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U MULTIPLICATION

DES ATTENTATS EN FRANCE

Opération dé police

dons les nufienn

d’extrême droite

et d’extrême gauche

— MERCREDI 12 MARS 1975
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La C.I.À. en procès

Devant la montée de lêrêhama
sw les activités de la CJA, b
MalBpn Bbmchc a ern nécessaire
de faire savoir, hmdi IA mats,
que < radmimstntion An prési-
dent Ford n*a pas été mA^»

directement on indirectement à
des tentatives d'assassinat de
personnalités pofiügvcs étran-
gères^ et qtfü en sera de même
aussi longtemps que SL Ford sera
président »• Comment a-t-on pu
en arriver & eette étrange pro-

Le scandale b épisodes du
Watergate. suivant de près les

horrenrs de la goene da Vietnam,
a profondément marqué la
conscience publique antéric*r
qni semble maintenant être j..-,

dans F « ire dn soupçon a. L'auto-
rité de. la présidence, F&ntorité
de Pautorité en général, est sortie

diminuée, sinon discréditée, 'de ces
épreuves en chaîne, n est vrai
que les Etats-Unis n’oni jamais
cultivé, face au pouvoir fédéral,
un « sens de FEtat» de stjlo euro-
péen. H a fallu- la guerre froide
pour que, tombant sans doute
dans rescès inverse. Finvocation
eu haut lieu de fa « sécurité
nationale * serve à tout propos de

1

prétexte et de paravent à des
politiques et. & des pratiques jdns
ou moins bien inspirées et déci-
dées à buis clos.

U était fatal que,, un jour
Fauire» un des principaux tr
roests de cette époque eref*

nelle. b' Central Inte^

Agency, plus connue $
initiales CIA, fesse à.

*

les frais dq.dcnzte qul.gv-

Ji'-'Ja- flfaÊ*"Ti B&athtur'

limneuse % résout dé
et«Ftnfajuay#>

Aü CONSEIL EUROPÉEN DE DUBLIN

M. Wilson maintient nue position très exigeante

en dépit d’une importante concession de la France

j .propres*» da là.

g" !Tc? -g tir droite da donan4 ai das» tSMiag&t*

. shious de compromis avancées:
le

nmcflttr dM^contxxbutioxis
antbin. La.
là suit n’a- _

AT »+•»* *âsikU£r/
K
J> \

da gornswaent dmiflttt
mardi las problèmes da rinarg^a arrmJûÜ

la' cdnffrzczica proposés poux la 7 rnS'pir iL<Sÿ-
card fEitning et antes dame régnions da. rApmec

da rénaxgla. Au
ziUra sasittoiu la 7 mars» f&0 _Jga a mis m poix*

W\*n
.s

PÏÏEp' UzSFi'it'Sgt De nos envoyés spécieuxdu oonselZ européen a été entiè-
rement c1 acrée k la * rené-
gociation jes conditions d’adhé- mis en œuvre si la balance des
&on de
Marché
des -car

effurtp
d*Estr
lent
câtf
Ctr

an
Çonxm: 'Mais en d
Aons françaises et

budget considérable, échappant, en
fait, au eontréle du Congrès^ die
ne dépendait que de la Maison
Blanche, dont elle était le bras

séculier clandestin & l’extérieur et,

trop souvenVfe guMe de ce bras.

La tentation d'abus de pouvoir
devenait presque inévitable de
part et d'autre. Aussi longtemps
que les Etats-Unis, professèrent un
interventionnisme planétaire, là

CIA. s'agrandit d'un «. départe-
ment opérationnel » chargé de
wtfateiL- extra .- diplomatiques,

tantôt individuelles et- délicates,

tantôt plus massives, et"pouvant
comporter Fentretien de' contin-

gente entiers de mercenaires

« inconditionnels », aitraînés à le

rester et pavés en.conséquence.

Le teersin d'action favori — du
moins -le pins pénétrable

.
à ces

grandes et petites manœuvres —
fui longtemps ?Amérique latine.

Br ce sens, le-castoisme et

conversion ouverte a
nisme constituaient une bénédic-

tion. justifiant tous les moyens
pour restaurer « une véritable

démocratie » A Cuba et prévenir

une redoutable contagion de

V * hémisphère » américain. La
CXA. alla-t-elle jusqu’à tenter de
faire assassiner SL Fidel Castro?
On lui en prête aujourd'hui le

projet.H aurait échoué & plusieurs

reprises d'après certains. C’est

Robert Kennedy, selon de bien

tardives < révélations *. qoi

serait opposé à son
< Témoignages » et « déballages *

se succèdent à une telle allure

depuis que ta CIA n'est plus

intouchable qull est impossible de
démêler le vrai dn faux.

Une confession émerge de eette

confusion : celle de Ruirien pré-

sident du Coota-BIca, José Figue-

ns, une personnalité de cette

génération sur laquelle misa la

politique démocrate d* « alliance

pour le progrès ». B vient de

déclarer à la télévision mexicaine

avoir collaboré avec la CXA.
« depuis une trentaine d'années

et de vingt mtBe façons différen-

tes *- Selon toi, bien d'autres chefs

d'Etat latine - américains pour-

raient en dire autant. O ne re-

grette rien. B ne se donne pas

pour t un homme en gants

blancs. Les lois de la politique

et de la guerre ne sont pas celles

d'un couvent de veiU^enses. »

H est évident qu'une normali-

sation des rapports entra le»

Etats-Unis et Cuba, dont on sem-

ble s'approcher, suppose entre les

deux Amériques un dialogue fÉA-

ifato
,
ce qui signifie franc et loyal,

et donc la fin dn roman de série

noire auquel Washington

trop longtemps complu.

paiements du pays Intéressé est

bénéficiaire. M. Wilson estime que
cette condition est dangereuse,

Rognés de MM.^Giscard parce qu'elle n'encourage pas les
‘ t Schmidt, qui travail- efforts d'exportation, et injuste,

à coude (Ils sont assis parce que la balance des paie-

, et s’étalent mis d’ac- mente britannique pourrait très
phi» «air nar téléphone bien devenir bénéficiaire quand— * le pétrole de la mer du Nord sera

exploité, sans pour autant que le

niveau de vie de la population soit
substantiellement plus élevé.

2) Les UmUotions : la Ccmtnis-
sfon propose que les rembourse-
ments par le mécanisme correc-
teur ne portent que sur une des
composantes du budget commu-
nautaire. Les versements sont en
effet constitués, d’une part, par les

aux frontières de la Gom-

s' / tactique & suivre), en dépit le pétrole de la mer du
jtment des objurgations des

partenaires, les Brltan-
se répandaient mardi ma-

en 'cwwnWrfts pessimistes,

autant qu'il n’était pas Impos-
te que le conseil doive être

prolongé jusqu'à mercredi si Ton
voulait éviter la crise.

Les chefs de gouvernement
étaient arrivés à Dublin avec un

F espoir: arracher à M. Wilson un
it européen clair et— même s'il ne devait être

exprimé qu’à huis clos jusqu’à
ce que le cabinet se soit prononcé,— ce qui impliquait que lais du
référendum de juin prochain U

munauté (droits de douane et
prélèvements agricoles versés di-
rectement à la calse commune)
et, d'autre part, par une somme
complémentaire qui, pour te mo-
ment, est formée de contributions

propres » de la Communauté, et
par conséquent intouchables.
84. Wilson demande, au contraire.

fagse ouvertement campagne pour nationales et qui sera ultêrleu-
•Té -maintien de son pays dans h rement une fraction de la TVA.
Communauté- Mais te premier Pour te Commission, seul ce
ministre est resté quasiment imr complément peut faire l’objet de
pénétrable. La seule indication remboursement, les taxes aux
que ses partenaires aient obtenue frontières étant des < ressources
est qu'il a ne restera pas neutre ».

U a tout de même précisé, en
ouvrant la discussion, lundi
après-midi, qu'il ne présenterait
pas (te nouvelles exigences s’il

obtenait - satisfaction sur deux
points r i) la définition d’un
« mécanisme correcteur » assurant
les Britanniques que leur part
des versements au budget de te
Communauté ne dépasserait pas
leur part de la richesse com-
mune : .2) le maintien des débou-
chés dans 1a Communauté pour
les produite laitiers de Nouvelle-
Zélande au-delà de la période

it laquelle de telles facilités

»tv\ acteur puisse
éveajal I > \'5£a0;ter sur te tota-
lité versements. < ressources
propres » comprises.
3) Le remboursement par la

Commission doit se limiter aux
deux tiers de la somme & laquelle
le pays bénéficiaire pourrait si

l’an ne considérait que sa part de
la richesse commune. M. Wilson
veut faire «sauter» ce plafond.
Les critiques du premier mi-

nistre britannique fuient reçues
avec froideur jpax te plupart de
ses partenaires. C’est alors que
M. Schmidt fit des propositions
nouvelles, immédiatement appuyé
par NL Giscard d’Estaïng, puis
par le chef du gouvernement
luxembourgeois, M. Tbom, et

d’une façon moins nette par le

premier ministre belge, M. Tin-
démana
Dons la proposition du chan-

celier, le critère proposé par la
Commission sur la belanoe des
paiements n’est pas touché, mais
les remboursements pourraient
porter sur la totalité des verse-
ments. Le compromis porte donc
atteinte aux sacro-saintes «

souroee propres », à condition que
ce soit s provisoirement et de fa-
çon dégressive ».

MAURICE DELARUE.
DANIEL VERNET.

(lire îa suite page ZJ

Tandis que s'étend l'offensive communiste an Vietnam

Le chef de l’année de Phnom-Penh

est relevé de ses fonctions
La président Ford, sans illusion quant h l'avenir du régime

républicain au Cambodge, espère conclure avec le Congrès un

« contrat » en vertu duquel l'aide serait, au moins pour un temps,

maintenue en faveur de Saigon. Au Vietnam du Sud, en effet, les

communistes attaquent massivement sur trois fronts. Le chef-lieu de

district Tri-Tarn, au nord-ouest de la capitale, est tombé entre leurs

mains. Sur les Hauts-Plateaux, iis ont occupé Duc-Lap et Thuan-Man,

et la bataille continue dans Ban-Me-ThuoL Au nord, enfin, on note une
forte poussée révolutionnaire, du sud de Da-Nang jusqu'à Ouang-Tri.

•fl ne s'eqtt pas d'une offensive généralisée mais, sembie-i-il, d'une

tentative — avec des moyens importants — pour contrôler de vastes

territoires traversés par des voies de communications essentielles.

Après te récente perte de
Fhooc-Binh, au nord de Saigon,
ces nouveaux “retèrs ne sont pis
faits pour- redresser le moral des

troupes salgtmnaîses. L'évolution

de 1a situation au Cambodge et de
l'attitude des Etats-Unis à ce

sujet va dans le même sens.

Le sénateur Scott, leader de la

minorité républicaine, avec l’ac-

dénoncé auparavant pour sa
vénalité. Le congrès national

réuni fin février par îe Front

national uni (FUNCi l'avait placé

parmi (es sept ' personnalités à
écarter du pouvoir. Quatre autres

le sont déjà : MM. Cheng Heng
(ancien chef de l’Etat), In Tarn
(ancien premier ministre). Son
Ngoc Ttaanh (ancien premier mi-

cord de M. Ford, rejoint le camp ’nistre, installé à Saigon) et Sirik

des démocrates qui réclament le

départ du maréchal Lan NoL
Aussi peut-on se demander si c’est

hier le président de la Républi-

que khmère qui vient de prendre
la dérision de se séparer de son
commandant en chef, le général

Sastbène Fernandez. Les Améri-
cains ont eh tout cas joué un rôle

important dons ce limogeage, qui

prend effet le mercredi 12 mars.
Lundi encore, le générai lançait

un appel à te population de
Phnom-Penh, lui demandant de
lutter. U ajoutait : « Je n'aban-
donnerai pas mes hermines. Je
n’abandonnerai pas le codibrA
Quelques heures plus tard, il

doit ses fonctions. D est remp
par le général Saksuth Sakha!
qui a exercé, lorsque te. prin

Slhanouk était au pouvoir * à
Phnom-Penh, des respon3afcfli-^“{

gouvemanentaies dans le do- /

maint» militaire, et fut amCasSÊ-
deor itinérant du maréchal Lan
NoL

Matai: (ancien adjoint du maré-
chal). Seuls demeurent en place,

de cette liste, le président Lon No!

et M. Long Boret, l’actuel premier
ministre.

U est difficile de penser que le

remplacement, en pleine bataille,

du commandant en chef de l’ar-

mée républicaine permettra de
redresser la situation. Les Khmers
rouges Intensifient, en tout cas,

leurs attaques, qu'ils concentrent
sur l'aéroport de la capitale.

Leurs tirs sont de mieux en mieux
réglés. Mardi, Us ont contraint

les Américains à suspendre pen-
dant deux heures leur pont aérien,

et ie programme de ravitaillement

prévu pour la journée rr'a pas été

rempli..

(Lire, page-, 3.
l'article de notre
1atrice fa Bcer.)

'
1

général Fernandez avait

rejoint le camp républicain dès
le putsch de mars 1570, et était

sont concédées et qui se ter-
mine le SI décembre 1977.

En ce qui concerne le méca-
nisme correcteur, le Conseil de la
Communauté est sala, depuis le
30 janvier, d'un projet de la
Commission fixant des critères
pour son déclenchement et des
limites à son action.

M. Wilson critiqua ces dispo-
sitions, en particulier sur trois
pointe :

1) Les critères gui déclenche-
ront le mécanisme correcteur. —
La Commission demande, entre
autres, que le système ne soit pas

TROIS POINTS CHAUDS
DANS UNE PRESSE EN CRISE

par JACQUES SAUVA6E0TLa presse est, ztos lecteurs le

savent, plus sensible qoe toute

autre industrie à te conjoncture

économique. Là où d’autres s’en-

rhmnent, elle attrape facilement proposa1 au gouvernementde proposer au gouvernement de

‘^Tpte^rfcia OnTahfen vu à te * Chaban-Detoas des solutions

fin de 1971, époque où te crise
d ensemble,

de te presse quotidienne mobili-

sait l’attention des moyens d'in-

formation, entraînant une cascade

de oceoséquences : la suppression

de Paris-Jour; l’augmentation

trop longtemps différée du prix

de vente an lecteur, une aide

ponctueOe de l’Etat sur Je pa-
pier journal et, enfin, selon les

traditions françaises, la Domina-

h

•V;v'.

après

“Le taxi mauve'
1

450000 exemplaires

le nouveau roman de

Michel
Déon

» -,

LE JEUNE HOMME VERT

GALLIMARD

Comme les travaux de cette

commission Seriaé (du nom de
son président) n'ont pas permis
que soient fonrilamentalemeat
modifiées les structures économi-
ques et fiscales de la presse, on
conçoit que les journaux, dans
une situation générale autrement
préoccupante, ne soient pas à
l’abri des remous. La brutale

augmentation du papier, te baisse

de te publicité, ont rite annulé
les effets des hausses successives

du prix de vente. U suffit de
prendre connaissance des problè-
mes qui se posent à trois des
quatre plus grands quotidiens
nationaux pour démontrer que
l'heure des demi-mesures est

passée.

France-Soir — à tout seigneur,

tout honneur — reste de peu le

premier quotidien français, même
si, depuis quelques années, te

mention qui faisait l'orgueil de
Pierre Lazareff : < Le seul quo-
tidien français vendu à plus

d'un million », a dû disparaître de
la première page. La concurrence
des radios, de 1a télévision, les

difficultés rencontrées pour satis-

faire les goûts divers d'une large

clientèle, expliquent une baisse de
diffusion qui semblait stoppée à
l'automne de 1974. C’est alors que
1a chute accélérée des petites

annonces, qui représentent plus de
1a moitié des recettes publicitaires

de France-Soir, vint contredire les

prévisions relativement optimistes

pour 1974. D'autre part, te groupe
de presse, filiale de la librairie

Hachette, dont ce journal fait

partie édite d’autres publications,

entre autres le Journal du Diman-
che, Site et France-Dimanche. Les
longues grèves des postes et de te

Néogravure, en novembre, ont
compromis les résultats globaux
du dernier exercice.

Ia situation était grave, elle

risquait de devenir dramatique

en 2975. Rien n’indiquait, bien au
contraire, une reprise de 1a pu-
blicité et les charges augmen-
taient encore. C’est à la fin de
1974 que la FEP, société éditrice,

fait connaître son plan d’austé-

rité, qui consiste essentiellement

à supprimer te première édition

—

1a « CA », — celle qui est impri-
mée dans la nuit et qui permet
cet apparent tour de force : ven-
dre France-Soir dans toute te
France aux mêmes heures qu’à
Paris. Cette disparition de 1a

a CA » compromettrait peut-être
1a diffusion en province, m-ds de-
vait permettre de rétablir l'équi-

libre budgétaire, au prix de plu-
sieurs centaines de licenciements,
touchant toutes les catégories de
personnel : journalistes, adminis-
tratifs et ouvriers L’inspection du
travail et la direction de la main-
d’œuvre sont actuellement saisies

de ce plan et, si rien de nouveau
ne vient y faire obstacle, les me-
sures de restriction entreront en
application le 7 ou le 14 avril

(Lire la suite page ZSJ
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AU JOb~±Ji-LJOUR

AMATEURS

ET PROFESSIONNELS

Le maire d’une commune,
las des méfaits commis par
des feunes gens décharnés, a
mobilisé contre eux ses conci-

toyens en colère. H est dif-

ficile de le lui reprocher : Ta

défense de la collectivité par
le cttcrjen est un vieux prin-

cipe démocratioue.
Malheureusement, les prin-

cipes ne tiennent pas toujours

compte des réalités humaines.
Déjà ce maire parie de cons-
tituer une müice, c’est-à-dire

d’institutionnaliser un réflexe

d’autodéfense légitime. C’est

là que commence le danger.
Le gendarme n’a que trop

tendance à s’éveüLùr en cha-
cun de nous. Or, s'il est un
domaine où l'amateurisme est

à déconseiller, cfest bien celui-

là.

On parle volontiers des
crimes de la police. On détroit

la remercier de prendre à son
compte, avec un minimum de
sang-froid professionnel, les

crimes que nous commettrions
bien plus sauvagement nous-
mêmes dans l’aveuglement
passsionnel, qui ne cannait
d’autre loi que celle du juge
Lynch.

ROBERT ESCARPFT.

< L'Age <Tor>, par le Théâtre du Soleil

Quatre uattéeô

pmvt tan 2000
• 1789 » et « 1793 •.

Mnoachkîfiâ ei les

comédiens du Thè&lxe du Soleil
présentent «l'Age d'or m» pre-
mière ébauche, à la Cartou-
cherie de

Le Théâtre du Soleil donne à la

Cartoucherie un oir de Campagne,
de bal de village, quand on attend
rorchesfne devant /"estrade vide,

devant la buvette de bols clair.

Deux portes sont ouvertes sur un
terrain vallonné, couleur de foin,

reflété par un ciel de cuivre, tout

scintHlant de lampions»

Sur l'estrade, à la plaoe de l'oo

cordêon et de la batterie, arrive

Arlequin. Nous somrnes au théâtre,

nous sommes en 1720. En 1720,
l'année de la grande peste à
Naples, des comédiens de rue ont

peut-être joué exactement la scène

que les comédiens du SoieJI, aujour-

d'hui, réinventent- a Que dit-on

dans ma viï/e ? * demande le

prince. Arlequin tremble, mais il

répond : « On dit que le maire a

autorisé le marchand 6 taire entrer

dans le port un navire dont l'équi-

page est atteint par la peste, a

COLETTE GODARD.

(Ure la suite page 13J
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EUROPE
Portugal

Le parti socialiste accepte l’offre de dialogue

et de collaboration do parti communiste

Le commaindam Melo Anfania, ministre d'Etat du gouvernement
portugais, est arrivé à Alger le lundi 10 mars pour une visite de
plusieurs jours. C'est le premier séjour officiel d'un dirigeant por-
tugais à Alger depuis l'établissement de relations diplomatiques
entre les deux pays. Le cmmnandfinf Melo Antunes» qui supervise
les affaires économiques et le dossier de la décolonisation,
que le Portugal* paya européen résolu A accroître ses échanges avec
toutes les notions européennes, doit également marquer avec netteté
la nouvelle orientation de sa diplomatie en établissant des liens

c le tiers-monde.
A Lisbonne, le gouvernement a condamné l'agression dont pin-
kzs journalistes étrangers ont été victimes samedi dernier A

Seiubal pendant les affrontements entre la police et les manifestants

Espagne

L’assemblée de Fépiscopat a adopté

an document sar la récondliatüm

D'antre part; le parti socialiste et le parti communiste vont renouer
un dialogue qui pourrait mettre fin A leur longue controverse de
janvier.

De notre correspondant

Lisbonne. — Le parti socialiste
accepte la proposition faite par
M. Alvaro CunhaL secrétaire
général du parti communiste,
pour une rencontre permettant de
dégager un accord de collabora-
tion entre les deux formations
politiques.
Dans un communiqué publié le

mardi U mars, & l’issue d’une
réunion du secrétariat national
du P.S.. les amis de M. Soarte
soulignent l’importance de l’évé-
nement et déclarent: c 71 est
indispensable que le PjC. affirme
son intention de respecter aujour-
d’hui et à Vavenir les libertés
fondamentales et d’accepter démo-
cratiquement le résultat des élec-
tions. Il doit en outre renoncer à
toutes les tentatives de division
des autres partis politiques dans
le but de les annexer. »

L’offre de dialogue a été lancée
par M. Cunbal au cours d’un
meeting de la jeunesse commu-
niste, qui a eu lien au Palais des
sports de Lisbonne, dimanche
9 mars, c/l ne faut pas perdre
de temps, avait-il affirmé, cor ta
collaboration entre les deux partis
sera extrêmement difficile si la
situation se détériore. » Analysant
le contexte politique actuel, le

secrétaire général du P.C. a
ajouté : c La réaction a lancé une

caractère réactionnaire et provo-
cateur. Ces actions sont concer-
tées. Elles visent une rapide
accentuation des conflits sociaux
et politiques, la désorganisation de
la oie économique et ta création
artificielle d'une ambiance per-
mettant ta condamnation de ta
situation démocratique et Tinstau-
ration d'un gouvernement réac-
tionnaire de droite, au service des
monopoles et des propriétaires
fonciers. »

Indirectement, M. Cunhal a
encore fait allusion aux événe-
ments dramatiques qui se sont
déroulés & SetubaL Plusieurs
mouvements de gauche ont noté
des aspects « très confus» dans
le comportement de la police et
dans la réaction du parti populaire
démocratique. Le F.C. s’étonne que
l'hebdomadaire Expresse, appar-
tenant & l’un des leaders du parti
organisateur du meeting, ait pu,
dans une édition publiée seule-
ment quelques heures après, faire
un récit complet des faits. Il

s'interroge encore sur la signifi-
cation d’une déclaration faite & la
radio par un dirigeant du P.FD.,
tentant d’en rejeter la responsa-
bilité sur les communistes.

grande offensive en vue (Tobterrir

à court terme un changement^ fie
politique. Au moment ou les

tions approchent, oà le MJ?Jl. est

rieM’inten voie M’irntitutionnalisat

la dUckssion sur ta

d'une ptate-formm (Ft
la Constituantsf *

assistons à ptr ^

D’autre 'part, le conseil des mi-
nistres, réuni le lundi 10 mars, a
révélé que l’enquête déjà ouverte
n’épargnera personne. De son
côte, la commission nationale des
élections a manifesté publique-
ment sa . préoccupation devant
«le climat d’insécurité créé d ta

te pour. -fiezZIe delà campagne électorale

ïlte'i JOSÉ REBELO.
v u. V

où

M- José Saixuc Gonzales, chef de la police politique espagnole,
a été remplacé A ce poste le lundi 10

Fineiro. qui rilrigpwit jusqu'à présent les services

nAde. -annonce le
1

« Journal officiel ». M.
accusé par les mouvements clandestins

M. José Bamon
de police de
l été

la

D'autre part L'assemblée
document sur la ré)

A la quasi-unanimité. Le

de l'épiscopat espagnol a rédigé
de tons les Espagnols, qui a été adopté
sera publié en avril.

De notre correspondant

Madrid. — La véngk-deuslème
assemblée plénière ide l'épiscopat
espagnol s’est terminé le 8 mars
à Madrid. Les quefrpie soixante-
dix prélats réunis dut opté pour
la continuité, et pratiquement
tous les évêques qui avaient des
responsabilités dans! les diverses
commissions épiscopales ont été
reconduits dans leurs charges.

C’est ainsi que le cardinal VI-
cenfce Borique Y Tarancon. arche-
vêque de Madrid, a été réélu pré-

I Marceio
primat de
nier vice-

its des
a-

sident, et que
Gonzalez, arc
Tolède, a été
président,
commissions
lement été
de Mgr José
général aux
déjà exercé
dent de là ..pale

de renseigiseDfcfr durant trois

mandats successifs et ne pou-
vait donc pas être reconduit ; 11

a été remplacé par Mgr Mauro
Rubio, évêque de Salamanque.
Cette continuité était prévi-

sible. En effet, si l'épiscopat espa-
gnol a connu trente mutations
de 1966 à 1969 et quarante-cinq

mission nationale Justice et Paix.
L'assemblée a rédigé un docu-

ment sur la c réconciliation des
Espagnols », qui ne sera cepen-
dant publié qu’en avril. Certains
évêques considéraient, en effet,
le projet comme trop.* engagé »,
et d’autres le trouva» it « angé-
lique ». En première\ tare, fl y
eut dix-sept votes
statutairement, penne
considérer comme a: _

les évêques, s’agissant
aussi brûlant que la
des Espagnols, souhai
venir à une quasi-
Aprês quatre jours de
ce qui semblait
teint : seuls deux é

le texte définit^

explications données
Jigi Antonio Montero,
auxiliaire de Séville et
parole de la conférence épisco-
pale, sur le texte qui devrait en-
core être légèrement modifié
avant d’être publié, ont été quel-
que peu. ambiguës. Mgr Montero a
déclaré : < Le nouueau texte est
plus bref ; Ü est plus proche du
monde réel et de tEglise réelle.

Il est plus incisif. » Pour leur

Roumanie

M. Ceaasescu est entré dans la ronde...

De notre correspondant

au cours des trois dernières an-
nées. En autre, il y a cinq sièges

vacante (dont celui d'Avila depuis
près de deux ans), ce qui est une
des conséquences du peu de
chaleur qui a caractérisé les rap-
ports, au cours des dernières an-
nées, entre Madrid et le Vatican.

Le cardinal Tarancûn a an-
noncé qu’il avait, à l'occasion de
l’Année sainte, présenté au prési-

dent Carlos Arias Navarre, chef
du gouvernement, la demande de
grâce proposée par la conférence
épiscopale, et qu’il avait « trans-
mis », d’autre part, la demande
d'amnistie formulée par la com-

« assez bien ».

Tandis que se déroulaient les
travaux de la conférence épisco-
pale, M. Jose-Luis de Los Areas,
directeur général de politique
extérieure au ministère espagnol
des affaires étrangères, avait, à
Rome, plusieurs entretiens avec
Mgr Agostino Casaroli, secrétaire
du conseil pour les affaires publi-
ques de l’Eglise. Bien que cette
visite au Vatican du haut fonc-
tionnaire espagnol ne soit pas
« officielle », il ne fait pas de
doute que le sujet de ses conver-
sations a été la révision du
Concordat de 1953. — J.-A- N. .

Vienne.— Les quatorze mil-
lions et demi d’électeurs rou-
mains ont désigné, le diman-
che 9 mars, leurs trois cent
quarante-neuf représentants
au Parlement et les quelque
cinquante mille membres des
conseils populaires locaux.
Pour la première fois, plu-
sieurs candidats étaient en.

concurrence dans certaines
circonscriptions. Toutefois,
tous se présentaient sous
l'égide du Front de l’unité so-
cialiste, organisme regroupant
le parti communiste et l'en-

semble des organisations de
masse.

L’agence de presse roumaine
Agerpress a informé avec ré-
gularité, tout au long delà
journée, du déroutenent des
opérations de vote A 9 h. 30.

soit trois heures trente après
l’ouverture des bureaux, plus
de*, sept millions d’électeurs

SS % du total) avalent déjà
voté. A midt Trits

avaient
l’urne. En
mités

**!«

1.

leur
.igerpress, les A,
ciers avaient tou&
devoir électoral. La partici-
pation électorale a été en fin
de compte de ^99.96 % des
14v9 millions d’i

M. Nicolas
exercé sou

Turquie

A Ankara, M.
la reprise de

«duos m

Bucarest. Selon
a ta présence du chef dfBtat
dans une section électorale
située dans un quartier nou-
veau et puissamment indus-
trialisé de la capitale a attiré
des dizaines de müUers de
citoyens qui ont réservé an
président Nicolas Ceausescu
une chaleureuse manifesta-
tion de sympathie. Le prési-
dent et les autres dirigeants
du parti et de VEtat sont
entrés dans une immense
ronde formée par les citoyens,
manifestation caractéristique
pour les grandes fêtes de
Roumanie ».

L'originalité du scrutin
consistait dans la multiplicité
des candidatures, organisées
avec un grand souci du détail,
sous le contrôle du Front de
l’unité socialiste. Dans 139 des
349 circonscriptions législa-
tives, des < duels » avaient
été mis en place. Ils oppo-
saient en général deux direc-
teurs d’usines, deux présidents
de coopératives agricoles, deux

•actrices de lycée ou deux
•cabres d’un institut de re-

-cherche. La presse centrale
n’a pas dit quelles étaient les
différences entre les deux
candidats en présence. Les
résultats du scrutin, qui ont
été centralisés, ne seront pas
connus avant quelques jours.

M.L.

loger aurait prends

iïitaire américaine

i’sonaable

>

De notre

Ankara. — Venant de Jérusa-
lem, M. Henry Kissinger est ar-
rivé lundi 10 mars dans l'après-
midi, accompagné de son adjoint,
AL Joseph Sïsco, à Ankara. Le
secrétaire d’Etat s’est entretenu

ndont

“i collègue turc, ML Bsen-
général Semflj Sancar,
it-major des années;
> premier ministre ;
Sancar, ministre de là
'afin, avec M.

DIPLOMATIE

h Dublin, M. Wilson maintient une positiom très exigeante

(Sotte de ta première page.)

En outre, M. Schmidt
qu'un plafond global soit fixé en
valeur absolue aux sommes rem-
boursables au titre du mécanisme
correcteur : il serait de 350 mfl-

üprifl d'unités de compte d’unité

de compte vaut environ 5,50 F)
par an. Ce qui revient pour les

Allemands — principaux payeurs
eans être Jamais bénéficiaires,

d'un tel système — à limiter leur

contribution. cette limitation en
valeur absolue rendrait Inutile la

limite des deux tiers proposée
pax la Commission.
De la part de M. Giscard S'Es-

taing, accepter de porter atteinte pondirent
aux «ressources propres», même J

provisoirement, est une conces-
sion incontestable. On a en effet

toujours insisté à Paris sur l’im-

portance non pas quantitative
mais qualitative des « ressources
propres ». Elles constituent, en
effet, un élément fondamental de
la préférence douanière, principe
de base de la Communauté.
Sur le coup, M. Wilson ne dit

pas ce qu’il pensait des proposi-

tions de M. Schmidt, mais il ne
s’opposa pas à ce qu’elles soient
transmises aux experts pour qu’ils

précisent en particulier ce que
pourrait être la correction dégres-

sive des ressources propres.

Les experts avalent été chargés
de travailler sur des hypothèses
chiffrées Ils se mirent à l'œuvre
pendant le dîner que les chefs
de gouvernement, les ministres

des affaires étrangères et les

experts eux-mêmes prirent dans
trois salles séparées. Les experts
britanniques eurent alors une
attitude surprenante. Ils décla-
rèrent que trop d’inconnues
étaient en jeu et que cet exercice
n’avait aucune chance. Leurs col-

lègues, notamment français.

que ce n’était pas à
eux d’en juger, qu’ils étaient
chargés de faire des calculs et

qu’il appartenait aux chefs de
gouvernement de prendre une
décision dans un sens ou dans un
autre. Leur rapport fut prêt à
11 heures du soir, mais ne sera
discuté' que ce mardi. Beaucoup
d'observateur se demandent
cependant si les réticences des
experts britanniques et le vent de
panique qu’ont répandu ce mardi
matin les commentateurs des
radios britanniques, déclarant que
rien n'allait plus et qu’il fallait
repartir de zéro, ne signifient pas
que M. WILson lui-même refuse
purement et simplement le com-
promis franco-allemand.

PLANTUJ

iBnfiw après le dîner, les chefs
de. gouvernement ont tait briève-
ment le point des travaux de la
conférence eut la sécurité et la
coopération en Europe. Ils se
posent la question de savoir s’il

convient, comme le demandent
les Soviétiques, de conclure la
CS.CK. cette année par une
conférence paneuropéenne c som-
met ». La France et la Grande-
Bretagne en sont d’accord. Mais
les autres chefs de gouvernement
n’ont pas pris position. Ce fut le
seul accord franco-britannique de
ta journée.

MAURICE DELARUE.
DANIEL YERNET.

L’Agence de l’énergie aurait établi
un projet d'accord en trois points

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — Le comité directeur
de rAgence internationale de
l’énergie, qui délibérait des pro-
grammes de développement à
long terme des ressources énergé-
tiques, est parvenu le 7 mars,
apprend-on maintenant, A rédiger

semante, ajoute-t-on (ce qui est
conforme à ce que souhaitent les
Etats-Unis), seraient mis en péril
si le pétrole Importé était fourni
aux économies des pays de
l’Agence à « un prix inférieur àm certain prix agréé ». .

U est doncapprena-on maintenant, a reeuger fi est donc Prouoeé aue les ymvb
un projet d'accord qui peut d'ail- de l’Agence fixentd’un
leurs encore être remis en cause
d’ici au 20 mars, compte tenu
des réticences de plusieurs déléga-
tions.

fi s’agit, pour autant qu’on
sache, d’un texte relativement
ambigu qui ne donne pas des
réponses précises A toutes les
questions que soulève le dévelop-S ordonné des ressources

ques nouvelles le
atlantique.

Après l'énoncé d’un certain
nombre de principes de base, fl

prévoit, croyons-nous savoir, trois
grands types d'action.

1) La garantie aux investisse-
ments et le prix du pétrole
importé. Le projet explique qu’il
est nécessaire de garantir la
rentabilité des Investissements
engagés pour réduire la dépen-
dance énergétique. Ces ïnvestis-

re-

tjsr « NEUF » connaîtraient
en 1375 une croissance globale
inférieure à L5 %, estime
maintenant ta Commission
européenne. Deux priorités

sont recommandées par elle

aux gouvernements : ta réduc-
tion rapide du chômage, de
l’Inflation et du déficit des
balances des paiements ; la
diminution progressive des dis-

parités d’évolution économique
des pays membres. — (AJ*.)

U. DZEMAL BJEDITCH, pre-
mier ministre yougoslave, fera
une visite officielle à Washing-
ton du 19 au 22 mars. Deux
semaines après ce voyage, 11

rencontrera les dirigeants
soviétiques à Moscou.

Quant à l’affaire néo-zélandaise,
elle a été rapidement expédiée
lundi en fin d'après-midi M. Gis-
card d’Estaing fit remarquer
qui! n'y avait pas matière à
discussion. Le traité d’adhésion
britannique négocié par M. Heath
dispose (protocole 18, article 5)

que des discussions devraient
avoir lieu en 1975, donc cette
année, pour décider si le régime
de fàveur accordé au beurre
(néo-zélandais jusqu'au 31 dé-
cembre 1977 (et* qui d’ailleurs,

n'a pas été intégralement utilisé

l'an dernier) devrait être prolongé
au-delà de cette date. Ces négo-
ciations ont commencé entre le

gouvernement de Wellington et
la Communauté, et le premier
ministre néo-zélandais a fait
récemment une tournée dans les
capitales européennes.

M. Wilson seralt-U plus néo-
zélandais que les Néo-Zélandais
eux-mêmes ? Le régime actuel
ne porte que sur le beurre.
M. Wilson veut retendre au fro-
mage, alors que les Néo-Zélandais
n'en demandent pas tant Vf. Wil-
son n’a pas donné son sentiment
après l'intervention de M, Giscard
d'Estaing, que les autres chefs
de gouvernement ont semblé ap-
prouver.

11 rue Auber Paris 9"

réservations 74235L11

le vol le plus rapide

accord le niveau du prix du
pétrole Importé à partir duquel
chacun prendra — librement en
théorie — les mesures qa’fl
jugera nécessaires pour éviter que
les Investissements engagés ne
soient remis en cause.
Ce prix devrait être sensible-

ment plus bas que factuel pri*
de marché, mais plus élevé que
celui d’octobre 1973. C'est très
imprécis, mais 11 semble que, flanc
l’esprit des Américains, ce prix
« agréé » — nouvelle expression
plus discrète que celle de prix-
plancher — devrait se situer
autour de 7.5 à 8 dollars.

2) La coopération en matière
de production d’énergies nou-
velles. — Le projet prévoit ta
mise en place d’un dispositif
général de coopération, afin d'en-
courager et d’accroître les taves-
ttesemeats dans le secteur de
l'énergie, fi est précisé, comme
le souhaitaient, semble-t-il, les
Allemands, que cette coopération
devrait s’exercer projet par projet
La coopération s'appliquerait nor-
malement aux projets A coût
relativement bas (nucléaire), mai»
pourrait porter, al nécessaire, sur
des projeta de développement de
ressources nouvelles à coût élevé.
Utoe coopération financière et
technique pourrait être envisagée.
Il semble, en effet, que certains
pays membres de l’Agence — en
particulier l’Italie — souhaitent
obtenir des compensations finan-
cière. notamment pour prendre en
charge leur programme nucléaire,
dans le cas où la mise en pin^f»
d’une stratégie énergétique atlan-
tique les obligerait à payer le
pétrole importé au-dessus dn prix

3) La coopération en matière
de recherche et de développe-
ment — I* projet reprend ici
l’Idée de consortiums H y
a peu par l’administration améri-
caine, avec comme premier point
duplication te traitement des
déchets nucléaires et ta gasélflcfr-
tion du charbon, La Communauté,
à cet égard, devrait veiller à ce
que cette forme de coopération ne
remette pas en cause ses proches
programmes de recherche-déve-
loppement.

PHILIPPE LEMAITRE.

. Ecevtt,
et chef

.avant

défense,
ancien
du Parti républicain du
avant d’assister au dîner
en son honneur,
M. Esenbel avait déclaré

l’arrivée de M. Kissinger
gouvernement turc
des efforts de l’a
Ford en vue d’obtenir du
ta levée de l’embargo, *na<K
dait des réalisations concrètes.

s’être entendu exposer
les chefs militaires l’impor-

ice de la contribution turque
dans le système de «tffawgft de
l’alliance atlantique, le secrétaire
d’Etat aurait rassuré ses interlo-
cuteurs, leur affirmant que raids
reprendrait < dans un ripirri rai-
sonnable » et les priant de
pas s’impatienter.

dirigeants turcs, tout
souhaitant la reprise des négo-
ciations Intercommunautaires A
Chypre, auraient Indiqué L
ML Kissinger que celles-ci devaient
recommencer a sans conditions
préalables ». A-nirarq. ne ferait
aucune objection à ce que ces
POUXparieiS «pnmnpnt rtarre rm
heu autre que Nicosie. Refusant
de remettre en question le prin-
cipe de ta création d’un Etat
fédéral birégianal, ta Turquie
pourrait S’accommoder de rectifi-
cations des frontières qui, jusqu’à
maintenant, séparent les deux
communautés.
La thèse turque a été exposée

en se fondant sur des -artea de
Chypre apportées flan» la salle
des entretiens. Etant données les
positions opposées d’Athènes et
a Angara, on se demande, ici.

Pourquoi le secrétaire d’Etat a
Jugé bon d’interrompre son voyage
au Proche-Orient et de venir en
Turquie ?
A son arrivée, IL Kissinger a

rappelé qu’il accordait aux rela-
tions entre Washington et Ankara
« une grande importance » et
qu « « était venu pour les ren-
J™*r *• Ü aurait ainsi voulu
sonder les dirigeons turcs sur les
points où Sis pourraient assouplir
leurs positions afin de sortir de
l’impasse actuelle sur Chypre.On estime à Ankara que si

gissinger, qui se garde bien
u apparaître comme un médiateur,
réussit à recueillir de « bons to-
«Heea * de ta part des dirigeants
«ires» 11 pourrai; éventoeiiânent
se rendre

! loi-même pour Athènes
ja ** * envoyer Van de ses

adjoints. -

_.Ç® les conversations de-
^aborder les « questions de

ARTUN UNSAL.

• Le Cxmsea de sécurité se
réunit ce mardi 11 mars à New-

ta question de Chypre.
Cette convocation pourralHndï-
OTer que tes membres du Conseil

parvaïus à mettre au point

cm 2»^??I
ï!
entl *" Turquie,

t-m sait qforAnkara n’admet qunrn
secrétaire géné-

ral de 1ONU flâne Pnwnin)Mtton
?ÎLj® déroulement des conversa-

Juteras entre tes deux
«Hummxujtés chypriotes. .
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L'exode des étrangers s'accentue

to’SSSkte" teS^S*"£ °» notre envoyé spécial SSpoursuit. Après des départs éche- ijj

^

dc^tpirniit^iufi^if
éS*^tfl

j
Bt pÇ-8emMe P®8 considérer comme pio$ian de diaataœ^dt

1
tnmwi

de diplomate après le i dêgrais- nécessaire de faire appel à des d'essenee ou de wnni»nnc Les

Oe notre envoyé spécial

sage b de certaines
le mouvement s’es

pendant le dernier

Un télégramme

du prince Sihanouk

PHHOM-PENHOIS

OPPORTUNISTES

ET PAYSANS FIDELES...

Vietnam du Sud

Les communistes progressent entre Quang-Tri

et Da-Nang

au nord-ouest de Saigon et sur les Hauts-Plateaux

'£« amann^ues onTt*u”1m. SEa.-KSjïSEB S "ÆSSTS
note leur conseillant, dans des les roquettes et les les atterrissages des avions du am ant du pflnce

termes alarmistes, de profiter de obas- P® P^us, les places cotnmen- pont aérien américain. Nous avons ^
l’arrivée d’un appareil de la «* * ïœnqwa:, et on assiste & ^7 par deux fois, & la fin de
RJfv prevue pour ce mardi, des doutes an moment de mon- semaine dernière, deux obus SL? S®iS
ajoutant qu'après cette date leur ter dans te car menant i. l'aêro- deKm tomber à proximité

B
^fLamba^ade ne serait plus en me- port. de DC-S qui se trouvaient sur VS-

sure d assurer la protection des . . ïa piste. û^s
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opportunistes^

sujets de la eouxenna L’Austro- Comment se ferait une eren-
*** nistes encore pie les Thaïlandais.
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lie, Israël, les pays . membres de évacuation des Français Pour beaucoup en dépit des *ft réalité, fax parle des

rAssociation des nations dn Sod- si Paris la jugeait nécessaire? fausses alertes et des débute ^hoa ilet non pas des Cambod-
Est asiatique, ont mis en place de renMture de l'aéroport, d'évacuation de l'été 1973 et de nens en gênerai, n s apt en Gilet

ou préparent de semblables me- 5®^ bombardé et jsâtué a moins dernier, cette offensive sem- 5°f particulier tfes Pnwm^
sureas. Un appareil australien s’est de 10 feUomètres du front, elle ble être décisive xji^ la Com- ?ui sont passes TWXitres
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posé dimanche à Focbentong. Les de^drait encore plus difficile, ^gc peut encore réserver des aans
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Thaïlandais ont divisé leur per- Mais 1 ambassade de France, a surprise. Toutefois, il est de plus 56ns

. ,

vsnt dominant ».

sonnel en deux groupes de vingt- **

^

ffér
?
nce dœ autres ambas* eæ pj^ évident que les Khmers airtsl 0“ üs avaient pu. en 1970.

quatre personnes qui. séjournent sades mil mit déjà mis en place rouees ont l'initiative militaire devenir du jout a« lendemain des
alternativement à Fhnom-Penh. ou réalisé leur plan d'évacuation, sur tous tes fronts. H semble aussi “ îon-noliens et repubbeains tapa-
Ce chiffre représente le nombre ne semble pas considérer que le que rjfln

ff respoir d’une décision eeurs » après arofr été des royu-
de passagers que pourront em- m°ment soit venu, d’autant r?m^rir^ine ^abandon, ouvert ou et sihanoukistes fervente»,
barquer les quatre hélicoptères Initiative de sa part au- déguisé, du régime à maréchal °n Peut leur ftrtre confiance, at-je

prevus pour leur évacuation. Un * conséquence mves sur LonNÔL les rerolutionnalres ne & à M. Bouc, pour tourner
attaché militaire américain ni- « qui reste de crédibilité au Miiss»nt nas leur aranta»» et casaque et se transformer au mo-
firme : « Connaissant Tombas- régime du maréchal Lan Nol et ne tentent ras de s’enmarer de ment opportun en « Ueusampha-

an* Ta vnnv&l HA la mwmÎHilAw ••r VIV » TT>v«mh MtfMA A 1 Rlfe C. tesadeur Dean, je sais qu’a ne *“ ^ moral de la pppnlatlon phrKjm-p^^r tes ajroœ!. Peutr- nEstes et Kmers rouges à 150 î> ».

T* .9^ ‘ Phnom-pe^^ve.
étre austiatoÆnt^te la date Ç*™}J™ ^1=l’ambassade sera directement

menaces. » Mais cette ambas-
sade est prête à toute éventua-
lité. Le porte-avions Ofcfnou.

l * u du 1S mars, cinquième anniver-
int-elles prises salre du coup d’Etat* pour frap^ ^ pos®Èdeii£ WJ v prtij

.—

^

malaisé de
croise dans le golfe de Thaïlande "i» -bro. L’aéroport risque à tout
avec A bord bâicoptères et fusi-
liers marins. H resta encore au]
Cambodge, outre les deux cents
diplomates dont la présence est
autorisée par le Congrès, entre AVEC. L t
cent et deux cents Américains, - — •

dont nombre de pilotes de com-
pagnies privées qui effectuent des .
Saisons intérieures ou des vols I AP rANalanw mm
vers Bangkok et Saigon. L65 SGlUllCUlS IC

Les intérêts français J
C'est â. la France que se pose le

problème le plus délicat, étant * i- «m-
dcamê l’Importance de ses intérêts
économiques et l’Impact polltioua ^ eü.'gugUon par les commissions

que ne peut manquer d’avoir toute a*rmt
décision de sa part. L’ambassade de2m

î?
de de crédits

estSgée p» m cto^«3:
faites, M. Pavée. La France n'a
jamais cessé d'avoir des contacta minorité icaine-au Sénat,

î^Cftînr P“ ** voix de son leader,

«y»Stïï
{SSsu^üuaRSsft SSL"*
ISSértà S?n-a^nommé S?S*-

&Æiï(ffiro” SK# Menton*. ^ debureau politique du irtincj. imat pannJ mJm dirigeants quJ
En dehors de ses nombreuses

activités culturelles, dans un pays .

où une partie de renseignement,
en particulier universitaire, se fait Mrol
en français, où les forces républi-

caines utilisent encore le français
'

comme langue de communications. . • . •
la France et certains de ses res- 1^ OFfimiGV IÏIIH1S'
soxtissants ont d’importants inté- §faWMMMa^a aaaaaama
rëts économiques ici : plantations a , •
d'hévéas, pétrole avec ,1a compa- nnr IA Dr£Sld6Klt
gnie Elf du Cambodge, participa- r 1ca*'1 1 "
tion dans la compagnie Air „ , J
Cambodge. Selon des tnformations parve-

nues à Colombo, et confirmées
Jusqu’à l’offensive du 1er ]an- notamment par le haut-commis-

vier. la colonie française se saire de Grande-Bretagne au
montait à mille cinq cent dix-huit srl-Ianka, le coup d’Etat qui
personnes, dont environ la moitié vient d’avoir lieu aux Maldives
de « non - métropolitains ». Le (je Monde du 11 mars) a été

5 nais, il ne restait plus que organisé par le président de la
mille cent soixante et un Français. République de l'archipel, ML Amir
En effet, les fonctionnaires et une ibrahim Nash, qui a pris le

partie (tes coopérants ont été, à vendredi 7 mars la décision de
la suite de la fermeture du lycée destituer le premier ministre.
Descartes, évacués vers des pays m. Ahmed et d'assumer lui-
voLsins. même je pouvoir. Le terme de

Mais, en dépit de mises en garde coup d’Etat paraît d’ailleup

aucun ordre d'évacuation n’a en- contestable, un articlfi_ ae la

core été donné ni aux fonction- constitution autorisant le prœi-

nsircs ni anx ressortiss&nte pri- dent de 1& RépuDliflu® à prendre

vés. Le personnel de la « mission one telle mesure en cas d'urgence,

militaire » installée au Cambodge On Ignare toutefois les raisons

au temps du prince Sihanouk en précise pour lesquelles M. Ahmed
vertu des accords de Genève de Zaki a été déï^te^et

1951 (une T^|gaihn analogue existe des atolls de corail de I archipel.

au Laos), qui avait été large- Citant les milieux proches de

mentrSuit après le coup d'Etat l’ambassade des Maldives à Co-

du IB mars 1970 — passant d’en-

viron cent soixante membres à •— ~ •— %- ^ r
moins dîme dizaine, — devrait F——Bombay-*^ -L -- l

partir progressivement ces jours- ~ ^L. LoftyaT
'

ci, à l’exception d’une seule per- _ — -

sonne. Depuis 1Instauratdon de la — — - • t- il - *
;

République khmère, cette mission —M E R X > ’ ^-v:

a cessé de foriner les forces ar- - —
mées. Ses activités se limitait

,
à -’

I

la gestion du patrimoine français, _ ... . —
iuw distributions d’ s aide huma- " "j

.
~

. . - V r
-

nitafre » et à la fourniture d’ane -D ’ oM A N——

A

-

instruction théorique. EUb a été, \ .- .

aurait dit le prince Sihanouk, - a>

k fossilisée », comme d'ailleurs les „..

autres institutions françaises, . ~ — —lly—
flans l'attente d'une sedution de la —

î V|

cSise cambodgienne. _ ~n ^-—/Tes ;

—

-

T yr-

,

.

-LaouedBves- 1 V-

Une situation fluide =mi -
Il faudra que la situation de- ^Ntry P r^~P^?.-JJSLz^2

vienne encore plus sérieuse pour — -~'
l aÜS » ——Tri

qu’une évacuation soit conseillée, , . ..

voire «donnée et organisée par — —
les soins de Paris. De nombreux ~

"iiw^q luTüV^
Français résident ici depms jong- ~

temps et auraient des dmfïcultas - - -
V1— g»iM-Biig^riî

î? —<
ne permet pas aux ressortions =rTT.

l
JS^~

français du Cambodge de bâ&éfi- - —

•

-nAaOT^ffl1

.

cier de l’aide aux rapatriés. ^Autl ùft-

On estime ici que, de tonte —
manière, un «*PTtAïT> nombre de —

—

iw —
titulaires du passeport fiançais ; - - —

. l mauv
resteront au Cambod^jnême en ~ =
cas de victoire du GRUNC. Cer- - — ._

tftirw « anciens dTndo » croient - - —
encore A la victoire du régime ^ rr̂ TT^
républicain. Les vieux rêves ont la ..

‘ ~ "
imn liiî.

— ~ " 1

vie dure— . . y '
-L Kn

> -
Pour te moment, l’ambassade

PATRICE DE BEER.

Q'jfest la fidélité. Cette petite

rectification n‘enlève rien à l'ob-

jectivité de M. Bouc».

AVEC L'ACCORD DE LA MAISON BLANCHE

Les sénateurs républicains demandent la démission

du maréchal Lon Nol

L’aviation saigonnaise intervient

contre les forces communistes qui.

lundi 10 mars, ont pénétré dans
Ban-Me-Thuot, capitale de pro-
vince des Hauts-Plateaux, fi est

difficile de savoir quelle est la

situation exacte à l'intérieur de
la ville, dont les quartiers rési-

dentiels sont aux mains des révo-

lutionnaires. Lundi ont eu lieu

des combats de rues, qui auraient
cessé mardi Les deux terrains
d'aviation sont inutilisables ; te

route n" 14 et la routé n° 21
(qui conduit à la côte) sont cou-
pées. Le principal dépôt de muni-
tions de Ban-Me-Thuot a sauté.

Des rangers ont été envoyés en
renfort. Selon la radio de Saigon,
les communistes ont perdu trois

cents hommes et quatorze chers.

Non loin de la frontière cam-
bodgienne, les communistes, qui
avalent pris Thuan-Man lundi,
se sont emparés de Duc-La p. un
autre chef-lieu de district. Cette
attaque, ainsi que celle lancée
contre Ban-Me-ThueL démontre
que les révolutionnaires, après
s'ètxe rendu maitre de la route
n* 14, plus au sud, et s'être

emparés de la province de Phuoc-
Long, poursuivent leur progres-
sion en direction du nord en fai-

sant sauter les verrous salgonnals
le long de la route. Mais les

Hauts-Plateaux ne constituent
pas les seuls théâtres d’interven-
tion des troupes du GJl.P. et des
Nord-Vietnamiens :

21 AD NORD DE SAIGON, les

communistes ont tiré des roquet-
tes sur l'aéroport de Bîen-Hoa.
A environ 70 kilomètres au nord-
ouest de la capitale, ils ont, avec

l'appui de chars, pris le chef-lieu
de district de Tri-Tarn (ancien-
nement Dau-Tïengl. situé près de
la grande plantation d'hévéas
appartenant à Michelin (et dont
tout le personnel européen se

trouve ù Saigon; ;

St SUR LS FRONT SEPTEN-
TRIONAL. des roquettes sont
tombées sur faéroport de Da-
Nang. Dans cette mémo région.

Us se sont emparés, ou paraissent
sur le point de le faire, les Infor-

mations demeurant imprécises,
des deux chefs-lieux de district

de Hau-Due et de Tien-Phuoc.
Cm signale aussi des engagements
au nord-ouest de Hué ; plusieurs
sous-secteurs milita.res et chefs-
lieux de district sont attaqués
entre l'ancienne capitale Impé-
riale et Quûnp-Tri, en particulier
au sud de cette dernière ville,

près de Mai-Linh et de Hai-Lang.

Devant cette soudaine aggra-
vation de la situation, le gou-
vernement de Saigon a demandé
ù, la Commission internationale
de contrôle et de surveillance de
c remplir sa mission 3-

• A WASHINGTON, le dépar-
tement d’Etat condamne o la vio-

lation par Hanoi de l’accord de
Pans v et parle d’une « nouvelle

escalade des combats ». Il affirme
que. depuis Janvier, cinquante
mirie Nord-Vietnamiens ont péné-
tré au Sud. ajoutant que les opé-
rations actuelles rendent néces-
saire le vote par le Congrès d’une
aide militaire supplémentaire de
SO0 m liions de dollars en faveur
du régime de Saigon. (AfJ*..
Reuter, AJP.)

De notre correspondant

devaient céder la place. Le séna-
teur Scott a précisé qu’un chan-
gement était nécessaire pour né-
gocier un arrangement qui per-
mettrait de laisser partir « des
dizaines de miniers d’hommes qui
risqueraient d’être massacrés ».

H a souligné qu’il parlait en son
nom propre, mais il est clair

qu’avant d’adopter une position
aussi nette il avait pris contact
avec la Maison Blanche et obtenu
son accord.
Apparemment, devant l’échec

dés diverses formules de compro-
mis, échec confirmé dimanche
par le sénateur Humphrey, le pré-
sident Ford fait une dernière

tentative en offrant pour ainsi

dire au Congrès la tête de M. Lon
Nol. Le sénateur Scott a Insisté

pour que les Etats-Unis et d'au-
tres pays se déclarent prêts à
accepter ce qu’il appelle déjà lesaccep
a réfugiés » cambodgiens.

Malgré cette nouvelle initia-

tive, 11 est douteux que le Congrès
accepte de voter les crédits d’aide
supplémentaire^ Certes, le séna-
teur Spaikman, président de la
commission des affaires étran-
gères. s'est prononcé pour la pro-
longation de l’aide militaire à
Fhnom-Penh et à Saigon. Mais
les sénateurs Mansfield, leader
de la majorité, et Humphrey, qui
préside la sous - commission
chargée de l'aide A l'étranger, ont
confirmé, avec d'autres, leur atti-

tude négative. A la Chambre,
trente-sept nouveaux élus démo-
crates, dans une lettre adressée
au président Ford, annoncent leur
opposition irrévocable A toute
aide supplémentaire pour le Cam-
bodge et le Vietnam.

À la rigueur,

des crédits «humanitaires»

Le gouvernement peut au mieux
espérer obtenir des crédits
« Atimanftatrea » visant à assurer
A la population les vivres et les

médicaments indispensables. La
Sénat a voté lundi à l’unanimité
une motion Invitant le gouverne-
ment A mettre à la disposition
des civils, à titre gratuit, au moins
la moitié du riz envoyé au Cam-
bodge. A cette occasion, le séna-
teur Mansfield a de nouveau rap-
pelé que les Etats-Unis n’étaient
pas tenus par un engagement
légal à fournir des arme» et des
munitions, mais qu'ils avaient
une obligation morale et ehuma-
nitaire » envers le Cambodge. A
s’en tenir aux déclarations du
speaker de la Chambre et des

Maldives

Le premier ministre a été destitué

par le président de la République
htéAvmNnt1 ÏAiV VMVUa . lnlVtlin T'QMrirO Pfi?COSelon des tnforzûation& parve-

nues A Colombo, et confirmées
notamment par lie haut-commis-
saire de Grande-Bretagne au
Sri-Lanka, le coup d’Etat qui
vient; d'avoir heu aux Maldives
(le Monde du 11 mars) a été

organisé par te président de la

République de l'archipel. M-Amir

Ibrahim Nasir, qui a pris le

vendredi 7 mais la décision de
destituer le premier ministre,
M. Ahmed et d'assumer lui-

même Je pouvoir. 1a terme de
coup d’Etat parait d'ailleurs

contestable, un article de la

constitution autorisant le prési-

dent de la République A prendre
une telle mesure en cas d’urgence.
On Ignore toutefois les raisons
précises pour lesquelles M. Ahmed
Zafci a été déposé et exilé sur l'un

des atolls de corail de I’&rchipeL
Citant les milieux proches de
l’ambassade des Maldives A Co-

lombo, l'agence United Press
Indique que l'ancien premier
ministre aurait lui-même préparé
un coup d'Etat, que le président
Nasir aurait réussi A prévenir.

M. Zaki avait été reconduit
dans ses fonctions de premier
ministre il y a douze jours seule-
ment, à la suite d'élections à la

Chambre des représentants.
Celle-ci examinera le mois pro-
chain un amendement constitu-
tionnel prévoyant la suppression
du poste de premier ministre.
La population des Maldives est

restée à l’écart de la crise, et un
calme complet règne dans la

capitale. Malè, comme dans l’en-

semble de l'archipeL On ignorait
lundi soir à Londres si les conver-
sations anglo - rnaldiviennes sur
l'avenir de la base britannique
installée dans I’De de Gan pour-
raient commencer, comme prévu,
la semaine prochaine.

Inde

EN VISITE OFFICIELLE A NEW- DELHI

Le président de l'Afghanistan entretient

Mme Gandhi de ses différends avec le Pakistan
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a très peu de chances d'être

acceptée. Néanmoins, les repré-
sentants démocrates ont prévu de
voter mercredi sur un projet de
résolution s'opposant A toute aide
supplémentaire au Cambodge et

au Vietnam. Une large majorité
en sa faveur condamnerait défi-
nitivement le programme d'aide.

En revanche, une faible majorité
laisserait au gouvernement quel-
que espoir de voir la Chambre
approuver les crédits supplémen-
taires. très probablement en en
réduisant 1e montant, et à la

condition qu’une limite définitive

soit fixée A l'assistance militaire

américaine. Ainsi, i"ultime et déci-
sive «bataille du Cambodge» au
Congrès n'est pas encore irrémé-
diablement perdue pour la Maison
Blanche.

HENRI PIERRE.

Chine

M. VERNON MWAANGA, mi-
nistre zambien des affaires
étrangères, en visite officielle

en Chine, a été reçu le lundi
20 mars par te premier ministre
chinois, M. Chou En-laL Les
conversations de M. Mwaanga
à Pékin portent notamment sur
]Inauguration, en juin pro-
chain, de la liaison ferroviaire
Tanzanie-Zambie, qui pourrait
être l'occasion d’une visite du
vice-premier ministre chinois,
M. Teng Esiao-ping, A Lusaka,
ainsi que dons plusieurs autres
pays africains. —(AJ-PJ

New - Delhi (.Times. Reuter,
A-F-P.). — Arrivé lundi 10 mars
à New - Delhi, le président de
l'Afghanistan, M. Mohammed
Daoud, a eu dans la soirée un
premier entretien avec Mme Gan-
dhi. De source informée, sm
indique ' que les conversations
portent principalement sur le

développement des relations éco-
nomiques indo-afghanes. Les deux
parties se proposent d’examiner
egalement « l'attitude bempueuse
du Pakistan » A l’égard de ses
voisins, ajoute -t- on de même
source.

Sur ce dernier point, on s'attend
A ce que le président Daoud sou-
lève Je problème des populations
Baloutches et Pathans se trou-
vant au Pakistan, et dont Kaboul
soutient le droit à l'autodétermi-
nation, Du point de vue du pré-
sident afghan, cette question
revêt un intérêt d'autant plus
brûlant que la répression s’est,

A son sens, accentuée contre ces
populations depuis l’arrestation,

le mois dernier, par les autorités
pakistanaises, des dirigeants du
parti national awami, principale
force politique au Baloutchistan.
On sait que le Pakistan accuse
de son côté Kaboul d’encourager
et de soutenir l’agitation des
Baloutches et des Pathans et de
menacer ainsi son intégrité ter-
ritoriale fie Monde du 13 février
1975).

Si les griefs du président Daoud
contre le Pakistan ont toutes
chances d’être écoutés avec
compréhension à New - Delhi,
Mme Gandhi hésitera sans doute
A soutenir sans réserve les
thèses afghanes en faveur de l'au-

todétermination des populations
Baloutches et Pathans.

• A RAWALPINDf, te premier

ministre du Pakistan. M. Bhutto,
a démenti lundi au cours d'une
conférence de presse les rumeurs
selon lesquelles il aurait autorisé
l'installation d'une base améri-
caine au Pakistan en échange de
la levée de l’embargo sur les
livraisons d'armes américaines A
son pays.

M. Bhutto a, d’autre part, laissé
entendre que le Pakistan serait
dans l'obligation de « réexaminer
sa participation au Cento (Cen-
tral Treaty Organisation) si la
Turquie devait quitter cette orga-
nisation faute de pouvoir obtenir
la levée de l'embargo » sur tes

aimes qu'elle attend des Etats-
Unis.

Enfin, le premier ministre
pakistanais a condamné te récent
accord conclu entre l'Inde et te
dirigeant cacbemiri Abdullab (le

Monde du 25 février 1975), qui
remet en cause, à son avis, l’ac-

cord indo-pakistanais de Simla.
en 1972. M. Bhutto a cependant
déclaré que son pays hésitait à
porter l'affaire du Cachemire
devant les Nations unies, s Nous
ne voulons pas compliquer davan-
tage, a-t-U dit. les désaccords
stno~soviétiques, et Ü pourrait y
avoir une nouvelle polarisation
entre nos amis russes et chinois à
notre sujet. » (Les Soviétiques
appuient tes thèses indiennes et
les Chinois celles du Pakistan.)

• AU BANGLADESH, l'influent

leader paysan Moulana Bashani
a apporté le samedi 8 mars son
soutien complet au président
Mujibur Rahman, le qualifiant
d’i amf du peuple ». Cet appui
devrait permettre au cheikh
Mujibur Rahman. qui détient
depuis le 25 janvier tous tes

pouvoirs au Bangladesh, d’avoir
tes coudées plus franches pour
gouverner.

Pour vos séminaires :

le confort, la mer, l’évasion

Hôtel Frantel

Grande Motte
A A AXXX

Travail et détente
Rue du Port Té!.5â.90.SI

Salles de réunions équipées en matériel audiovisuel -.Télex

Restaurant- GriD Terrasse-fisana

fit au cœur des villes et de vos affaires.
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APRÈS-MIDI LYCÉENS
U à 17 «ns

Tara Im menaçais 4a L'année sco-
laire : ateliers, théâtre, expression
corporelle, photo, hébreu, actualité
juive et israélienne. Débats, ren-
contres avec écrivains et artistes.U IX MARS 1975 :

ÉVARISTE
AD CENTRE RACHZ,

Maison des .Unir*notaires Juifs
de Paris
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Washington. — La réunion du
Comité national républicain a
pris fin le dernier week-end dans
la discorde. L'ancien gouverneur
de Californie ML Reagan, un des
chefs de file de la droite du parti,
a pratiquement rejeté les sugges-
tions du président Ford et du
vice - président Rockefeller de
modifier l'Image de marque du
parti républicain afin de rallier

l’électorat du castre, les indépen-
dants et même les éléments démo-
crates modérés M. Reagan a pris
soin de ne pas nommer le prési-
dait, et fl a éliminé du texte
original de son discours les
passages très critiques concernant
le budget fédérai et l'accord de
Vladivostok avec les Soviétiques.
Mais le sens de son Intervention
était clair. Le parti, a-t-il dit en
substance, ne peut, par simple
opportunisme on pour augmenter
le nombre de ses membres, renier
ses principes ou même simplement
accepter des compromis sur sa
doctrine fondamentale. A son avis,

tes républicains doivent offrir aux
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De notre correspondant

électeurs une alternative claire
et non pas tenter — en vain — de
reprendre & leur compte le pro-
gramme du parti adverse.

L'appel A la a pureté » de l’an-

cien gouverneur de Californie a
été acclamé, et le comité national
n’a pas concrétisé les suggestions
de M. Ford, se limitant & inviter

les comités locaux du parti à
accroître leur action auprès des
femmes, des minorités et des
pensionnés— Le président a ainsi
subi un échec dans la mesure où
la veille il avait justement plaidé
pour l'élargissement du parti,
s Nous devons dresser une tente
assez grande pour y accueillir
tous ceux gui ont à cœur le bien
du pays et veulent travailler avec
nous, pour tous ceux qui refu-
sent une affiliation politique
mais sont prêts à soutenir notre
programme et nos candidats ».

avait-il dit. Le * vice-président
Rockefeller lui avait fait écho
en rejetant la conception d'un
parti de droite face à un parti de
gauche, séparés par des idéolo-
gies, et en insistant pour que Les

deux formations politiques aient
assez d'élasticité pour pouvoir
aménager la coexistence en leur
sein des tendances les .

plus
diverses.

Un comité de «surveillance»

Apparemment, la contre-at-
taque des deux leaders ne semble
pas avoir affaibli la droite du
parti, dont La mauvaise humeur
s'est bruyamment exprimée au
cours des dernières semaines.
Sur l’Initiative du sénateur
Buckley (New-York), des parle-
mentaires de droite ont créé un
comité de « surveillance » dont
l'objet est d’agir auprès du pré-

sident poux qu’il tienne bon sur
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-Ja défense des principes républi-
cains et refuse tout compnn&ls
avec les démocrates Ces éléments
ne cachent pas que le cas échéant
Ils préféreraient un candidat
plus « orthodoxe », — comme,
par exemple. ML Reagan — à
M. ' Ford, qu’un représentant ré-
publicain qualifiait récemment
de a président intérimaire ».

Mais la droite républicaine est
divisée. Certains vont jusqu’à
envisager la création d'un « troi-
sième parti > qui. ralliant les
éléments démocrates groupés
derrière le gouverneur Wallace
lAlabama), attirerait tous les mé-
contents. D’autres, plus nom-
breux, souhaitent seulement don-
ner une nouvelle vitalité à l’or-
ganisation, en faire un « nouveau
second parti ».

Tous se retrouvent dans une
antipathie vigoureuse et de
vieille date à l’égard de M. Rocke-
feller, ravivée par l’attitude du
vice-président, coupable à Leurs
yeux d’avoir, dans un récent
débat, favorisé les forces démo-
crates libérales qui cherchaient
à limiter te s fflibuster ». c’est-à-
dire la procédure d’obstruction
systématique à laquelle les s su-
distes » et d’autres minorités ont
souvent recouru dans le passé. Le
sénateur Goldwater, son vieil

adversaire, qui, en 1964. lui avait
ravi l’Investiture républicaine
pour la course à la Maison
Blanche, s'est joint au . chœur de
tous ceux qui, au Sénat, dénon-
cèrent publiquement le compor-
tement du vice-président.

L'hostilité exprimée envers
M. Rockefeller a, en fait, cristal-
lisé les réserves des éléments de
droite à l'égard du président
Ford, auquel Us reprochent de
s'être écarté de l'orthodoxie éco-
nomique et financière et d'avoir
nommé à des postes Importants
des personnalités libérales comme
l’Attorney General (ministre de
la justice), U. Levi. le secrétaire
aux transports, M. Coleman, et
d'autres encore—

Mais le président Ford pense
que son avenir politique et celui
de son parti dépendent essentiel-
lement de la situation économique
au moment de l’élection prési-
dentielle de 1978. Une amélio-
ration. même légère, qui selon les
experts devrait s'amorcer dans le

dernier trimestre de cette année
et se confirmer dans les premiers
mois de Ven prochain, éclairci-
rait sensiblement, dit-on à la
'Maison Blanche, tes perspectives
électorales actuellement sombres
du parti républicain.

Plusieurs sénateurs républicains
représentant des Etats à forte
population industrielle, comme
M. Javitts (New York) et Fercy
(Illinois), appuient énergique-
ment le président et dénoncent
l’action des c dissidents » de la
droite. Ainsi les républicains
apparaissent maintenant aussi
divisés que l'ont toujours été tes
démocrates. Mais cette querella
Intérieure affaiblit encore davan-
tage le parti républicain, déjà
sérieusement éprouvé par le
Watergate et l'écrasement électo-
ral de novembre dernier, confirmé
par un sondage récent selon
lequel les républicains ne pour-
raient compter que sur le soutien
de 18 % seulement du corps
électoral — H. P.

PROCHE-ORIENT
LA QUESTION D’ISRAËL A L'UNESCO

intellectuels organisent à Paris

ne conférence internationale

r l’universalité de l’Organisation

- 'lias
te

Une * conférence internationale
pour Vmàversaütè de l'VNESCO »

est organisée le 15 mars à Paris
par un groupe de personnalités
choquées par les votes de la der-
nière conférence générale de
l’Organisation à l’encontre de
l'Etat d’Israël Le comité d’orga-
nisation. qui comprend notam-
ment quatre prix Nobel —
S4M Kenneth Arrow (Etats-

Unis). Gerhard Sternberg (Ca-
nada). Eyvlnd Johnson (Suède),

et André Lwoff (France), et les

écrivains Emesto Sabato (Argen-
tine) et Tgwftain SOone (Italie),

estime que « les votes discrimina-
toires à rencontre d’Israël ont wn
caractère politique allant claire-

ment à rencontre des buts et de
la mission de PUNESCO » et qu’ils

constituent « une violation aux
principes énoncés dans la conven-
tion originales de l’Organisation
(a principes démocratiques de
dignité, ffégaltté et de respect des

hommes, libre poursuite de la

vérité objective. Wrrp-écJumge des
idées et des,

- ’

""es. res-

pect des Ubf -'îles
sons tfecrniq "te

langue ou de' < - .

porte, ajoute le comité, 'que »
Etats membres de VTJNBSCO re-

prennent conscience de leurs

responsabilités et des consé-
quences de leurs décisions ».

Une centaine de personnes

(universitaires, chercheurs, écri-

vains. artistes, hommes politiques,

religieux — français et étrangers)

doivent participer à cette réunion.

Un certain nombre ont déjà signé

la déclaration par ces mots : « Les

intellectuels de VUNESCO »,

déclaration dans laquelle lia

s'engagent à « refuser de colla-

borer avec rOrganisation tant
qu’elle n’aura pas prouvé, à pro-

pos (tlsraël, sa fidélité à ses

propres fins » (Z« Monde du
17 novembre 1974).

Une lettre de Yehudi Menuhin

Dans une lettre quU nous a
adressée à ce sujet, le violoniste

Yehudi Menuhin explique pour-
quoi fl ne s'est pas opposé a cet
appel, comme le lui demandaient
d’antres musiciens.

« Le vote de censure de
(UNESCO, écrit-fl, a «ms aucun
doute servi de point de ralliement
A ce même choeur de délégués
nationaux qui fêtaient déjà unis
dans le même but aux Nations
unies. Cette fois, une raison enZttt-
relle a servi de justification aux
mêmes fins Je soutiens que cette
condamnation exagérée 'n’est

qu’appuyée par la réponse, tout
aussi exagérée, de mes confrères 1

juifs, et le véritable problème s'en
trouve obscurci.

s Si Israël faisait une déclara/-
,

tian précisant qu'il se considère
comme ayant la garde de Jéru-
salem pour Clmmantté. et qu’il
s’engage à n’y faire ni foutues ni
constrnctions sons ^autorisation
des autres religions et cultures
qui. elles aussi, regardent Jéru-
salem comme leur centre vénéré;,
si Israël faisait savoir su monde
entier quV n'entend aucunement

.

imposer exclusivement son hégé-
monie nationale et politique sur

\

Jérusalem ; si Israël se montrait 1

disposé à écouter les censures et
les critiques de façon mûre

(comme nous, musiciens, devons
toujours le faire), & se ferait alors
des amis parmi ceux qui actuel-
lement le condamnent ou qui sont
seulement peu encans à blesser

leurs anus juifs et leurs collègues.

Le défi réparait constamment au
cours de notre longue histoire, et
notre destin est dfy faire face
dignement

» Je reconnais que de nom-
breuses concessions devront être
discutées, certaines sont impos-
sibles pour Israël fia phu impor-
tante. à mon avis, étant la fron-
tière d’avant 1967, en forme de
sablier, derrière Natauya).

s Peu de peuples au monde ou

t

souffert plus profondément des
peines du déracinement, d’être

dépossédés ou non représentés.

La seule façon pour le peuple
juif de faire profiter de son im-
mense . somme <Texpérience de
Vhistoire tous les juifs. Israël et

le monde entier est de les traiter

avec la compréhension et la

compassion que lui - même n'a
jamais reçues, inversant ainsi la

catastrophique succession d’évé-

nements qui menace de Fenqlou-
ttr, et le monde également.

s Nous ne coulons pas provo-
quer la souffrance humaine, mais
sauva- le mande ; nous aoons
aujourd’hui le choix : ou devenir
te boue émissaire du monde —
mode en vérité bien négatif de
rassembler une consensus d’opi-

nion — ou donner au monde un
exemple, comme le recommandait
fffltel; ne pas faire aux autres

ce que nous ne poudrions pas que
Von nous RL »

a Si Israël respecte le point
précis de la résolution concernant
3 êrusalem. affirme Yehudi
Menuhin. le directeur général est

persuadé que lors de sa prochaine
session, en mai. le conseil exécutif
de VUNESCO décidera de ne pas
appliquer les sanctions votées par
la conférence générale. Le direc-
teur général a défi insisté pour
que soient maintenues les contri-
butions de VUNESCO à Israël
comme dû ne s'était rien passé.
Bien que les sommes aient été
renvoyées, dans un geste de fierté
outragée bien compréhensible.
M. M’Bow a VtnXenttâ,n de pour-
suivre ses efforts jusqu’à ce qu’il
ait reconquis la confiance
d’Israël s

Egypte

ÎEIBB LIBERATIONS

AU CAIRE

(De twtre correspondant,)
ta Caire. — Piratent* rtfaahw

filnttilectncla at d'étudiants appar-
tenant A la tanche marxiste, et gui
avalent été aztflté» an lendemain de
la mantfestatfon populaire du Caire
te 1” Janvier, ont été remis en
Uborté an cours des dernières

Tarmf les personnes UMrCes» cm
relève Ira noms de M» Cbéhata
Bmxtnau avocat cairote d'origine
Israélite, Mme Sauna» Ragera, jour-
naliste, Chdhli rain le chanteur
popnlafae aveugle, et son compod-
tem U. Woumû ffegm. De nouvelles
Ubérattona étalent attendues.
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If est un pays oü tout se
trouve â profusion. Pour la

douceur de vivre : un so-

leil dorant des plages aux
noms enchanteurs, Acapulco,

Puerto VaJIarta, Mazatlan,

Cozumel, Cancun. Pour enri-

chir vos connaissances :

des sites prestigieux, Uxmal,

Chichen Itza, Monte Alban,

Mitla, Teotihuacan, où voua
découvrirez les vestiges

laissés par des générations

de bâtisseurs. Pour le char-

me : des villes coloniales

aux marchés colorés. Pour
votre confort : des hôtels

de toutes les catégories.

Allemagne fédérale

LE PARQUET FEDERAL DE
KARL8ROHE a procédé hmdl
10 mars à l’Inculpation offi-
cielle de Guenter Guillaume
et de sa femme Christel, ar-
rêtés le 24 avril 1974 pour
espionnage au profit du mi-
nistère de la sécurité d’Etat
est-allemand O/LFS.)

.

L'af-
faire avait entraîné la démis-
sion du chancelier Brandfc.
Guenter Guillaume est accusé
de haute trahison, sa femme
de complicité. — (ASJ?

J

Belgique

Ne vous privez pas de vos meilleures vacances, lis Mexique est moins cher que vous ne te pensez.
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MEXIQUE EN TOUTE LIBERTE : 3 semaines Paris-Paris 2 780 F

DECOUVERTE DU MEXIQUE : 3 semaines Paris-Paris 3 950 F
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PARIS le

M. BÛRJTVOJE BLAGOJE-
VITCB, rtm des chefs d’un
mouvement hostile an régime
actuel de la Yougoslavie, a
^té assassiné Le 8 mars, à son
domicile bruxellois, par des
Inconnus. L’agence Belga a
reçu. Le 10 mars, une lettre ano-
nyme dans laquelle tme «orga-
nisation nationale secrète
serbe» revendique l’exécution
du «traître pour «es crimes
commis contre le peuple serbe
dans rémigration ».

—
‘ (ASSJ

i

Etats-Unis

LA COMMISSION DES AF-
FAIRES ETRANGERES CM
Sénat a approuvé Le innfli

10 mars la nomination de
Mr Nathaniel Davis
secrétaire d'Etat adjoint chargé
des questions a.frii»n<r>a» Après
ce vota l’approbation de la
nomination par le Sénat est
pratiquement acquise. —
(Reuter.)

Grande-Bretagne

LES TRAVAILLEURS BRI-
TANNIQUES n’obtiendront pas
encore cette année que 1e
i" mai soit un Jour férié et
chômé. M. Michael Foot. secré-
taire d’Etat à l’emploi, a indi-
qué dans une lettre adressée
aux syndicats et- publiée lundi
10 mars qu’au raison de la crise
économique le 1" mal ne pour-
rait être chômé en 1975, mate
que le principe de la fête du
travail était accepté par le
gouvernement tiavaCDiste. —
(ASS

J

Italie

LE PROCES DE FRANK
COPPOLA. • chef de la Mafia,
qui avait été expulsé des K&te-
Unis en 1948 après une colla-
boration Lucrative avec Lucky
Luciano, s’est ouvert lundi
10 maie A Florence Coppola
est impliqué dans un attentat
contre le commissaire Man-
gano, qui avait été grièvement
blessé le 8 avril 1973 à Rome.
Au banc des accusés figuraient
également Sergio Boffl et Ugo
Bosst, membres de la v.ftffa

.

qui auraient organisé L'atten-
tat — (AS.)

Maroc
I/CNION SOCIALISTE DES
FORCES POPULAIRES
CU-SJPP ), parti d'opposition.
annonce la libération de trente
de ses militante détenus depuis
mare 1973. Dlx-sept d'entre
eux ont été libérés h Kenltra,
huit à Casablanca et ninn a
Sali Depuis février - dernier,
soixante autres militants de
l’Union socialiste ont été remis
en liberté, ajoute la direction
du parti. — (ASS^ ReuterJ

Pologne
LE MARECHAL TITO fait
depuis le Imiril 1D mars une
visite d'amitié de trois jours
en Pologne. Au cours de sa
rencontre avec M. Glerek, la
quatrième depuis 1970. le pré-
sident yougoslave examinera
avec le chef du parti polonais
les problèmes concernant la
C-S.CÎE., la prochaine réunion
des PC* européens et,
doute, ceux que posent les
relations avec l'Allemagne de
l’Ouest - (Correspj^

\
i

République
Sml-Afneiyine

M. JAMES KRUQER, ministre
sud-africain de la justice, a
annoncé hmdl 10 mars, que
M. Bram Fischer, ancien dm-
geant du parti communiste
sud-africain, mouvement- dis-
CTg- èteft autorisé & quitter
nufeitel de Pretoria où il
était Interné et soigné pour un
cancer de la moeue épinière.

TOJ-afrtcalnes

£2®**°* gPPOsées au
retour de M. Fischer Hanq sa
famille, en affirmant quB
demeurait on danger pour la
sèCünLc, et ce refus avait sus-
cité une Vive émntinw famt an
AfriquAdu Sud qu'à l’étranger.
M. Fischer avait été condamné
en 1866, pour a sabotage et
tentüiioc a activité révolution-

H». EK} * "

Sén éa al
i L'IR AN CONSTRUIRA A
DAKAR UNE RAFFINERIE
d’une capacité animeHe de
6 millions de et m>
complexe pétrochimique. L’ac-
cord sénegalo-lranien a été

signé le 8 mars à Dakar.
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AFRIQUE

QU* mnfêrencv
pwr l’uni vfrsai ; , Moscou lance une offensive en faveur d une reprise de la conférence de Genève
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Tandis que le goirreznemeni
israélien examine, ce mardi
11 mers, les propositions égyp-
tiennes transmises par M. Kis-

singer. qui doit revenir i Jéru-

salem aranl de repartir pour
l'Egypte. l'Union soviétique,

attaquant la diplomatie des

« petits pas » du secrétaire

d'Etat américain, lance une
offensive diplomatique en
direction de la Jordanie et des
Palestiniens, afin de créer des

conditions favorables à une
reprise de la conférence de la

paix à Genève.

Les premiers entretiens de
M. Kissinger avec la délégation
israélienne dirigée par U. Rabin,
premier ministre, ont pris fin
lundi à Jérusalem, peu après
midL Répondant aux questions
des Journalistes, le secrétaire

d'Etat américain a déclaré qu'il

croyait à la possibilité d’un
accord. « Je ne vois pas de raison
pour changer d’avis, a-t-il pré-
cisé. J’examine ici, avec mes col-
lègues israéliens, toutes les com-
posantes d’un accord possible.

Celui-ci sera important, et les

négociations nécessiteront du
temps. » M. Kissinger a Insisté

sur 'l'c esprit de profonde amitié
et de cordialité » dans lequel se

déroulaient les discussions. H a
pris ensuite l'avion pour Ankara,
et devait revenir à Jérusalem ce
mardi 11 mars, avant de retour-

ner à Assmum pour informer le

président Sadate du point de vue
israélien.

Le gouvernement de
Jérusalem devait se réunir à midi
pour préparer sa réponse aux

positioSméSSm ég^enne* trans-

mises par le secrétaire d’Etat

américain. Dn porte-parole offi-

ciel a déclaré lundi : s Israël se

refuse catégoriquement à Uer la

négociation pour un accord inté-

rimaire avec rEgypte, à des né-
gociations pour ta conclusion d un
accord similaire arec ta Syrie.

Cette position ne doit pas être

interprétée comme un refus de

négocier avec la Syrie, mais la

négociation avec Damas devra

avoir lieu dans un autre contexte. »

H a ajouté : « M. Rabin a déclaré

à M. Kisfnger, au cours d’une dis-

cussion sur la proposition syrienne

de commandement politique et

militaire unifié avec les

niens. qv?Israël ne refuserait pas

que deux Palestiniens fassent

partie.de la délégation de Vyn des

Etats participant à ta conférence

de Genève, mais s'opposerait à ce

que ces Palestiniens représentent

l'OX-P. en tant que telle. >

La marge de manœuvre du gou-

vernement israélien est étroite,

car U doit tenir compte des posi-

tions dures (Tune partie de 1 opi-

nion publique- Lund* en ^
dirigeants du bloc nationaliste de

drxrfte ltikoud ont déposé sur le

bureau du président de la Knesset

une pétition, revêtue de quelque

620 000 signatures, s’opposant a

toute évacuation israélienne de la

Cisjordanie.

La presse israélienne exprime

quand à elle des doutes sur les

possibilités d'un arrangement avec
l'Egypte, étant données les k pres-

sions » exercées par la Syrie,

l'O.LJP. et l'Union soviétique sur
le gouvernement du Caire. Les
journaux ont aussi publié la photo,
prise au télé objectif, l'un des

troyer soviétique naviguant dans
le canal de Sues. Une protestation
a été déposée par les autorités a

ce sujet auprès des Nations unies.

Les canons dont est éQinpé ce
bâtiment seraient plus gros que
ceux autorisés dans la zone du
canal par raccord de dégagement
êgypto-isrûêlien.

M. SADATE : pas de «batailles

secondaires ».

• A ASSOUAN, le président

Sadate a déclaré lundi, au lende-

main du départ de M. Kissinger,

que l’Egypte resterait ferme sur

les deux principes de la restitution

de tous les territoires arabes occu-

pés et des droits légitimes du
peuple palestinien, mais Ocrait

preuve d’une souplesse relative

pour permettre k la mission du
sociétaire d’Etat américain de

réus*5 -. \

îtafc. qui s’entre-

- pincipanx respon-

sables politiques du pays, a évo-

qué les campagnes «gai sèment
le doute quant à la position de

l'Egypte ». « Nous ne voulons pas

être entraînés dans des bataûles

secondaires , a-t-il affirmé, et nous

tenons à garder nos bonnes rela-

tions avec tout le monde- »

• A MOSCOU, les autorités,

rapporte notre correspondant

Jacques amairie, considèrent

toujours d'une manière fort_ en-

tique Les efforts de M. Kissinger

pour parvenir à de nouvelles

mesures de dégagement au
Proche-Orient. Au lieu de con-

duire à « un règlement pacifique,»

du conflit, écrivait dimanche ta

pravdü, « fa tactique du pas a pas

vise plutôt à ta division des pays

arabes, en obligeant

pays à s’habituer a l’annexion

israélienne ». L'allusion à

ou t& pays » arabe . souligne

Jacques Amalric, vise bien sur

la Syrie. Pour Moscou, les efforts

de M- Kissinger ne constituent

qu’une manoeuvre de diversion

destinée à permettre un renfor-

cement des capacités offensives

de Tel-Aviv. La Praoda écrit, en

effet: «Israël s’oriente non pas

vers un règlement pacifique, mais

vers ta préparation matérielle

d’une nouvelle agression. »

en 1967, y compris la partie arabe

de Jérusalem, et que soient ga-

rantis les droite légitimes du
peuple arabe de Palestine. »

L'agence Tass. en publiant cette

déclaration, ajoute que c'est par

la reprise de la conférence de

Genève «arec la participation de

toutes les parités intéressées » que

U paix peut s'établir dans la

région.

Peu après la diffusion de ce

communiqué, on apprenait que
M Vinogradov. représentant so-

viétique à la conférence de la

paix de Genève, était arrivé dans

3a capitale jordanienne. Aux yeux

des observateurs à Moscou,

l’objectif de M. Vinogradov est

d'obtenir que le roi Hussein re-

vienne sur sa décision de ne pss

participer à la conférence.

Une autre mission a

Moscou lundi pour Dsraas et Bey-

routh. Elle est composée de mem-
bres du comité soviétique de

solidarité avec les peuples d’Asie

et d'Afrique Selon l'agence Tass.

elle a pour objectif dp prendre

contact avec les dirigeants et les

membres de la résistance palesti-

nienne, ainsi qu'avec les dirigeants

d'organisations syriennes et liba-

naises «qui soutiennent ta bitte

des arabes palestiniens ». —
(AJPJ*.. Reuter. AJ>.L

Tunisie

La visite du vice-président irakien marque

un rapprochement avec Bagdad

De notre correspondante

Tunis — M. Saddam Hussein, vice-presidcnl du conte»! du

commandement irakien, a regagné Bagdad le 9 mars apres une

visite officielle de deux jours a Tunis. Les entretiens qu il -

avec le president Bourguiba et les responsables tunisiens ont etc

empreinte - de compréhension réciproque ei de fraternelle cordia-

lité déclaré le communiqué commun,
. . _

L'Irak contribuera au pian de développement tunisien par u

prêt de 15 millions de dollars. Les deux pays signeront prochainomenî

dos accords commerciaux, économiques et culturels.

Le communiqué commun lait

état de l’appui des deux pays ii

l'initiative française d'une come-
rence tri part ite sur l'énergie et

les matières premières, à condi-

tion que le dialogue s’instaure

Rés mm

.v:

tenait "i.

V

.< d'eaal a vgcl ». que la foiiter.il-

. neîé des Etats sur leurs riches
l'initiative îriinçaise d'une confè- ruiiurelles soit- reconnue, et Q

»?»ÆrtiiLiïïJ
érs^ï dS' pS Æ«

entre, d’une part, les m
matière» premières el. d autre

part, les prix des produits indus-

triels *t l'inflation mondiale

M. Hussein a rendu compte ai:

cours de ses entretiens avec le

président Bourguiba des 6 ron*

ft’ssoKî réciproques ei roison-

vabîc” » qui ont abouti, a Alger,

à la signature d’un accord entre

son pays et l'Iran.

En ce qui concerne le I^pçhc-

Orient, le communique déclare

que la seule solution valable cs-

ia libération des territoires «eu-
pês, sans aucune contrepa. *-c. on
sait que sur ce problème les posi-

tions de Tunis et de Bagdad de-

meurent éloignées. Au cours de

la conférence de presse qu u a

donnée ü Tunis 8 n13^-
M- Hussein a déclaré, au sujet de

l'actuelle mission de M. ivisiin-

cpr au'aucune solution préconisée

par !e secrétaire d'EUjt aineri-

cain ne peut être valab.e. 11 Tou i

ce qui «ï lie à »*ff lUflocîeSinn

es! ambigu a dit M Hussein.

d,™ miA d;wrfvences sub-

V

i»
MANUÈLE PEYROL.

L’Union soviétique aurait décidé

de une offensive d’enver-

cure pour obtenir la convocation

«sans délai » de la conférence de

paix de Genève. (Test dans ce

contexte qu’D faut situer le com-

213 appartements
à vendre

du studio au 6 pièces en 2 immeubles

le Bélier 11 le Sagittaire

(18 étages) 125 appartements 1 1
(9 étages) 88 appartements

Parkings en sous-sol - Locaux commerciaux

Ivlv.

.«.

rissue ae ia visaws u»bu#io*iv —

*

délégation du Soviet suprême.

L’instauration d’une paix

juste et stable au Proche-Orient.

affirme ce texte, est possible a

condition que les troupes

israéliennes évacuent totalement

tous les territoires arabes occupes

Mauritanie
le gouvernement
DE RABAT vient d'accorder à
celui de Nouakchott un prêt

de quinze millions de dollar.-'

(environ 62I> millions d-.*

francs) destiné au financement

de projets de développement.
Cette information illustre le

raoprochement qui s’est pro-

duit entre les deux pays depuis

la visite au début de l'année

au Maroc par . le président

mauritanien. M. Ouid Daddan.
lÿ»s relations entre Rabat et

Nouakchott avaient été ten-

dues à l’automne dernier en

raison notamment de diver-

gences d’appréciations sur le

Sahara sous domination espa-

gnole. — (Reuter.}
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LES RÉGI s ILITAIRES AF A

L
'AFRIQUE noix* compte actaeltemeni

wïn Etais placés souk régime mili-

tais*» Axmm après année» la mUîteri-
salion des gouvernemenls africains pro-
grosM. Meme cerne des régimes civils» qui
prennent, euc-mémes. solidement appui sur
Fermée, comme ce fol le cas pour l'ancien

régime impérial éthiopien, ne sont pas à
l'abri d'une telle évolution.

Depuis quinze années» l'Afrique sud-saha-
rienne a été le ihéfttre d'une trentaine de
putschs. Le premier en date eut lien le

13 janvier 1983. lorsque des sous-officiers

mutinés assassinèrent le président Sylvainxs
Gdympio an Togo, et portèrent à la tête de
l'Etat le président Nicolas GrunStaky {au-

jourd'hui décédé), qu'ils évincèrent du pou-
voir quatre années plus tard, jour pour jour.

Le dernier a eu pour cadre, le 11 février

dernier, la ville de Tananaxive. ou. après

l'assassinai du colonel Richard Ratshnan-

drava. une junte de dix-neuf officiers, pré-

sidée par le général Gilles Andriahamazo
prit en mate las destinées de la République

regagnent que rarement les casernes qu'ils

ont quittées pour les palais présidentiels.

Certes, au Dahomey et en Haute-Voila, au
Ghana également, les dirigeants militaires
ont accepté de céder la place anx hommes
politiques» mais oe mouvement de reflnx ne
dura que quelques mois. Le cas de la Sierra
Leone où une junte, dénommée Conseil na-
tional de Réforme, présidée per le lieute-

nant-colonel Jux<m-8müh laissa, le 18 avril

197L la place à K. Slakha Slevans. devenu
président de la République, est. jusqu'à

perçues, au moment de leur accession au
pouvoir, comme un ultime recours contre

les luttes tribales ou régionales» comme oxz

Aï r

comme un moyen de s'opposer an culte de
la personnalité, apparemment lié aux régi-

.se**
compatriotes civils. Las militaire»

e *t» * * * "

sont soumis aux mêmes contingences et dri-

vent faire face aux mêmes antagonismes. msâ

Le goél du pouvoir S'empare de ceux qui
s'y sont installés, en dépit des difficultés
auxquelles ils ont à faire face. Ainsi. l'Afri-

que contemporaine retrouve la voie histo-

rique tracée par les grands dirigeants
africains de l'Afrique précoloniale, qui
furent presque tous des chefs militaires

prestigieux : Samory Tours en Guinée et en
Sierra Leone. Ousman da Fodio an Nîgéria.

Rabah en Afrique centrale. Ghafce en Afri-

du régime du parti unique, les militaires

ont. soit supprimé tous les partis, soit cédé
à la même tentation que ceux qu'ils avaient

évincés. Après un effort de remise en ordre
ou d'assainissement financier, beaucoup

A*

wmxss.
[WE

J*-

que australe, etc.

Bien qu'en s'emparant du pouvoir, les

centurions insistent presque toujours sur la

caractère temporaire de leur action, ils ne

et de patriotisme,

blèes politiques a

blés» les armées

des écoles de civisme
opposition aux assum-
ai jugées imsponsa-
aines ont souvent été

d'entre eux s'engagent, à leur tour, sur la

vole des compromissions.
Face aux difficultés, qui furent celles de

leurs prédécesseurs, les prétoriens africains

panassent souvent aussi démunis qu'eux
Ceci tient sans doute au fait qu'ils ne dispo-
sent guère d'autres méthodes que leurs
devanciers poux triompher de l'apathie des
masses, de la persistance du saut-dévelop-
pement et de la mnTtfpWrité des ingérences

==t?TC
rGHAJitf

4
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BURUNDI : Les singularités de la « démocratie » tutsi GHANA : Retour à une certaine sérénité

L E 27 novembre 1974, le gé-

néral Michel Micombero a
été élu, pour un nouveau

mandat de sept ans, à la tête de
l'Etat et du gouvernement. Aux ter-

mes de la nouvelle Constitution, ces

postes lui reviennent de droit, en

tant que secrétaire général du parti

unique, l'Union pour le progrès na-

tional (Uprona). Pour le moins

singulière, 'la procédure électorale

-

prévoyait que les partisons du gé-

néral déposent leur buNetin dans

une ume aux couleurs de i'Uprorta

(rouge et blanc), ses adversaires dé-

posant le leur dons une ume
noire...

Depuis le 28 novembre 1966,

date à laquelle le président burun-

dais a évincé du pouvoir ke souve-

rain Ntare V, avec lequel il avait

momentanément fait équipe, la mi-

norité ethnique tutsi exerce, à peu
près sans partage, l'intégralité de
ia responsabilité des affaires publi-

ques. Cspendont, les massacres, sys-

tématiques et massifs, de Hutus,

dénoncés à plusieurs reprises au
cours des dernières ornées, sem-

blent avoir cessé depuis (e prin-

temps 1973.

T ROIS années après le décès,

dans un hflpital de Bucarest,

de l’ancien président Kwaxne
Nkrumah, le régime aux destinées

duquel préside le colonel ignatiua

Acheampong connaît enfin une cer-

taine sérénité. Certes, le souvenir de
celui que Ton appelait - fOaagyefo -

(le Rédempteur) est loin d'être dis-

sipé, mais le « nkrumalsme » a,

semble-t-il, cessé de peser lourde-

ment sur la vie quotidienne gha-
néenne.

En dépit de la persistance de cer-

taines difficultés économiques, mal-

gré un malaise persistant parmi les

populations de l'est du pays, dans
ce que l’on a appelé l’Eweland,

malgré quelques flambées sporadi-

ques de mécontentement parmi les

étudiants des trois universités gha-

néennes. ie pays paraît évoluer pour

l’instant sans grand heurt. Ses diri-

geants affirment en tout cas qu’ » i)

n'y a plus de prisonniers politiques •

au Ghana, « tous ceux qui étalent

en détention préventive après Ig

changement de gouvernement du

13 janvier 1972 ayant été Obérée ».

NIGER seti de la sécheresse »

LE 15 avril 1974. le lieutenant-
colonel Seyni Kountche, gui

est alors chef d’état-major
de Vannée, destitue M. Homard
Dion, chef de FEtat, depuis Fac-
eesston du Niger à Ftndépen-
dance. Une vingtaine de person-
nes trouvent la mort au cours du
putsch, dont Fépouse de Fantien
président, Mme Aïssa DUrri, tuée
par tes mutins.

C’est une équipe ministérielle
entièrement composée <Tofficiers,
légèrement remaniée le 8 juin
1974 par FadjonctUm de quatre
secrétaires d’Etat, tous etofis. qui
exerce la réalité du pouvoir, tes

RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE : Ue maréchal

HAUTE-VOLTA : Face aux querelles byzantines des civils

L E maréchal Jean-Sedel Bokassa,

président à vie de la Répu-

blique Centrafricaine, qui, de-

puis octobre 1973, cumule six porte-

feuilles ministériels, ne cesse d'éten-

dra son contrôle personnel sur la

conduite des affaires de l’EtaL Les

remaniements du cabinet se succè-

dent à une cadence accélérée, le

dernier en date, en Janvier, étant

cependant sanctionné par ia création

d’un poste de premier ministre,

confié à une femme, Mme Elisabeth

Domltien.

De tous les chefs d'Etat d'Afrique

noire, l'auteur du • putsch de la

Seint-Syhreetre • en 1965 est sans

doute celui qui se déplace le plus

souvent à l’étranger. La pérénnKé de

son régime n'a. à aucun moment, été

sérieusement mise en cause, bien

qu'é plusieurs reprises des tentatives

de coup d'Etat aient été annoncées
à Bangui. Les dernières en date

sont le fait d’un ancien ministre,

M. Auguste M’Bongo, accusé d'avoir

voulu évincé le président à vie, le

10 avril 1073 et de plusieurs officiers

appartenant à la gendarmerie, en
décembre 1974.

Sous une apparence d'extrava-

gance calculée, qui e beaucoup
contribué & le faire connaître per-

sonnellement à l'étranger, le maré-
chal Boitasse mène son pays avec
une fermeté sans faille, tandis qu’il

s'emploie è donner un - second
souffle » à l'Organisation commune
africains et mauricienne (OGAM),
dont il est ie président en exercice

depuis l’année dernière, et dont il

a obtenu ('Installation du siège &
Bangui.

L
ES querelles byzantines qui
opposent les hommes politi-

ques voltaïques les uns aux
autres entraînent le 8 février 1974
une nouvelle intervention de For-
mée. Le premier ministre, Gérard
Kango Ouedraogo, ayant été mis
en minorité an sein de son pro-
pre parti, le général Lamizana, qui
doit faire face à une crise mi-
nistérielle, prend A nouveau un
pouvoir qui Üd avait déjà été
confié de 2965 à 1971. Un gouver-

nement, composé de dix müttaires
et de quatre civüs, est alors
formé, la Constitution est sus-
pendue et l’Assemblée nationale
est dissoute. Le 30 mai 1974, le
régime du parti unique est adopté.

partis politiques ont été mis hors
la loi, M. Diori Homard et les

principaux dignitaires de l’ancien

régime, dont M. Boubou Borna,
ancien président de VAssemblée
nationale, sont placés en rési-

dence suroeSlée. ou üs sont encore
maintenus

.

Les nouveaux dxrgeavts justi-

fient leur action par une volonté
de « remise en ordre », accusent
l’ancien régime de corruption et
lut reprochent surtout son ineffi-
cacité dans rachemtnement des
secours destinés aux vietmes de
la sécheresse gus rasage le Sahel
nigérien.

OUGANDA : Phantasmes et terreur

La persistance de la sécheresse
dans le nord du pays et le diffé-
rend frontalier qui oppose le Mali
& la Haute-Volta préoccupent sé-

rieusement la dirigeants militai-

res d’Ouagadougou.

Le général Itfl Amin Dada, qui
s’est emparé da pouvoir le

25 Juillet 1971, après en avoir
chassé le président Milton Oboté
est Pun dès chefs d’Etat d’Afri-
que les plus connus à l'extérieur
de son paya

Cependant, ia terreur règne
dans le pays : valse des porte-
feuilles ministériels ; élimination
physique d’opposants ; exécutions
publiques accompagnées de mises

MADAGASCAR : D’un général à l’autre

A U début du mois de- février,
la République malgache a
connu un putsch en deux

épisodes : le 5, le général Gabriel
Ranaanantaoa, auquel l’ancien
président Philibert Dtetr&nana
avait remis ses pouvoirs le
18 mai 1974. ae démet, & son tour,
entre les mains du colonel Ri-
chard Ratsimandrava. ancien mi-
nistre de l’intérieur ; le 11. le
colonel Ratsimazidrava est assas-
siné à Tia.na.na.rfve et le général
Gilles Andriam&haso prend la
tête d'un directoire de dix-neuf
officiers, qui assume les respon-
sabilités du pouvoir.
La situation économique est

mauvaise Les antagonismes entre
Mérinaa originaires des Hauts-
Plateaux, et «t côtiers », qui re-
présentent la majorité de la

population, menacent, une fois de
pïu& de dégénérer en guerre cl-

RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO : Des parachutistes

qui se réclament du « socialisme scientifique »

L E commandant Marien
Ngouabi, officier parachu-
tiste, qui S’est emparé du

pouvoir le 30 décembre 1968, se
réclame obstinément du « socia-
lisme scientifique », et le Parti
congolais du travail (P.C.T.) met
en œuvre une politique frappée
du sceau du progressisme. C’est
ainsi qu’en Janvier 1974 les huit
sociétés de distribution de pro-
duits pétroliers existant au Congo
sont nationalisées.
Depuis janvier 1975, le com-

mandant Marien Ngouabi comme
ses fonctions de chef de l’Etat
avec celles de président du comité
central et de secrétaire perma-

nent du parti unique. Cependant,
son autorité semble contestée àson autorité semble contestée à
la fols par les éléments les pins
modérés, parmi lesquels certains
nostalgiques de l’ancien régime
de Tabbe Fulbert Youlou, et par
les éléments les plus progressistes.
Le 22 février 1973, un premier
complot « gauchiste » a été décou-

vile. La turbulence des partis
politiques traditionnels et les in-
trigues permanentes de leurs di-
rigeante pèsent gravement sur la
vie quotidienne, en dépit de l’ar-
restation de M. André Resampa.
ancien « homme fort » du régime
Tsïranana, arrêté en juin 1971
sur l’ordre de ce dernier, puis
réconcilié avec lui après le a mai
malgache » de 1972.

Les divisions de l'armée, mises
en relief par la mutinerie du
’oamp d’Antanimora, situé Ham»
la banlieue de Tananarive. con-
duite le 31 décembre 1974 par le
colonel Richard R&jaoaarison
contre le général Gabriel Ra-
manantsoa. constituent une me-
nace supplémentaire d’instabilité
Aussi longtemps que l’armée
n’aura pas retrouvé sa cohésion,
l’évolution de Madagascar restera
soumise à an climat permanent
d’tncertitude.

de son paya
« L’homme forts de Kampala,

qu'au moment de son accession
au pouvoir ses concitoyens appe-
laient familièrement « Blg
Daddy », multiplie A dessein lès
extravagances, La plus spectacu-
laire de toutes est son approba-
tion des méthodes hitlériennes,
lorsqu'en octobre 1973 U proclame
que le partant* a * agi avec Jus-
tesse » en exterminant six mil-
lions de juifs.

lévrier 1973 à Kampala.

Le mécontentement gronde con-
tre celui qui fait de plus en plus
figure d* « Obu noir ». Dans la

nuit du 23 an 24 mars 1974.- une
mutinerie est noyée dans le sang.
TJtae tentative analogue est sévè-
rement réprimée en novembre
1974. D’autre part, le général ftfi

Amin Dada échappe à plusieurs
reprises & des attentats.

RWANDA : Les militaires butas an pouvoir

L
E 5 juillet 1973, ramée
rwandaise écarte da pouvoir
le président Grégore KCoyi-

bovtda. L'ancien président de la

RépobfiqiM, dont na! ne contestait

l'honnêteté, est accusé de pusilla-

nimité et d'incapacité dans l'exer-

cice de ses fonctions. D'abord
condamné à mort, il voit, an faiBet

1974, sa peine communie en dé-
tention à vio. La majorité ethnique
faute continue de contrôler la vie
politique, mais les civils — 3s sont

vert, pais an second le 15 lan-
cier 1973. D’autre part, en Jan-
vier 1974 les forces de l'ordre
ont dû Intervenir, & plusieurs re-
prises» dans des établlsementas
scolaires où la politique gouver-
nementale était de plus en plus
ouvertement et de plus en pins
sévèrement contestée.

huit an sein do ministère — doi-
vent se plier aux exigences dès mi»
EtaUes de la junte, que préside le

général Javenal Habyarimana.
L'autorité préddeoteOe sembla

d'autant mains contestée qu'elle est

entra las mains da militeire te pim
ancien dans le grade le plus élevé.

La nouvelle équipe s'efforce, avec
succès» de normaliser les rapports
avec le Burundi, fart mouvais sons

le régime précédent.

MALI : En quête d'une nouvelle image de marque RÉPUBLIQUE de SOMAUE : Corne orientale de l’Afrique

DAHOMEY : Bientôt un record de longévité' politique

LA joute lasorreetfonneUe, qol a
chassé rancira président Uo-
ifl>o Kelta da pouvoir le 19 no-

vembre IMS* s’efforce vainement
d'améliorer finage de marque d’un
régime qui est, progressivement,
devenu impopulaire.

A Cotonou, où la situation
XX économique ne cesse de se* * dégrader, le régime du lieu-
tenant-colonel Mathieu Kerrekou
pourrait être en voie de battre un
record de longévité politique. En
effet, le Dahomey a connu cinq
putschs (réussis) en neuf ans, de
1963 à 2972, et seul le régime ci-
vil de Fancien président Hubert
Maga a pu se maintenir au pou-
voir phi* longtemps (de la pro-
clamation de rindépendance du
pays, en août i960, jusqu’à la

constitution tfitn gouvernement
provisoire en octobre 1963 par le

colonel Christophe Soglo).

Pourtant, à deux reprises déjà.

le lieutenant - colonel Mathieu
Herefeou a dû faire face & des
conspirations : le 28 février 1973.
lorsque le colonel Alphonse AUey.
ancien président de la Républi-
que du Dahomey de décembre
1967 A juin 1968. s’efforça vaine-
ment de revenir au pouvoir, avant
d’être condamné à vingt années
de réclusion; le 21 janvier 2975

,

lorsque le capitaine Janvier As-
sogba . qui affirmait que le chef
de VEtat avait détourné une
somme équivalant à 70 millions
d’anciens francs, sur des fournt-

U référendum da 2 Jrün 1974. à
l’Issue duquel 99 % du corps électoral
se prononce, selon la sources om-
etelles, en favear de la nouvelle
Constitution, en en principe destiné
à favoriser un retour A la vie poli-

tique normale. Biais, en fait, le Co-
mité militaire de libération nationale
(CJMXjr.), que préside le colonel
Moussa Traoré, s’arroge * pour une
période de cinq ans s la définition
et la conduite da la politique natlo-

tures destinées aux services offi-
ciels, fut accusé de rébellion et de
diffamation.

ÉTHIOPIE : Le spectre de la guerre civile

Sa décembre 1974 éclate un grave
différend frontalier avec la Haute*
Volts, dont les MaiIras revendiquent
urne parité du territoire. Après quel-
ques accrochages sur le terrain qui ne
font, heureusement. Que peu de vic-

times, une certaine détente est
imposée par d'habiles médiateurs.

dont la présidents Eyadëxna, du
Togo, et Léopold Sëdar Sragbor, dn
Sénégal, mais la petite guerre des
ondes s se poursuit entre Bamako
et Ouagadougou et altère l'ensemble
des relations entre State ouest-
africains.

L'opinion internationale s'inquiète
à la fols de la façon dont le gouver-
nement malien fait lace aux consé-
quences de la sëcberesse qui ravage
le pays et de ta dureté da conditions
de détention auxquelles sont
la prisonniers politiques. On montre
du doigt A Bamako « la villas de la
sécheresse s acquises par certains
concussionnaires, faivin que, dans
l’est du pays, la Touaregs ratent la
VI- région poux se réfugier soft en
Algérie, «oit au Niger. Les menaça
qui pèsent sur la rie da opposants
an régime sont sérieuses, comme en
témoigne la mort, annoncée en Juil-
let 1973, de l’ancien capitaine Ton
Dlakhlte, ancien vtce-pifeMent de Ut
Jhnte, éliminé du gouvernement en
septembre 1971 et accusé, quelques
moi» plus tard, de tentative de com-
plot.

A U pouvoir depuis le 21 octo-
AA bre 1969. le Conseil révoilu-

tionnatre suprême, que pré-
side le général Syaad Barre, est
réorganisé en décembre 1974.
Quatre comités spéciaux, dont la
présidence est confiés à des géné-
raux ou à des officiers supérieurs,
se répartissent les différentes res-
pansabüitês ministérielles.
Les dirigeants de Mogadiscio,

qui ont opté pour a le socialisme
révolutionnaire ». fefforcent de
mettre progressivement en place
un véritable régime de démocratie
populaire à la corne orientale du
continent africain. Après avoir
nationalisé la plus grande partie
des entreprises, üs réalisent un
vaste plan d’alphabétisation des

masses et sédentarisent les noma-
des. qui représentent pins de 70 *
de la population, tandis que, met-
tant à profit sa présence & la pré-
sidence de FOrganisation de
Vanité africaine, le général Syaad
Barre lance une nouvelle offen-
sive diplomatique destinée à accé-
lérer la décolonisation, du Tenir
taire français des Afars et des
Issus.

En octobre 1974, les principaux
dirigeants de Fancien régime,
dont M. Ibrahim Egal, ancien
premier ministre, sont condamnés
à de lourdes petites de prison En
jTOrter 1975, dix personnes qui
fêtaient opposées à la politique
gouvernementale sont exécutées
publiquement & Mogadiscio.

TOGO : Exaltation de I’ « authenticité »

A U pouvoir depuis le 13 Janvier

19S7. le général Eyadéma
abandonne en mal 1974 son

prénom chrétien d'Etienne pour celui

de Qnassingbe, tendis que des
dizaines de milliers de ses compa-
triotes suivent son exemple. Ce n'est

qu’un des multiples aapecte d'uns
vaste campagne qui. comme au
Zaïre, irise à l'exaltation de r au-
thenticité africaine-.

L
E T 2 septembre 1974, Tonnée
éthiopienne dépose (‘empe-

reur HaTlé Sekissté, dissout

le Parlement et abroge ta Consti-

tution de 1955. Le général Aman
Andam est nommé chef du gouver-

nement militaire provisoire. Le
23 novembre, ce dernier est exé-

cuté, en même temps qu'une

soixantaine de dignitaires impé-

riaux, parmi lesquels deux anciens

première ministres. C'est le dé-

nouement d'une crise ouverte en
février par une succession de muti-

neries ou $ein des forces années.

celui-ci est divisé en plusieurs ten-

dances.

NIGERIA : Montée des périls

Depuis le 20 décembre 1974,
date q laquelle a été rendue pu-
blique une charte en dix points,

les militaires éthiopiens ont offi-

ciellement opté pour le socialisme.

Des nationalisations sont Immédia-
tement intervenues.

A NCIEN fief de la démocratie
parlementaire de type oed-

I ?fLinmnn-e FCJ A - -

Depuis la mort du général Aman
Andom, c'est le général Tieferi

Benti qui, nominalement, tient les

rênes de l'Etat en tant qua nou-

veou président du Conseil mili-

taire provisoire. Mais, en réalité.

La violence des combats enga-
gés contre la rébellion qui sévit

depuis quatorze ors en Erythrée

est une préoccupation extrême-
ment grave pour les militaires. En
effet, ceux-ci doivent également
faire face à d'autres foyers de
rébellion, notamment au Tigré, et

à une sourde mais sérieuse menace
irrédentiste parmi les tribus soma-
lies du Haud et de l'Ogaden, dont
la République Somalie voisine n'a

pas renoncé à annexer le territoire.

x A dental, l'immense fédération

du Nigeria, qui, d’après le dernier

recensement, compte plus de
soixante-dix-neuf millions d'habi-

tants, connaît uri régime sur lequel

l'emprise des militaires ne s'est

pas relâchée. Au contraire, le der-

nier remaniement ministériel, le

24 ianvier 1975, entraîne l'entrée

d'une majorité de nouveaux offi-

ciers dans le cabinet.

Malgré l'immense étendue de ses

ressources pétrolières (le Nîgéria

est le huitième producteur mondial

et le deuxième producteur africain

de pétrole), qui constituent 75 %
des recettes du budget fédéral, le

pays traverse des difficultés crois-

santes. La multiplication des.
conflits sociaux, la persistance de
l'insécurité dans les compagnes (de
1970 à 1975. près de trois cents
personnes ont été exécutées pour
agressions à main armée), l'exten-
sion de l'agitation universitaire, les

'

conséquences dramatiques de ’b
sécheresse qui a ravagé le nord du
pays, engendrent une stabilité pré-
caire. L'énergique général Gowon.
qui a succédé le 29 janvier 1966
au débonnaire général Irorai. est

confronté à des problèmes, dont
('importance et le nombre' gant
proportionnés aux dimensions de ce
véritable e subcontinent africain »,
où les souvenirs des dix-huit mois
de guerre civile nlgéro-blafraise ne
sont pas encore entièrement dissi-

pés.

Après avoir échappé le 24 janvier
1974 è un accident d’aviation è Sare-

kffira, dans le nord du pays, [s pré-
sident de la République togolaise

annonce que son pays prend le

contrôle de la compagnie togolaise

des mines du Bénin, société dont
les activités placent le Togo su
septième rang mondial du produo-
teure da phosphates.

ZAÏRE : La ripeur a succédé au chaos
a U pouvoir depuis le 25 no-

JLI vembre 1905, le générai Uo-* * butu Sese sekp Impose !a
rigueur des méthodes militaires à
ses concitoyens, soumettant à ses
vues autocratiques las anciens
hommes politiques dont les divisions
avalant mené le Zaïre au couif du
chaos. Après avoir dissous las an-
ciens partie, il a créé le Mouvement
populaire de le révolution

dopa les rangs duquel tous les
Zaïrois sont automatiquement embri-
gadés.

L’Eglise catholique qui représentait
une certain» force politique est

réduite au silence, comme d’ailleurs
tous les oppoeams qui n’ont le choix
qu’entre Fexil ou le ralliement au
régime- La Belgique, ancienne puis-

sance coloniale, est contrainte de
dialoguer d’égal è égal avec la Zaïre,

dont fa rûte en Afrique est de plus
en plia Important, comme en
témoigne le succès des campagnes
f * authenticité » zaïroise au Togo
par exemple.

vsx • -

i -é

r» H.

— o m

M $ W
fi m

j- p**-*

_*2£r.*S4
Ci-

44 .
1 -V»

-e- *

if î 11
v *

U

• -L .* ! vu usa M
'ITT Z*

F •

|. -rr » 4 • *

B t .

-
I

%
m I » i

. Ml * :

B

* 'T.

t* T

f-
I » I »

9

M

ur* m.

I m tl
t* mm-mm

lSs- '-ÿv

. f »

f 9-n çrrffc

% « H-

i .-«*

+ ** w

-i-l î.~ -
. _ . » 1

:

*=* «t i

;
..'ï

Ju”

' • :*£•
- .

• •ü.'-— • i 1 -E

**. y-’T;- m
\ /_- i —

'
-, -

' * A’T "* '

• '
’ JW»

t
‘

r , I
‘ —

' - .

. - ->

i
,

•

v -
'

, K

. v a. v

f" 1" ' VT



1

LE MONDE 12 mars 1975 Page 7

ssü
'-IL-.

— f'p.

mm*
ÀÉ^aæ*

w-. **# '- *&** >WWf H r v

.

' .
P .

.

r -i _^ «

0UMIDI - V

<«• ^ *

if

irtfc 4.

•

>W -1-:

*1 >:- ôjp

;** ' »rt ^nf ï »edi :“

^<4 ft-4*£ i

^ I

I*" .

'• l ïsrcir

. f 4*-*.*.*

•¥» *M rji ' i~ * S/

*?».
_
;;-* *•>' iff *...

f 4 * ! '4 -

’ vt* .*• s

M "'rk uÿ4>* ,.Jf V „

>* ' At- W-^rtt «w. y»
-r te

te-

€ -

4 -“SI i

* *' ? r*^*-S * ! i- • ta v . „ _

b= f> /. ÿ ZCT*.

m Z
m " f Bi A -r _• “ s «

J

* _ -" - - ;.-r.

• *' s ; r.

,
* 1 n 1 i 1 - m

- - . t-

" ^ s — r* p "._
-

* • ** •
;

i n

-* : : s ^
* s. t: : ::

I' £

‘ Jtmm 1

1

p«> » *i r
rf • .

Y *~V'
te ' *

»

i

POLITIQUE
«

L.A SITUATION DES PARTIS DE LA GAUCHE
EN RÉPONSE A AA CHEVÈNEMENT « La Paille et le Grain »

M. Poperen ; le CERES pourfend l'épouvantail

social-démocrate

M. Jean Poperen, membre du
secrétariat du part) socialiste, ré-
pond dans le bulletin de sa ten-
dance, Synthèse flash, à rarticle
de M. Jean-Pierre Chevènement,
animateur du CEKESS, publié Hor>e
le Monde du 26 Février. H écrit :

< n apparaît, dans cet article,
çue le progrès de l’union de la
gauche, son accès à us potier
supérieur ne dépend, pratique-
ment. que des progrès et de l'ac-
tion du seul parti èoâaüste. Au-
trement dit, dans l’évolution que
to poursuite d’une alliance tend
à faire subir à chaque allie (c’est
bien le pari sur lequel repose
runion de Ut gauche), ü semble
qv?un des deux alliés. le P.C.,
changera inconsciemment (inno-
cemment en quelque sorte) dans
la mesure où Vautre (le P^.j se
transformera, lui, consciemment
et volontairement.

* Cette transformation, on l’a
deviné, consiste pour le P£ A æ
muer, de parti social-démocrate
qu’il est . en un parti révolutmn-
naire. C’est pourquoi fl ne faut
surtout pas * s'enfermer dans la
» vieille problématique du congrès
» de Tours *. Entendez : ü ne
faut pas que s’instaure entre les
deux partis un débat de fond.
D’ailleurs, c ça rfintéresse pis les
jeunes générations ».

» A vrai dire, les jeunes géné-
rations ne ^intéresseraient peut-
être pas beaucoup non pbis A ce
que signifie le terme social-dé-

mocrate si Chevènement et ses
anus n'en osaient fait depuis
quatre ans un èpouoantaU culpa-
buisateur.

.
» En quoi elles auraient tort II

importe de savoir, en effet, ce
qu'est la sodcU-démocratie, de
connaître son terrain sociologi-
que. son contexte politique pour
savoir ce qu'elle a représenté, ce
qu'elle peut représenter encore
dans la France d’aujourd’hui 7Z

faut aussi se demander si le
a révisionnisme », c'est-à-dire la
pénétration de la pensée socia-
liste par les idéologies bourgeoises,
ne prend pas aujouriThui une
figure moderniste plus dangereuse
que la figure social-démocrate-

* Ce genre d’analyse, Chevène-
ment et ses amis s’y sont tou-
jours refusés, car Vintage du
CERES est liée à ses exploita de
pourfendeur de VépowantoU. Il

faut bien que Vépouvantail res-
suscite tous les matins. Chevène-
ment vient de le ressusciter, une
fois de puis, dans le Monde comme
fl l'avait ressuscité, quelques jours
plus tôt. dans Polluque - Hebdo.
Dans l'Humanité, ce sont les res-
ponsables du P.C. qui s’en char-
gent »

• Le CERES organise, Jeudi
30 mars, à 30 h. 30, 44. rue de
Rennes, un débat sur la crise de
l’enseignement et les solutions
socialistes.

«ROUGE» : le verbe roué de

la social - démocratie d'au-

jourd'hui.

Gérard Filoche, membre de la
Ligue communiste révolution-
naire. critique daim l'hebdoma-
daire Rouge le dernier ouvrage
de M. François Mitterrand, la
Paüle et le Grain (Edition Flam-
marion). H note :

a Camarade, lis bien, juge le
langage, écoute le verbe roué de
la social - démocratie d'aujour-
d'hui! Les détours onctueux de
cet homme montrent qu'a n’est
pas de notre classe, qu'ü n'est pas
le produit de notre combat, ce
n’est pas de la tradition du mou-
vement ouvrier qu’ü est issu, c’est

un bourgeois qui condescent à se
préoccuper de nous, qui nous veut
du bien comme on nous fait l’au-
môme. qui arme les choses ordon-
nées mais qui ne supporte pas les
désordres de la révolution ni les

« zozos b gui s croient au grand
soir». Cet homme-là aura un jour
le tan larmoyant de Blum le jour
où a s’opposa à l'intervention en
Espagne contre Franco. Cet
homme-là sera a peiné b de ne
pouvoir aller a jusqu'au bout du
chemin avec les communistes »
lorsque la classe ouvrière pous-
sera trop fort derrière eux. Et
lorsqu'il devra, pour de grandes
« raisons » historiques, frapper ce
peuple auquel il ne voulait que
du bien, ce sera vraiment, onzt-
ment contre son âme et con-
science. B

LE MALAISE AU SEW DE LA MUNICIPALITÉ D’ORLÉANSLES PRÉSIDENTS

DES COMITÉS RÉ6I0NAUX

ET DES CONSEILS ÉCONOMIQUES

ET SOCIAUX

SE RÉUNIRONT A LILLE

Les présidents des conseils ré-
gionaux et ceux des comités
économiques et sociaux se ras-
sembleront, le 14 et le 15 mars,
à t.nie autour de M. Pierre Mau-
roy (socialiste), président de la

région Nord-Pas-de-Calais.
Ils prépareront, à cette occasion,

une réunion de travail avec le

premier ministre an cours de
laquelle ils demanderont à. celui-ci

de décentraliser au mayirrinm tes
crédita d'équipement.
Les présidents des comités éco-

nomiques et sociaux ont entendu,
te BwrmiTv* dernière, au pelais

dTëca, M. Jean Ripert, commis-
saire général an Plan, qui a rap-
pelé que le VXHa Plan serait

élabore en trois étapes, au cours
desquelles les régions auront &
intervenir.

1) Les comités et les conseils

régionaux doivent répondre avant
le 28 février à un questionnaire
élaboré par le commissariat.
Complétées au mots d'avril, par le

gouvernement, ces réponses se-

ront transmises au Conseil éco-
nomique et social et au Parlement
pour qu’ils se prononcent avant
l'été sur les grandes orientations.

2) Le 30 septembre, le Plan
sera renvoyé dans les "régions
afin d’y être « affiné b.

3) Le commissariat rédigera le

Plan de façon définitive. Celui-ci

sera adopte par le Parlement au
cours de la session de printemps
1976.

• M. Jacques Chirac devait

recevoir mardi 11 mars à 13 h. 30

M. David Rockefeller, directeur de
te Chase Manhattan Bank. Le
premier ministre offrait ensuite

un déjeuner à Matignon, à
13 h. 30. aux dirigeants de la

FJSSEJl. A 15 b. 15. U devait

tour & tour recevoir MM. Jean-
Pierre Fourcade, ministre de iéco-
nomie et des finances, Olivier

Stirn, secrétaire d'Etat aux DOM
et TOM, et Bouhamoud. ministre
marocain de l’enseignement.

(De notre correspondant.1

Orléans. — Le malaise qui règne
au sein de la municipalité d’Or-
léans depuis la prise de position
des socialistes, invitant le maire
et ses conseillers à se prononcer
en faveur du programme commun
de la gauche Lie Monde des 8 et
11 mars), contniue de susciter des
réactions. Après la mise au point

LA FEN ET LE P.S.

VONT CONFRONTER

LEURS PROJETS

Deux- délégations du parti
socialiste et de la Fédération de
l’éducation nationale, conduites
par MM. François Mitterrand et
André Henry, se sont rencontrées,
lundi 10 mars, au siège du parti
socialiste.

vnigg ont constaté la conver-
gence de leurs vues sur « t’ana-

lyse de la crise caractérisée par
la persistance de Vinflation et
l'aggravation du chômage s. Elles

dénoncent « la politique écono-
mique du pouvoir qui vise à en
faire payer les conséquences aux
travameun ».

La FEN, qui entend participer
aux luttes menées contre cette
politique, et le parti socialiste,

qui a décidé sur ce thème une
campagne nationale avec ses

alliés de runion de la gauche,
sont convenues s de se retrouver
au moment opportun pour exa-
miner la possibilité dune coordi-
nation des actions engagées ».

En ce qui concerne l’éducation,

la FEN et le PJ3. constatent, là

encore la convergence de leur,

analyse. Ils jugent le projet Haby
« incapable de répondre aux
besoins de notre société et de son
évolution b et se déclarent déci-

dés à confronter leurs projets
éducatifs et à concourir à la mo-
bilisation de l'opinion contre ce
projet.

• L’ERIS (association Etudes,
recherches et informations socia-

listes. animée par M. Jean Po-
peren) organise un débat sur les

relations entre le PR. et le P CF.,
lundi 17 mars à 20 h. 30. 1, rue
Guy-de-la-Brosse (amphi X 1).

du moire. M- Thinat. radical,

M. Bernard Huet, adjoint au
maire, répond à son tour au parti
socialiste. M. Huet est le chef de
file des élus centristes qui, lors
de l’élection présidentielle, se sont
prononcés en faveur de M. Fran-
çois Mitterrand. Depuis lors, ces
élus ont adhéré au GERA (Groupe
d'études, réforme et action),
animé par M. Jacques Pelletier,

sénateur de l'Aisne, organisation
qui vient de fusionner avec le

groupe Combat radical-socialiste
de M. Léon Hovnanl&n. « La
grande majorité du conseil muni-
cipal s’est prononcée publique-
ment pour la candidature - de
François Mitterrand lors de
l’élection présidentielle, déclare
M. Huet. Depuis, les « ex-
centristes » qui se retrouvent au
GERA et les radicaux ont publi-
quement brisé tout lien avec les

formations qui se retrouvent dans
la majorité gouvernementale. Nos
collègues socialistes n’ont donc
aucun motif pour se désolidariser

de la majorité d» conseil munici-
pal. car leur situation à Orléans
rfest pas la même qu'à Nantes ou
à Nancy, puisque la grande majo-
rité de notre conseil a choisi le

camp de la gauche. »

SEXE ET GRAMMAIRE

Une de nos lectrices se plaint

de nous, car nous avons récem-

ment écrit que • les membres du
gouvernement et leurs épouses »

ont été reçue 6 rElysée.

Eh quoi, nous dft-efle.
Urnes Vell, Giraud, Dorfhao et

Lesur, n’étaient-elles pas de la

tête ? On volt bien que vous êtes

incapables de sortir des « vieilles

ornières du sexisme ».

Nous promettons d’écrire à

l’avenir • les membres du gou-

vernement et leurs conioints »,

mais craignons fort de n’ètre pas

absous pour autant.

Aussi bien prenons-nous le

ferme engagemem de lancer une
campagne pour la suppression

du masculin pluriel. — R. B.

Alors que s’engage te campagne
commune d'information et d'ac-
tion sur la défense de l’emploi et
la vie chère décidée par le comité
de liaison de la gauche, le parti

communiste poursuit activement
te préparation de sa journée
nationale du 19 mars, destinée à
dénoncer le c scandale pétrolier ».

A cette occasion, les militants
communistes vont assurer, outre
une diffusion massive de FHuma-
nité et de rHvmanité-Dimanche,
vingt mille rencontres avec 1a
population. Parallèlement, les

jeunes communistes préparent
leur festival de la jeunesse et

des étudiants, qui se déroulera
les 15 et 16 mars au Parc des
expositions à Paris,
Dans une interview publiée par

l’Humanité du 11 mars, M. Henri
Fïszbin, premier secrétaire de la
fédération de Paris du P.CF-
explique :

« En aucun cas. on ne peut
constdêrer que la bataille pourra
se limiter aux seules initiatives
unitaires L’action menée par les

communistes eux-mêmes reste, en
effet, décisive, y compris pour
favoriser fa réussite de la cam-
pagne commune. »

Les élus communistes intervien-
nent pour leur part auprès du
gouvernement afin d'appuyer les

revendications.
Une délégation de quinze mai-

res communistes, conduite par
M. Maroei Rosette, maire de
Vitry-sur-Seine (Val-de-Marne),
membre du comité central, a été
reçue, lundi après-midi 10 mars,
au ministère de l'intérieur par
M. Pierre Bolotte, directeur des
collectivités locales.

Les élus du P.CF- avaient.

M. ROCARD : la stratégie du

P.C.F. s'est construite à partir

d'une idée fausse.

M. Michel Rocard, membre du
bureau exécutif du parti socialiste,

a déclaré lundi 10 mare à Tou-
louse :

« Je ne suis pas inquiet des
petits drames internes entre com-
munistes et socialistes. D’ailleurs.

il faut avouer que nous aroni
une autocritique historique à faire.

N’est-ce pas un ministre socialiste

qui a couvert la torture en Al-
gérie ? La question que se posent
'les communistes peut donc être
légitime, mais je veux leur répon-
dre arec force qùe. en ce gui
nous concerne, le virage unitaire
est pris et bien pris.

» Il faut d’autre part se souve-
nir de ce qu'était la vieille &FJ.O.
lorsque te parti communiste a pris

le premier le virage de la politique
solitaire. La SJ?J.O. était un vieux
parti, avec de vieux militants et

des phis jeunes qui abandonnaient
le parti. La stratégie du P.C.
yest ainsi construite à partir d’une
idée fausse, qui ne correspond
plus à la réalité. Nous sommes
différents de ce que les commu-
nistes imaginaient. »

• M. Jacques Chirac s'est lon-
guement entretenu lundi après-
midi 10 mars avec M. Tcbervo-
nenko, ambassadeur d’union so-
viétique à Paris, du voyage offi-

ciel qu'ü doit effectuer en U.RJ5.S.
du 19 au 24 mars prochains.

42 , rue des Mathurms

3000m2

de bureaux
divisibles.
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.134. Bc'Haussmsnn. 7 5C08

924.07.69

avant leur visite, adressé à M. Mi-
chel Poniatowski, ministre d'Etat,
ministre de l’intérieur, une lettre
dans laquelle ils protestent contre
la politique gouvernementale en
matière de financement des col-
lectivités locales et posent dix
questions précisés concernant no-
tamment : la compensation des
effets de la hausse des prix >ur
les budgets communaux, la né-
cessité de réduire le prix des pro-
duits pétroliers h te consomma-
tion, le remboursement de la
T.VJL, te revalorisation des sub-
ventions et des mesures pour re-
lancer l’économie et stopper le

chômage, a Ces deux phènomenrs.
soulignent les élus du P.CF., di-
minuera considérablement les

ressources communales, s

C’est sur la base de ce texte
que les maires communistes sont
intervenus auprès de M. Bolotte,

dans le bureau duquel ils sont
restés, près de deux heures. A 11s-

sue de l’entretien, ils ont estimé
qu’aucune réponse positive ne leur

avait été fournie et ont considéré
qu’ils devaient maintenir toutes
leurs revendications, c Nous ne
pourvus, s'agissant des budgets
communaux, a dit M. Rosette,
continuer à nous contenter de
promesses. On nous répète inlas-

sablement que les questions que
nous posons sont à l'étude. On
nous dit qu’un comifê spècial,

avpelc a com:té des cinq », se

pèncke sur ces différents pro-
blèmes. Mais cela ne suffit pas.

Ce qu’il faut aux maires, ce sont
des solutions concrètes. »

Les sept parlementaires com-
munistes des Haute - de - Seine
(Cinq députes et deux sénateurs)
ont. quant à eux, demandé à être

reçus par M Durafour, ministre
du travail, pour lui parler de 1a

situation aux usines Renault.

TOUT CE QUI SE
TRANSFORME EN UT
S'ACHETE CHEZ
CAPÉLOU

a
«F.

GRAND CHOIX DE MEU&LES-UTS
1 ou 2 places Toutes essences do bois.

DUtrtatMT I

Magasin de vente :

37. Av. de le ftEpeMiqne

PARIS XI» - Métra PARMENTIER
TéL 357.46.35 +

Une mise au point

de la fédération de Paris

du P.C.F.

La fédération de Paris du parti

communiste nous a adressé te

mise au point suivante a 1a suite

de 1a publication, dans le Monde
du 11 mars, d'extraits d'un tract
appelant à manifester le 27 mars
devant le palais de l'Elysée :

« La iédération fient à précu^r
que ce tract est périmé puisque
distribué antérieurement à ra
dedaration du jeudi 6 mers qui
renonçait à Vidée d’une démar-
che à l'Elysée et qui appelait les

Parisiens a poursuivre l'action en
cours en faisant signer massive-
ment la pétition contre l'austérité,

et pour le programme commun et

assurant le plan succès de la
journée nationale d'action du
19 mars. »

[Le iraci pCritnr — dont acte —
iltali encore diffusé dans 1b capitale
lundi 10 oiars.l
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POLITIQUE

LA BASTILLE ADMINISTRATIVE
La nation an bbxtîcb do

l'Etui, Ini-môme an service de //.— Du haut de cette pyramide...

ranl & peine on peol ainsi
décrire cette extraordinaire
Inversion des pouvoirs dont
aouffxe la France (« la Monde »

du 11 mars).

Une sorte de connivence existe
entre les détenteurs du pouvoir
exécutif et ceux qui, par une for-
mule bien révélatrice, se disent les

« serviteurs de l'Etat » pour éviter
que l’édifice ne soit trop ébranlé.
Depuis plus d’un siècle, aucune
réflexion profonde sur la finalité
ou les méthodes du pouvoir lui-

même n'a été en réalité entreprise,
alors que l’administration, qui
n’est que le simple instrument du
pouvoir étatique, a donné lieu &
des études de plus en plus scienti-
fiquement affinées.flquement affinées.

Le général de Gaulle, & sa ma-
nière régalienne, avait pratique-
ment distingué entre un domaine
éminent qui lui revenait de droit
et un secteur délégué dont U lals-

lalt la responsabilité II son pre-
mier ministre, mais qui! pouvait
à. tout moment évoquer & loi : ce

fut le cas pour Concorde, pour
le tunnel sous la Manche, pour la
recherche scientifique.
Georges Pompidou, arrivant &

l'Elysée après avoir pendant six
ans dirigé directement l'ensemble
de l’administration française,
connaissait à fond la plupart des
affaires en cours Sa tendance
naturelle a donc été d’être omni-
compéfceut. Il aimait même à dire
que tous les domaines lui étaient
réservés. Au plus mauvais de ses
rapports avec M. Chaban-Delmaa,
11 assurait qu’aucune décision
n’était prise par son premier mi-
nistre. Sous i'emptre de la mala-
die Il s’est peu A peu éloigné des
dossiers, se consacrant essentielle-
ment aux relations Internatio-
nales, àw. raménagement de paris,

et à des méditations sur la philo-
sophie du pouvoir. Mais le pli

était pris par ses ministres et par
le premier d’entre eux. Il Mess-
mer; pendant prés de deux ans
Us se sont bornés à expédier les
affaires courantes et & gérer- le

prévisible.

par ANDRÉ PASSERON

pidou jusqu’en 1873. Toutefois, les

collaborateurs du président de la
République, au nombre d’une
vingtaine A peine, pratiquent
moins la gestion directe que ne
le faisaient leurs prédécesseurs à
l'Elysée.

De plus, les relations politiques
de M. Giscard dTBstalng avec
Ml Chirac sont différentes Ayant
maîtrisé les composantes de la
majorité parlementaire, ayant
pris la tête de 1*CJ3A. après
l’avoir amenée à soutenir bon gré
mal gré la candidature à l'Ely-
sée du président actuel, M. Chirac

tempéré par des dispositions de
la Constitution qui n'ont tonte-

est le premier des première mi-
nistres de la V" République qui
bénéficie d’une équation politique
personnelle. Une complémentarité
s'est établie de ce fait, et un
couple, pour la première fols.

Démultiplication du pouvoir

Avec l’élection de M. Giscard
d*Estalng, l’exécutif s'est sensible-
ment renforcé, élargi et, pourrait-
on dire, multiplié. Et cela & deux
niveaux i

1) Le nombre des responsables
suprêmes s’est accru. SI le mi-
nistre des finances, comme aupa-
ravant, conserve un important
pouvoir de fait en raison des refus
qu'il peut opposer A tous les pro-
jeta au gouvernement et surtout
dans des cas mineurs mais mul-
tiples, un secteur important de
l’activité gouvernementale a été
concentré entre les mains du mi-
nistre de l’intérieur, devenu aussi
ministre de l'aménagement du ter-
ritoire et gratifié, de suzoxdt, du
titre {dus politique et drcantian-
clel de ministre d’Etat. Toutefois.ciel de ministre d’Etat Toutefois,
après quelques velléités envahis-
santes, M. Poniatowski se can-
tonne plus volontiers depuis
quelques mois dans son propre
secteur de responsabilités.

2) Entre le président de la
République et le premier ministre
actuel, la répartition des compé-
tences est devenue plus complexe
et plus subtile que par le passé.
Si M. Giscard d’Estaing fixe les

orientations générales, fl c déter-
mine» aussi la politique de la

bien que Iwrttole 20 de la
Constitution cette tAche au
premier ministre. Si U. Chirac la
conduit effectivement, le prési-
dent de la République exerce une
action directe sur certains secteurs
qui dépendent désormais plus
étroitement de lui ; U en va ainsi
notamment de toute l'orientation
de la politique économique.

Il semble bien toutefois qu’au-
cune décision majeure ne soit
prise sans que M. Chirac en ait été
au moins Informé: En règle géné-
rale, tous les dosâtes que traitent
le gouvernement et le président
de la République ont été au préa-
lable étudiés par le premier mi-
nistre H peut toutefois arriver
que des incidents, que des désac-
cords apparaissent entre tes mem-
bres du gouvernement Us sont
dus en général à des Taisons de
concurrence politique. A des riva-
lités de personnes, ou A des diver-
gences de tactique, comme cela
s’est passé entre MM. Poniatowski
et Lecanuet A propos des prisons,
entre Mmes Tell et Giraud pour
Pinterruption de grossesse, le ml-
njstte de le sauté demandant Que
le secrétaire d’Etat A la condition
féminine ne s’occupe pas de cette
question, tout comme elle a été
écartée du projet de loi sur le
divorce, ou encore, entre MM. Po-
niatowski et Chirac pour l’affaire

des otages de La Haye. Mais, dons
tous les cas, U s’est davantage agi
du niveau de l’exécution que de
celui de la conception.

existe au sommet.
U arrive évidemment au prési-

dent de la République d’avoir des
rencontres privilégiées tant sur
le plan personnel que politique
avec M. Michel Poniatowski ou
avec M. Jean-Pierre Fourcade,
mais a semble bien que les déci-
sions gouvernementales e v Isa-
gées au cours de ces tête-à-tête
soient toujours soumises ensuite à
M. Chirac.
Les relations entre le président

et son premier ministre sont
d’ailleurs particulièrement fré-
quentes. Outre les divers conseils
qui se tiennent A l'Elysée et aux-
quels participe toujours 1e pre-
mier ministre, une ligne de télé-

phone directe relie 1e chef de
l’Etat à l’hôtel Matignon, et fl ne
se passe guère de jour — même
pendant Tes week-ends — «anspendant les week-ends — sans
qu’elle soit utilisée, alors qu’il

arrivait souvent A Georges Pom-
pidou de demeurer plus de qua-
rante-huit heures sans contact
avec le général de Gaulle.
Le pouvoir du président est

la Constitution qui n'ont toute-
fois jamais été très énergiquement
appliquées : c'est ainsi que le

contre-seing ministériel est obli-
gatoire pour la plupart des actes
du chef de l'Etat. Mais on n’ima-
gine plus aujourd'hui que le pré-
mler ministre puisse s'opposer
totalement A un projet présiden-
tiel comme Pavait fait sous la
ÏT* République M. Robert
Schuman en nommant M. Jac-
ques de Bourbon-Basset directeur
général des ' relations culturelles
au quai d'Orsay contée l'idée de
Vincent AurloL qui pensait A
M. Jacques Koscriusko-MOriset.
Ce genre d'affaires — comme les
remaniements gouvernementaux— sont l’objet de débats, mais
c’est toujours le président qui
tranche.
TJhÊ autre limite réside

l'article 8 de la Constitution qui
snpëdhe le président de renvoyer
le premier ministre si ce dernier
refuse de présenter la démission
de son gouvernement.
Enfin, le président peut avoir

intérêt A laisser son premier mi-
nistre courir tes dangers des
combats d’avant-garde. Dans
l'état actuel de nos institutions,
la tendance au présidentialisme
trouve ainsi ses bornes, et le do-
maine du premier ministre peut
en être temporairement accru.
Dans le salon Murat de l’Ely-

sée, en présidant le conseil des
m inistres, le général de Gaulle
était encore sur un podium,
Georges Pompidou occupait une
chaire devant des élèves. M. Va-
léry Giscard dEstaing est plu-
tôt, pour le moment, A la tête

Mais la réflexion sur le tôle
de l’Etat et sur la finalité de l'ad-
ministration s’est peu A peu déve-
loppée. C’est ainsi que vers 1965
est né le CERFS (Centre d’études,

de recherches et d'éducation so-
cialistes) A l'initiative de quelques
anciens élèves de 1T3NA ; c’est

alors que le PJ5.U. a séduit grâce
A Michel Rocard quelques bril-

lante esprits de la haute admi-
nistration et que la CJFJD.T. a
accru son implantation dans la
fonction publique.

Cette contestation que l'on

pourrait qualifier de « respec-

tons de l'inspection des finances
alors que /le Conseil d'Etat, le
corps préfectoral on le corps des
mines le furent jadis.

Un certain malaise

tueuse » a Imprégné plusieurs
vénérations d’élèves de l'Ecolegénérations d’élèves de l'Ecole

nationale d’administration, où en
1970 fut créée une section de la
CJ’D.T. Mais une fois en poste,

les hauts fonctionnaires ont tous
accepté la hiérarchie, pratiqué le

commandement, fait preuve de
dévouement et de fidélité abso-
lue au point par exemple que
tes responsabilités exercées par
M. René Lenolr au sein de la
section GFJXT. du ministère des
finances n’ont pas constitué pour
lui un handicap à sa nomination
comme secrétaire d’Etat A l’action
sociale par M. Giscard dTSstaing.

L’attitude de certains hauts
fonctionnaires parmi les plus jeu-
nes se considérant davantage à la

d’une équipe de bureau d’études.
Mais la haute administration.Mais la haute administration,

placée A la disposition du pou-
voir exécutif, ne donne-t-elle pas
une autre Image d’éfle-même ?

Contestation respectueuse

M. Jacques Chirac ne manque
aucune occasion de rappeler la
prééminence du président de la
République, de bien dire qu’il ne
tient son pouvoir que de lui, et de
souligner son total accord avec le

chef de l’Etat. L’autorité de
M. Giscard d’Estaing s'exerce
aujourd’hui dans tous tes domai-
nes et n’est en rien mise si cause.
Elle est au moins aussi vaste que
celle que détenait Georges Fom-

Directement soumise A l’exécu-
tif, agissant sons la tutelle étroite
des ministres et de leurs cabi-
nets, la haute administration
centrale n'a apparemment guère
changé. Sa capacité d’absorption
et de négation de la nouveauté
semble toujours Incomparable-
ment supérieure A celle d’une
éponge. Et pourtant des modifi-
cations sont peu A peu interve-
nues dans le comportement des
hauts fonctionnaires. Elles ne
sont pas au reste directement
liées aux événements de mal 1968,
hormis celles qui concernent
l’éducation nationale.

Ainsi, la création du Syndicat

de la magistrature en février 1968
était déjà un aboutissement. Au-
jourd’hui la bastille judiciaire
est aussi Saranlée que la citadelle
pénitentiaire. Lçs réformes qui
ont amélioré l'exercice de la jus-
tice ont moins été prises A l’ini-

tiative des pouvoirs publics que
sous la pression d'une opinion
éclairée et de crucloues magis-
trats et fonctionnaires du minis-
tère.
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Pour le reste de radmintetra-
tion centrale, la politisation qui
a toujours imprégné ses cadres
supérieurs avait été en quelque
sorte «encadrées dans les pre-
mières années de la Cinquième
République à la fols par les cabi-
nets ministériels et par des direc-
teurs et chefs de service tout dé-
voués au régime. Ceux-ci voyaient
dans les brocards méprisants du
général de Gaulle A l’égard des
Républiques précédentes un en-
couragement donné aux parafes-

stonnels de l’administration A
prendre leur revanche sur l'ama-
teurisme suspect des hommes po-
litiques. Ce fut pendant des an-
nées sinon le règne de l’Etafc-

U_DJL du moins celui des tech-
nocrates, émiques ou autres,'
apôtres et acteurs d’une admi-
nistration de souverainetéi La
plupart d'entre eux se sentaient
en conformité avec les concep-
tions gaulliennes du service de
l’Etat.

nés se considérant davantage A la
disposition du paya qu'au service
de l’Etat a contribue A rendre
publiques certaines affaires, A ré-
véler certaines grandes préoccu-
pations. Ce fut surtout te cas eu
matière d’équipement et d’envi-
ronnement.

De plus, dans les processus
d’élaboration de la décision ad-
ministrative est apparue la notion
de travail d’équipe, de concer-
tation. Dans ces réunions inter-
nes A l'administration, il est ar-
rivé bien des fais que des hauts
fonctionnaires politiquement en-
gagés A gauche aient pu faire
prévaloir leurs conceptions.
cette pratique ne s’est pas géné-
ralisée. Dans certains cas, die a
abouti aussi A une paralysie et A
une dilution de l'autorité dont
s'accommodemal le corps, par na-
ture hiérarchique, qu'est l'admi-
nistration. La responsabilité des
échecs survenus dans le domaine
de la concertation préalable à la
décision administrative incombe
souvent davantage aux ministres
eux-mêmes qu'aux hauts fonc-
tionnaires. Les premiers ont ra-
rement su faire travailler leurs
directions et ont préféré se
confiner dans des relations privi-
légiées avec leurs cabinets minis-
tériels, vite paralysés par 1e
nombre des mesures A prendre.
Devant cet accroissement du

centralisme, les administrations
se sont réfugiées dans une recher-
che plus scrupuleuse de la per-
fection formelle des décisions,
multipliant tes contrôles, les réfé-
rences, les garanties. Cette so-
phistication outrarudère permet
sans doute d’élaborer des rnesu-
res impeccables, véritables duBfs-
d’œuvre de la réglementation,
mais qui interviennent souvent
trop tard, mal A propos et sont
parfois Inapplicables.
parallèlement, un sentiment

dImpuissance se développe, plus
sensible au niveau des .adminis-
trations de conception qu’à celui
des services d'exécution. SI te
régime actuel — comme ses pré-
décesseurs — nomme à quelques
postes clefs des hauts fonction-
naires politiquement dévoués et
de surcroît compétents, fl semble
privilégier quelque peu les mem-

A la mutation qui s'opère lente-
ment dans le comportement de la
haute fonction publique s'ajoute
un «M-ia-t» : cantéalrement À une
croyance répandue, les hauts
fonctionnaires d'encadrement ne
sont pas assez nombreux et, dans
les prochaines années, la pénurie
d'administrateurs civils se fera
durement sentir.

Déjà certains ministères so-
ciaux doivent improviser des so-
lutions non satisfaisantes. Le
nombre des contractuels s’accroît
et ce sont souvent eux qui effec-
tuent les taches déterminantes,
tout comme ü arrive que des at-
tachés d'administration remplis-
sent les fonctions d’admlnlstea-
teurs civils. Une tension existe
donc à ce niveau que le gouver-
nement n’a pas encore résolue.
KQe est aussi entretenue par la
compétition, la rivalité, les Jalou-
sies qui se développent entre les
divers corps de l’Etat, et entre
les membres des grands corps et
les administrateurs civils, créant
de véritables dans concurrents.
La 'course aux fonctions intéres-
santes commence maintenant dès
l’entrée à l’ENA puisque du clas-
sement obtenu dépendra souvent
tout un destin.
Sans qu’il soit évidemment pos-

sible d'établir une statistique, fl

semble que les nouveaux cadres
de l'administration scient davan-
tage de bans gestionnaires, des
techniciens scrupuleux et des ser-
viteurs loyaux ou résignés que
des hommes de caractère A forte
personnalité. Beaucoup de ces
derniers, en effet, rebutés par les
pesanteurs de la bastille adminis-
trative, préfèrent bien souvent
céder aux séductions du secteur
privé et « pantoufler » dans les
affaires.

Prochain article :
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la seule solution contre

le bruit
en 8 jours, nous pouvons éliminer
tes bruits extérieurs. Sur toutes
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lent A Orly du sifflement des réac-
teurs. Notre procédé est le phi*
efficace, le plus esthétique et te
moins coûteux.
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POLITIQUE

POINT DE VUE

Le gaullisme dans la gauche ou le retour aux sources

par JACQUES DEBU-BR1DEL {*)E N s’emparant de l'appareil, un
peu sclérosé, de l’U.O.R..

J. Chirac a fait tomber bien des
masques : désormais le fossé est
profond entre ce que le gaullisme
représenta de 1940 6 1960 et l'actuelle

politique, non pas tant conservatrice
que de « caractère fascisant », pré-
conisée par le premier ministre-

secrétaire général de l'U.D.R. Ce
cumul, quf tend en fait au parti

unique, si contraire & l’Idée de ras-

semblement, autant que les propos
intempestifs tenue contre les libertés

syndicale* par le premier ministre
lots de la célébration du trentième
anniversaire de l’Assemblée consul-
tative, ne peuvent laisser aucun doute
SUT ses Intentions. Je dois faire l'aveu

qu'entendre M. Chirac parler de
gaullisme me rappelle {toutes propor-
tions gardées Q Rétain nous parlant
de l'honneur national.

L'équivoque que l’interTégne de
Pompidou avait permis de perpétuer
depuis 1969. n'est plus possible. Les
hommes qui contribuèrent â donner
le change quant à ta survivance du
gaullisme su ssin de ('U.D.R. (les

« barons », comme ils se laissaient

complaisamment appeler) viennent
d'étra brutalement écartés. La droite,

qui, lors du R.P.F. comme en 1968.

a toujours essayer de déborder et

d’absorber le gaullisme, a définitive-

ment triomphé au sein de l’U.D.R.

Au Front progressiste, nous esti-

mons, avec René Cap Itant que
toutes /es grandes options politi-

ques prises successivement pat le

généra/ de Gaulle ont été des options

de gauche, car elles ont été toutes

dans le sens de plus de démocratie. -

“EAST MTOLANDS”
l'Aéroport

au cœur de l'Angleterre

Derby, Nottmgham,

à 85 minutes

4 vols par semaine
au départ du Bourget

Lundi, mercredi,

vendrai*, et dimanche*
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18 h 00 20 h 15*

Lundi, mercredi

vendredi*, et dimanche*
retour

de l’Aéroport des East Midlands

08 h 30 17 h 00*

1 1/ 1 BRITISHBMA MIDLAND
AIRWAYS

18, rue de la Pépinière 75008 Pians

Réservation:TéL :266.57.40.
Consultez votre Agent de Voyager

(Ecrits politiques, p. 261.) Qui peut
ûûntester l'origine révolutionnaire du
gaullisme et celle de faction du
général de Gaulle, chef d'un gouver-
nement de salut public traduisant
partieHement dans les faits le pro-

gramme du C.N.R. : comités d'entre-

prise, sécurité socaile, nationalisa-

tions, alliance avec rULFLSJS. ? En
dépit de l'anticommunisme borné de
trop d'élus du R. P. F., comment
oubf/er que gaullistes et communistes
se sont retrouvés d’accord pour flaire

échec à la C.E.D. avec Edouard Her-
riot, puis aussi pour l'adoption, non
aans peine, de l'échelle mobile pour
le SMIG ? Enfin, du « retour au pou-
voir », en 1958. l'histoire conservera
le souvenir de la décolonisation, de
l'Indépendance de l'Algérie, de la

lutte contre l'O.A.S.v de la rupture
avec l'OTAN, de la dénonciation de
l'impérialisme américain.

'

Le gaullisme s’inscrit bien dans
l'histoire de la gauche française, dans
ta vole progressiste. Notre place à
nous, gaullistes, est bien au sein
de la gauche, cependant le drame
du général de Gaulle fut d’être
obligé de gouverner avec une gauche
réticente en 1945, ou franchement
hostile en 1958. D'oCv l'action d'un
Pompidou qui, avec l'appui da tout
ou partie des forces de conservation,
parvint à briser toutes les tentatives

progressistes en matière sociale. Ce
sabotage, les gaullistes de gauche qui
se retrouvent au Front progressiste,

anciens de ftJ.D.T. et nouvelles gé-
nérations gaullistes du FJ.P., n’ont

cessé de le dénoncer. Mais tant que
de Gaulle était ré. l'espoir n’étart pas
Insensé, toutes les illusions étalent

permises.

Aujourd'hui tout est clair. La sau-

vegarde des grandes options gaul-

listes n’est concevable qu’au sein

de la gauche unie, qu’il s’agisse de
rindèpendance nationale, de la dé-

mocratie sociale, des nationalisations

Indispensables pour faire échec aux
.sociétés multinationales « avant-

garde » économique de l’empire

américain ». bref île la démocratie
tout court Au sein de la gauche,

mais comment ? Pour y faire enten-

dra leur voix, les gaullistes se
doivent d’éviter toute dispersion et

s'y regrouper en une composante
active et loyale. Loyale, c’est-à-dire

en écartant tout ce qui peut porter

(«1 Ancien sénateur, membre de
la commission exécutive du Front
progressiste.

U CAMPAGNE

DE COUPE DE LA CAME

N
r

A PU ENCORE COMMENCER
Après doua* joors de grèves, les

dockers du département d’outre-
mer de b Guadeloupe ont repris

le travaiâ vendredi 7 mars. Au
terme de deux réunions de leurs
représentants -avec ceux des
compagnies de navigation, ils ont
obtenu une augmentation de 10
de leurs salaires et indemnités.
Si le conflit dans les ports a

trouvé une solution. U n'en est
pas de même pour celui qui sévit

dans l'industrie sucrière. La cam-
pagne de coupe n’a pu encore
commencer, alors que les cannes
sont mûres et qu’une partie de
la récolte pourrait être compro-
mise si le retard augmentait. Ven-
dredi, la dernière des usines
encore en fonctionnement a fermé
ses portes. Trois autres avaient
renflé leur activité dans les jours
précédents. Ces lock-out sont la

conséquence d'un désaccord entre
usiniers et planteurs sur le prix
de la tonne de «orne et du refus
de l'Union générale des travail-

leurs guadeloupéens de signer
l’accord sur les salaires des
ouvriers d'usine.

atteinte è l’unité des forces de pro-

grès.

II nous est donc impossible de
ne pas tenir compte que le ciment de
l'unité' est le programme commun.
Et nous pensons, nous aussi, que

les attaques actuelles qui mettent

en cause le programme commun,
sont dangereuses.. Nous acceptons
donc le programme commun & ce
titre, non comme un évangile, une

thora ou un coran infaillible Acte
de raison, contrat, il est le moteur

de noire action commune il faut,

qu'il soit, il sera développé au cours

des années au lendemain de la vic-

toire â laquelle nous devons partici-

per par notre action militante de
gaullistes.

Nous ne renions rien de notre passé,

nous poursuivons la lutte pour l'Indé-

pendance nationale qui Implique et

un barrage solide contre l'Impéria-

lisme américain, et une défense

nationale adaptée aux techniques

modernes au seul service français,

répudiant tout Yalta nucléaire, mais

irréductiblement opposés à toute

néo-C.ELD atomique.

Un historien communiste, J.-C.

Gacon. observe, dans le dernier

Cahier d'histoire de l'Institut Mau-
rice-Thorez : • Il y a dans noirs

pays des hommes et des femmes

qui sont gaullistes, parce que de
Gautié incarnait pour eux la patrie,

son indépendance el son rayon-

nement. Encore autourd'hul. Ils

veulent défendre son hêritagle, que
les gouvernements actuels sont en

train de dilapider. - (CJf., n° 10,

p. 106.) Pour ne pas laisser le

gaullisme se diluer, nous ne serons,

comme le rappelait dernièrement,

devant un auditoire gaulliste, Domi-

nique Gallet, secrétaire politique du
Front progressiste, » ni des orphe-

lins à la rec/ierc/te d’un nouveau

père ni des rescapés à la recherche

d'uns nouvelle famille »-

Le Front progressiste a donc
décidé, lors de la réunion de son

dentiBr bureau politique, de déve-

lopper ses rapports avec » l'ensemble

des personnalités gaullistes qui se

régime giscardien -, pour - contri-

buer 6 la réalisation de conditions

sont détachées ou sa défachenr du
favorables i un large rassemblement

gaulliste au aeln de la gauche »,

mais « tant que ces conditions ne
sont pas réunies, te Front progres-

siste continuera ë développer son
activité d'organisation structurée

Comme ils le font avant l’ou-

verture de chaque session parle-

mentaire, les députés et séna-

teurs UJDJL tiendront le mer-
credi 12 et le jeudi 13 mais â
Sainte - Maxime des journées
d'études

M. Jacques Chirac, avant d'ar-

river à Sainte-Maxime mercredi
soir, s'arrêtera à Hyères pour
inaugurer une crèche ei visiter

un hôpital, en compagnie de
Mm- Simone Veil, ministre de la

santé.

Devant les parlementaires, le

premier ministre prononcera
jeudi matin un discours politique.

Auparavant, sous la président»
de M. Claude Labbé. président

du groupe U.D.R. de l'Assemblée
nationale, les élus examineront
divers sujets qui sont susceptibles
d’être évoqués durant la session
parlementaire : la réforme de
l'éducation et du système éduca-
tif, la condition militaire et la

réforme du service national, la

réforme de l’entreprise et la si-

ayant vocation de rassembler les

gaullistes de gauche -

A ceux qui nous reprochent de
faire le jeu des communistes, nous
rappellerons avec Philippe de Soini-

Robert. qui n’a ïamais péché par
j

excès de tendras» pour ceux-ci,

que • /'anticommunisme a été l'ex-

ploitation la plus odieuse de la

bêtise bourgeoise aux tins de
l'impérialisme américain » Et nous
répéterons serre nous tasser que
rassembler pour la défense de ses

intérêts vitaux la peupla français

est une démarche essentiellement

gaulliste. Sans aucun souci de
prérogative, le Front progressive
fait appel à tous ceux qui. comme
lui et avec lui. veulent au sein

de la gauche poursuivre te combat
pour l’Indépendance de la pairie

et la démocratie sociale.

• Mme Anne-Aymonc Giscard
d’EsLamg a offert, lundi 10 mors
au Palais de l’Elysée, un dîner
en l’houneur des deux cents fem-
mes participant aux travaux du
comité exécutif du Conseil inter-
national des femmes, organisa-
tion fondée en 1888. L'épouse du
président de la République a dé-
chiré dans son allocution : * Les
femmes d’aujourd’hui dont la

voix se fait entendre par-dessus
tes frontières, d’un bout à l'autre

du monde, ignorent parfois l'au-
dace qu'Ü /allait â celles qui ont
fondé notre association. Elles ne
mesurent pas tout le courage de
ces pionnières isolées, tout ce qui
nous parait aller de soi dans nos
exigences actuelles, la quête de
justice, d'égalité, de dignité, tout
cela était alors rérolutionnam\ »
Mme Giscard cTEstaing a rap-

pelé l'estime que porte aux fem-
mes le président de la Républi-
que, s pleinement conscient de
rimportance de leur rôle dans le

monde et des richesses que re-
cèlent leur intelligence, leur
coeur el leur énergie ».

• L’Action républicaine indé-
pendante et libérale, mouvement
issu de l'ancienne union pour la

majorité présidentielle, a réuni
lundi 10 mars à Paris son comité
directeur. L'ARIL a décidé de
constituer un « comité de liaison

des mouvements, partis et per-
sonnalités politiques optait sou-
tenu le président Valéry Giscard
d'Estamg et. A ce titre, membres
de la majorité présidentielle mats
n"étant pas représentés au gou-
vernement et, notamment, parmi
les plus importants, le centre
national des indépendants pay-
sans et M. Jean Royer, maire de
Tours. »

tuation de l'emploi, la place de
la famille dans la transformation
de la société, la politique agri-

cole. les problèmes de l’énergie

Tous ces rapports donneront
lieu à une discussion qui sera
conclue par un discours de
M. Labbé, avant que ne s'ins-

taure jeudi matin un débat de
politique générale.
Les parlementaires auront été

accueillis par M. Aymeric Simon -

Lorière, maire de Sainte-Maxime
et député de Toulon, ainsi que
par M. Mario Bénard, député de
la circonscription et maire
d’Hyères.

^
le feuilleté

aux ris de veau

L^lConbrel J

En Guadeloupe A Sainte-Maxime

Chirac participe aux journées parlementaires

de FUIR.

SPÉCIALISTE

CEREMONIES
la plus élégante

Collection parisienne
ensembles, manteaux,

robes courtes et longues
soie naturelle, imprimés,

mousseline, etc.

GRANDES TAILLES
du 42 fort au 60

32 bis, Bd HAUSSMANN
M’ Chaussée d’Aotm

INMlMIlIfll ie blanc

de turbot du chef

s

la terrine ^

aux trois poissons

sauce mousseline

1 2 avenue du Moine
548.59.35

fermû lo dimanche

Il triche, il ruse, il empoisonne,

il assassine, îl monnaie sa sœur,

les femmes en soin toiles, les hommes l'envient. les maris le haïssent, mais lous

le craignent el tiemblem de peor à son apparition. Aussi cruel que îéméiaiie. il ne

recale devant aucune scélératesse, aucun crime, aucun acte aussi interne sûimI.

pour se railler an royaume au csio de l'Italie.

Voilà CESAR BORGIA
Inspirateur du livre ie plus discuté, le plus inqmétant qui ait jamais été écrit :

“LE PRINCE "

de NICOLAS MACHIAV!

livre de duvet des grands personnages de l'Histoiie : CHARLES QUINT l'admirait.

GUILLAUME O'ORANGE le gardait sur sa table de travail. HENRI IV ne s'en

séparait jamais, RICHELIEU et CATHERINE DE MËDIQS l'emportaient même en

voyage. FREDERIC DE PRUSSE, ne pouvant accepter de l'admirer, le combattait.

NAPOLEON le lisait et le relisait. BISMARK. MUSSOUNI, HITLER. STALINE

l'avouèrent ouvertement : Le Prince était leur lime préféré.

Pour la première fois

dans l'histoire de l'édition

française.

Jean de Bonnot a édité Le Prince de

Machiavel “à la florentine " : le texte

est imprimé seulement en "bonne page' '.

à droite. Le lys de Florence est reporté

* en pendant ” sur la page de gauche,

restée vierge d'impression.

Ducun des 26 cëfèbies chapitres de

Machiavel est orné d'une lenrme gravée

sm bois, lépéiëe inversée non au blanc.

La reliure, noble el classique, est en

plein cuir naturel tanné à l'ancienne

auquel elle doit son reflet et sa patine

incomparables. Le dns est nervure avec

titre en or 22 carats.

8 jours chez vous

sans rien payer !

Vous poutre disposer de ce somptueux

volume pour l'examiner à loisir, admirer

sa splendide reliure, et même le lire ou

le relire sans débourser un centime.

Au bout de 8 jours, vous poutre; me le

retourner dans son emballage d'origine,

â mes frais. Ou bien, conquis, vous le

garderez et réglerez 47.15 francs

seulement t+ 4.60 F de port).

Attention, las demandes seront honorées dans l'ordre de réception, jusqu'à épuise-

ment du tirage.

Z*'_Je suis curieux de voir {sans engagement) ‘‘Le Prince" de Machiavel"!

«Nom et Prénom _ Z

IAdresse - *

.Vil le. .— .......... . Déjà —.. ....— .....

.

: i :

Z Envoyer ce BON à : Jean de Boom, éditeur - 7, Fg Saint-Honoré - Paris 8" Z

<Lj
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FAITS DIVERS

LES OBSÈQUES DE WILLIAMZEMMOUR

Un cercueil en acajou massif

aux poignées d’or
« Voua ne pouvez pas le

laisser mourir tranquille ? » Jus-

qu'au cimetière de Bugneux-
Parlslen, les hommes de main de
la bande Zemmour font du zèle ;

courses poursuites au milieu des

tombes, coupe de poing et têts

de pierres dont photographes et

cameramen sont parfois lea vic-

times («SI tu donnes pas lea

pellicules, on t'écrase-).

A quelques mètres de là, de-

vant un cercueil en acajou massh
aux poignées en or, près de deux
cents personnes — en maloritê

des julfa nord-africains — prient.

Toute la hiérarchie du « milieu »

semble représentée, si Ton en
luge par les signes extérieurs :

du vison ou du pardessus, bleu

foncé strict, au cuir un peu ripé

et au tweed éliméf de la vieille

Slmca à la Rolls Royce bleu

pâle et gris métallisé et i ta

Mercedes-.
Autour de nombreuses cou-

ronnes de fleurs («A notre Iris

et ami -, « A notre confrère

dont une d’orchidées, on peut

reconnaître un acteur de seconde
zone spécialisé — mimétisme ou
tiens de famille — dans les réies

de « méchant », ou encore un
de frères du propriétaire <Tun

club de leu parisien. Mêla seule

les policiers de Tldentité Judi-

ciaire et de la brigade antigang
— discrètement présents — pour-

ron dire si les « Lyonnais »f la

bande rivale, sont venus ce lundi

10 mars rendre un damier hom-
mage au « cher disparu »

f Wil-

liam Zemmour, tué d’une bail par

la police au bar •Le Thàlôme »,

boulevard Saint - Germain, le

28 février dernier.

Un vaste domaine

L'amour, c’était le domaine de

la famille Zemmour. Ne contrôle-

t-elle pas un réseau de proxéné-

tisme et de traite international

(particulièrement sur rAllemagne

et rAtrlque/. N1
a-t-elle pas in-

vesti dans lea Eros Centers, en

Allemagne ? C’est pour garder la

suprématie dans ce domaine que
plusieurs règlements de comptes
auront lieu entre lea Zemmour et

les • Lyonnais », su cours des-

quels disparaîtra notamment Jean

Augé, ancien patron du Service

d'action civique (SAC) de Lyon et

financier du SAC pour toute le

France.

SI Gilbert — le plus Intelligent

— est allé crier une entreprise

immobilière au Canada, et André
diriger un hôtel è Palma-de-

Matorque, William et la bande
des « pieds-noirs * ont encore

comme spécialité le racket des
hôtels et des restaurants, et le

nom de Zemmour revient régu-

lièrement dans raffaire du prix

Bride abattue et dans la mat/a

du tiercé en général.

Ces hommes qui figurent de-

puis 1970 eu fichier centra/ de
répression du banditisme, n'ont

cependant jamais été inquiétés

par la luatice, sinon pour des
vétilles

Cest dire que nul — hormis
la » tribu », selon rexpresslon du
rabbin — ne pleurera William

Zemmour. Pourtant, la fusillade

du boulevard Selnt-éermaln conti-

nue de poser de nombreuses
questions auxquelles la police,

pourtant très bavarde ces tours

derniers, n'a toujours pas ré-

pondu

L'hypothèse d'une guerre Im-

minente des gangs a bien du
mal à tenir lorsqu'on sait que les

« dangereux bandits » arrêtés

au bar - J'ai du bon tabac »

n’étalent que d‘ in offensifs
consommateurs et que tous les

membres de la • bande des
Lyonnais » arrêtés le 28 février

dans la soirée ont dû être

reléchés.

Dès lors, on peut æ demander
s/, en pénétrant au Thélème,
l’Inspecteur divisionnaire Jac-

ques Chalx a bien décliné sa

qualité : aucun des témoins n'a

compris que c’était la police qui

Intervenait, et II peut paraître

étonnant que des malfaiteurs

chevronnés — alors qu'ils ne ris-

quaient qu'une faible inculpation

pour port d’armes — aient pris

le risque de tirer sur des poli-

ciers. Ces derniers ont-ils voulu

Jouer sur la confusion pos-
a/b/e ?

Nul ne conteste à la police le

droit à l’erreur que celle-ci re-

vendique, comme nul ne conteste

la difficulté pour les policiers de
lutter dans la légalité contre les

champions de l'Illégalité. Mais ce
droit à rerreur doit avoir des
limites. Une police démocratique
peut-elle gravement blesser un
homme, quel qu'il soit, allongé

à terre avec lea mains sur la

tête ? Peut-elle continuer ses
sévices dans te car, puis au
dépôt ? Peut-elle surtout, de
guerre lasse, se substituer i la

justice ?

BRUNO DETHOMAS.

POLICE

Une opération coups de poing
L’Intervention de la police au

bar Le Thélème. le 98 février der-
nier, et la controverse & laquelle
elle a donné naissance sont
pour la presse hebdomadaire une
occasion de s’interroger sur les
mobiles profonds et les consé-
quences du rôle joué par la bri-
gade de recherche et dInterven-
tion — dite « brigade antigang »
et, au-delà, sur la croissance du
dispositif policier eu France.

L’UNITE, hebdomadaire du
parti socialiste, relate, sous le ti-

tre c Ducondé-la-joie » (allusion
au titre du dernier film d'Yves
Boisset, dénonçant les méfaits du
racisme), un certain nombre de
témoignages dont Nicolas Brimo
estime qu’ « ils se suffisent à eux-
mêmes ». La plupart des autres
publications y ajoutent cependant
force commentaires.

Pourquoi une telle opération ?
G. Marion répond, dans ROUGB
(hebdomadaire de la Ligue com-
muniste révolutionnaire, trot-
skyste) r »

s Jusqu’à présent, on ne de-
mandait d 2a police que de faire
preuve d'efficacité, laissant aux
juges le soin d’être sévères, déjà
plus que de raison. Mais certains
de ces juges deviennent de dan-
gereux contestataires, alors que
les autres, empêtrés dans la pro-
cédure. demandent encore un mi-
nimum de preuves et de vraisem-
blance pour condamner. Ponia-
towski juge alors plus efficace de
se charger lui-même de la répres-
sion à tous les niveaux. Et. dans
son arsenal législatif, la fttort

occupe une place de choix. Cest
dans ce cadre-là que fexpliquent
toutes les « bavures ». Quand l’im-
portant est de montrer que la

L'IMAGE DE MARQUE

DE U POUCE

N'EST PAS SI MAUVAISE

déclare le commissaire Leclerc

poli

déc

i L’image de marque de la
lice n’est pas si mauvaise », a

léclaré le commissaire principal
Marcel Leclerc, interrogé lundi
10 mais sur Europe n" L et il a
rappelé que la brigade de recher-
che et d’intervention (dite anti-
gang) qu’il dirige avait reçu,
depuis la fusillade du boulevard
Saint - Germain, de nombreuses
lettres d’encouragement, et même
des chèques. Ses hommes sont,
dit-il, c tout à fait responsables ;

ils connaissent les dangers qu’ils

courent et pourraient faire courir
par un usage intempestif de leurs
armes ; ûs sont parfaitement maî-
tres de leurs réflexes et de leur
sang-froid ».

Favorable à c une police offen-
sive », le commissaire Leclerc a
reconnu qu’il n’y avait « pas de
polies sans indicateurs ». « Cest
une nécessité, aJoute-t-DL 71 'faut

par/ois fermer Vœü sur certaines
activités marginales, mais c’est à
ce prix que Ton obtient des ren-
seignements. »

menace des gangsters est telle
qu’elle impose des sobitkms ex-
trêmes, ü ne peut qu’y avoir des
passants blessés, matraqués au
tués par les fauves de la brigade
anti-gang. La liste est aujourd’hui
longue des affaires stmûarres »
Gilles Mermaz, dans RIVA-

ROL, relève que « pour l’instant
les témoignages sont contradic-
toires » et estime qu’ % ü ne fau-
drait pas qu’aux données maté-
rielles de l'affaire s’ajoutent des
considérations politiques ». H sou-
ligne cependant :

« Réalisée le lendemain du
hold-up tragique de la Société
nationale de banque, l’opération
de la brigade antigang au bou-
levard Saint-Germain est appa-
rue à certains comme s’apparen-
tant à l’arrestation de Pfexcroe au
tiercé Patrice des Moutis, décidée
au moment où l’affaire de la
Fumade prenait un tour déplai-
sant pour le gouvernement. Dans
les deux cas, fait-on remarquer,
ü n’y avait pas urgence : était-il
tellement sûr que les deux bandes
rivales avaient juré de s'entre-tuer
cet après-mûU là? »
Outre ce caractère d’opéra-

tion d’opportunité, POLITIQOB-
HEBDO voit dans l'organisation
de la brigade de recherche et
d’intervention une manifestation
d’américanisme. Louis-Jean Cal-
vet écrit :

« Western ? Policier de série B ?
Le nom même d's incorruptibles »
donné aux membres de la brigade
antigang vient conforter cette
idée que le modèle policier est
aujourd’hui celui dfoutre - Atlan-
tique dans les années 30, et que,
moyennant l’assimilation de nos
truands à Lucky Luciano, les flics
français aimeraient bien être pris
pour Eliot Ness. »

LE POINT, de son côté,
s’alarme de la multiplication des
actions violentes de la police et
des « passages à tabac » qui lui
sont reprochés. * Tl y a eu trop
d'affaires de ce genre, écrit-t-u,
pour qu’on ne s’inquiète pas. »
Les conséquences de cette bru-

talité, Paul Delerge, daw«
BEBDO-TXJ. - TEMOIGNAGE -

CHRETIEN les voit d’abord pour
la police elle-même :

« La poHce se plaint d’être mé-
connue, d'être mal aimée, écrit-iL
Ce n'est pas en matraquant à
ton et à travers, avec haine,
férocité qu'elle risque de remon-
ter dans Vestime du public. Sans
doute est-ce un métier difficile
et ingrat pour lequel le recrute-
ment et la formation devraient
être particulièrement exigeants.
Les policiers conscients de leur
devoir — et'Us sont nombreux —
sont les premiers à .souffrir d’éga-
rements de plus en jdus fréquents
que par esprit de corps ils pensent
nécessaires d'avaliser, s

Arlette Laguiller pose sans
ambages la question dans l’heb-
domadaire du mouvement
trotskiste & la direction duquel
elle appartient :

«Faut-ü craindre davantage la
police que les gangsters ?

se demande-t-elle dans LUTTE
OUVRIERE. Faut-iL, quand on

consorrqne dans un café, prier
pour que le nouvel arrivant soit
tout sauf un membre de la bri-
gade antigang ? Après Faffaire
du Thélème, ü faut se le

demander. On nous dit que contre
les malfaiteurs ü faut des poli-
ciers pour protéger les personnes,
et pas seulement les biens. Dans
une société dominée par l’appât
du gain, que la bourgeoisie appelle
la libre-concurrence, ü faut des
policiers pour empêcher que règne
dans les rues et les cités la loi

de la jungle. Soit ! Mais la loi de
la jungle, le déchaînement de la

violence, de oui était-il le fait

jeudi dernier au « Thélème » f
Des gangsters ? Pas seulement ! a

CHARLIE-EEBDO consacre à
cette violence une couverture sur
laquelle un policier fait feu des
deux mains. H est surmonté de
ce conseil de l’hebdomadaire :

« Français, tous à plat ventre / »

René Backmann, dans LE 77017-
VEL OBSERVATEUR, revient sur
les aspects racistes de {Interven-
tion policière « La chose,
aujourd'hui, est si courante que
certaines circulaires officielles re-
commandent aux fonctionnaires
de police participant aux opéra-
tions « coup de poing » d’éviter
toute marque de discrimination à
l’égard des Noirs ou des Nord-
Africains

.

»

Aussi n’est-ce pas le principe
même de l’existence de la police
qui est en cause, mais une cer-
taine conception de son rôle,

explique Paul Guimard, dans
L’EXPRESS, où il écrit : « On
*ie met pas en question Faction
globale de la brigade antigang
parce qu'on s’élève contre les

actes de certains de ses membres.
Rares sont les Français qui nient
la nécessité de la lutte contre Za
criminalité, et je réclame le droit
de m’indigner du traitement In-
fligé aux avocats et antres
consommateurs du bar Le Thé-
lème, tout en formant, dans le

même temps, des voeux pour le

rétablissement des policiers bles-
sés par les gangsters. Assimiler à
une « critique systématique » les

réflexions suggérées par un cas
qu’on veut croire très particulier,

c’est pratiquer un amalgame qui
coupe court à tout dialogue. »

LES SYNDICATS C.6.T.

CJJÛ1 ET C.G.C

DEMANDENT

UN ACCROISSEMENT D'EFFECTIFS

Trois organisations syndicales de
policiers - la Fédération générale
des syndicats C.G.T.. l’Union fé-
dérale C.F-D.T. et le syndicat
C.G.C. des gradés — ont organisé
lundi 10 mars une journée d’ac-
tion, marquée par l’envoi de
délégations à l’hôtel Matignon.
ftinsî qu’aoprès du préfet de police
et des chefs de service de Paris
et - de province, pour « attirer

l'attention du premier ministre
sur les conditions de vie et de
travail des fonctionnaires de po-
uce de toutes catégories Les
trois syndicats entendaient aussi
protester contre le mode de re-
présentation du personnel au
comité technique paritaire de la

police — dont les travaux se
déroulent depuis le 17 janvier —
qui, contrairement au reste de la
fonction publique, réserve les

sièges aux seuls syndicats majo-
ritaires, éliminant du même
coup toute représentation d’une
partie non négligeable des fonc-
tionnaires.

Le comité technique n’ayant au-
cune compétence sur ’es dossiers
à incidences financières, les trois

syndicats demandent l'ouverture
de « véritables négociations » sur
trois points :

— La condition matérielle des
policiers :

— L'application intégrale du sta-

tut général des fonctionnaires
aux policiers, avec, notamment,
la restitution du droit de
grève, et des garanties identi-

ques à celles qu’offre le statut
en cas de sanction :

— L'amélioration des conditions
de travail

Les syndicats constatenten effet
que le volume des missions sfest *

singulièrement accru depuis un
an sans augmentation parallèle
des effectifs. Sans critiquer
l’orientation générale définie l’an-
née dernière, les trois organisa-
tions constatent que; pour que
les innovations annoncées par le

ministre de l*tr+£rieur portent
leurs fruits, Il fondrait dnq mille
hommes supplémentaires.

SPORTS
CRISE DANS LE FOOTBALL EN UNION SOVIÉTIQUE

Deux affaires de corruption
Moscou. — « Qu'arrive-i-il â

notre football ? > La question
est de M. Ponedelnïk. l'un des
commentateurs sportifs les plus
réputés en Union soviétique,

qui vient de lancer us vérita-

ble cri d’alarme. Dans un arti-

cle publié par « Sovietsleaia

Rûssia ». VL Ponedelnïk dé-
nonce en effet • l'état lamen-
table de - notre football - et

demande qu'on - porte remède
sans tarder > aux importants
défauts da l’organisation da ce

sport dans notre pays (1).

La récente défaite des foot-
balleurs soviétiques à Dublin
— où ils ont été battus par 3-0
par les Irlandais, — a incontes-
tablement fait déborder le vase,

H est vain, selon M. Ponedelnïk,
de se cacher plus longtemps la

vérité et d'éplloguer sur d’hypo-
thétiques erreurs dans la compo-
sition do l’équipe mise en déroute
en Irlande : cette équipe n’était,

en effet- selon lui, que «la syn-
thèse de notre football (.-1 classé

au cmgi-quatrième rang mondial
par la revue française France-
Football ». La vérité, toujours
selon l’article de Sovtetskata Ras-
sia, c’est que le football soviétique
est malade ; qu’il n’a pas pu tenir

tête v aux représentants de la

branche la plus développée et le

mieux rémunérée de ce sport

bourgeois, à des clubs qui ont
élevé leur travail au niveau d’une
industrie ».

Le football, pourtant, reste un
sport populaire en UJELâJS. Près
de quatre millions de personnes
(sur une population supérieure à
deux cent cinquante millions) s’y

adonnent à un moment ou à un
autre, selon les statistiques offl-

cielles.

Malgré les chiffres, le football

est en perte de vitesse. Au fur

et à mesure que se développe Ja

société soviétique, se développent
aussi d’autres sparts plus « sophis-
tiquée» et exigeant des équipe-
ments coûteux, qu’il n’était pas
question de financer fl y a encore

De notre correspondant

Quinze ou vingt ans. C'est ainsi»

par exanpie, qu’on commence à
jouer au tennis, dans les grandes
villes, et que l’équitation est, en
ce moment, la grande mode à
Moscou. Le football, donc, perd
du terrain, et c’est avec conster-
nation que M. Ponedelnïk cite un
chiffre, qui pourtant nous ferait
rêver : 11 n’y a actuellement, dit-il,

que cent dix mille élèves dans les

écoles spéciales de football- Ces
écoles, réservées aux enfants doués
pour les sports- dispensent, outre
le programme scolaire normal,
une formation sportive intense
aux enfants de neuf à quatorze
ans On compte, en UJR-S.S- près
de cinq mille établissements de
ce genre, spécialisés dans une
vingtaine de sports; plus d'un
million et demi d’enfants les

fréquentent.
Cette désaffection des jeunes

à l’égard du football se double,
selon M. Ponedelnïk, d'un relâ-
chement considérable dans la for-
mation. « De nombreux clubs,

écrlt-fl, emploient encore des
entraîneurs peu qualifiés, surtout
d’anciens joueurs, qui ne connais-
sent pas le football moderne, qui
n’ont ni formation ni expérience
pédagogique, et qui entraînent
les équipes comme au bon vieux
temps, comme eux Ÿmtndnabnt
jadis. » Et M- Ponedelnïk de
réclamer une refonte des struc-
tures du football, un plus grand
contrôle des clubs et l’augmen-
tation des moyens mis à leur
disposition pour contrer effica-
cement le professionnalisme de
l’Occident
Notre réformateur du football

soviétique en reste au niveau des
principes. La presse des derniers
mois permet cependant de mieux
comprendre ce qu’il veut dire
lorsqu’il réclame « la définition
des normes légales renforçant les
rapports entre le Comité des
sports, le club de football et l’en-
treparise ou radmtnistnUlon »,

dont le dufa est en principe
l’émanation. De gros scandales

viennent en effet, en l’espace de
quelques semaines, de secouer
sérieusement le petit inonde du
sport soviétique, et deux d’entre
eux ont éclaté dans lse milues
du footbalL
La première affaire a été

connue en octobre dernier : elle

s'est produite à Llpetsk. à quel-
ques centaines de kilomètres au
sud de Moscou, lorsqu'on se ren-
dit compte que l'équipe de foot-
ball locale était composée entiè-
rement de véritables profession-
nels. presque toujours étrangers
à la ville (2)- Ces mercenaires
du bail») avaient été recrutés,
avec la complicité des res-
ponsables locaux et de certains
directeurs d'usines, dans d'autres
clubs et pour les débaucher, on
leur avait accordé nn grand nom-
bre de privilèges (appartement
voiture, etc.), alnsf que des
emplois fictifs.

Disqualifiés à vie

A la suite de ce scandale, le

Comité des sparts près le conseil
des ministres de TUJLSJS. devait
prendre tonte une série de mesu-
res destinées à mettre un terme
à des pratiques qui relèvent du
« commerce bourgeois ». et cer-
tainement pas du socialisme :

dix joueurs de Llpetsk furent dis-
qualifiés à vie. ainsi que les deux
entraîneurs, et les responsables
sportifs de la région furent sévè-
rement blâmés. On peut penser
que d’autres organismes se. sont
chargée de sanctionner les direc-
teurs d’usines mécènes ainsi que
les fonctionnaires des différentes
administrations qui ont
dans cette affaire et ont mi

les irrégularités pour donner
Lipetsk une équipe de footbalL
A peine l'affaire de Llpetsk

commençait-elle à être oubliée
qu’un autre scandale «rfatnit a
Tcherkassy, en Ukraine (3).
Les mécènes de la ville avaient
été encore plus expéditifs que
ceux de Llpetsk puisque, au Heu

plié

à Là

de débaucher un à un les Joueurs
d'autres clubs, c'est l’équipe
entière de football d’une autre
localité dont Ils s'étalent assuré
les services, moyennant, cette
fols-ci encore, emploi fictif dans
des entreprises de la ville, loge-
ment & l’hôtel et même menus
spéciaux.

C’est cette passion pour les
banquets qui devait d'ailleurs
entraîner la découverte du pot
aux roses. La célébration d'une
victoire dégénéra, en effet, en
beuverie puis en bagarre générale,
entraînant l’intervention de la
milice, le lendemain de cet épi-
sode, il n’y avait plus d’équipe de
football à Tcherkassy. Seulement
des rettes à régler, et elles se mon-
tent. paraît-il, à des riimftnpa de
minière de roubles. Sans attendre
les décisions des autorités cen-
trales, le parti ukrainien est
Intervenu : le responsable du
parti pour Tcherkassy a reçu un
blâme sévère, ce qui devrait cou-
per court à sa carrière dans l’ap-
pareil- Les responsables sportifs
de la région ont été remerciés.
Quant aux joueurs et aux direc-
teurs d’usines complaisants. Us
ont été déférés devant les tribu-
naux
La publicité donnée à ces affai-

res — et à d’autres, comme par
exemple la condamnation d’un
entraîneur de football de Volgo-
grad à deux ans et demi de camp
de redressement pour avoir ft»*t

régulièrement boire les membres
de l’équipe junior dont il avait la
charge avant et après chaque
rencontre (4) — aln<i que l’article
alarmiste de M. Ponedelnïk, Indi-
quent bien que noue ne sommes
pas en présence de cas Isolés,

mais d’une profonde crise du foot-
balL Reste maintenant à savoir
quels remède seront retenus en
haut lieu,

’

JACQUES AMALRIC

(1) Sovietskaïa Sonia. 1Û lévrier
1975.

(2) Pntvda. 6 octobre 1874.
(3) Prmda, 3 ma» 1975.
(4) XWfeOHlnfa Prorata, 6 mura

1975.

JUSTICE
A Grenoble

LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF

REJETTE LES REQUETES

DES PROPRIETAIRES

DU BATEAU-PROMENADE

« IA FRAIDÜU »

(De notre correspondant.)

Grenoble: — Le tribunal admi-
nistratif de Grenoble vient de
conclure au rejet de la requête
présentée conjointement par les

propriétaires du bateau-prome-
nade la FraUieu — M. et
Mme Richard et par
la compagnie d’assurances La
Concorde qui a indemnisé les fa-
mflles des vingt-quatre victimes
du naufrage survenu . le

18 août 1969.

Se référant aux « carences ad-
ministratives » mises en' lumière
par l’Instruction et confirmées
par le jugement du tribunal cor-
rectionnel de Thonon condam-
nant les époux Richard pour « ho-
micides et blessures involontai-
res ». la compagnie d’assurances
souhaitait voir l’Etat condamné
& lui rembourser le tiers des in-
demnités réglées. Quant aux pro-
priétaires-^exploitarrts du bateau,
ils se croyaient fondés à réclamer
& l’Etat le paiement d’une somme

Les écoutes

du « Canard enchaîné »

M" DUMAS

TENTE DE « REVEILLER »

L'INFORMATION JUDICIAIRE

correspondant & la perte du na-
vire et aux pertes d’exploitation
entraînées par le naufrage.
Pour écarter la responsabilité

de l’Etat, le Jugement rendu pu-
blic le 10 mars reprend, pour
l’essentiel l'argumentation déve-
loppée A l’audience du 98 février
par le commissaire du gouverne-
ment (le Monde daté du
i*r mars 1975). S’il reconnaît
l'existence . des carences adminis-
tratives, le jugement affirme, en
effet, que « ces abstentions et
négligences du service public
n’ont été rendues possibles que
par le fait que les requérants,
nouveaux propriétaires du navire,
se sont soustraits, volontairement
ou non, à ses contrôles en ne
signalant au service intéressé ni
le changement de propriétaire
ni celui du port éCatùxcke, et en
ne provoquant pas, en 1968 et en
1989, comme ûs y étaient tenus
(...) la visite annuelle à laquelle
sent assujettis les bateaux non
soumis à la réglementation de la
navigation maritime ».

• Neuf des cinquante jeunes
gens de Verdun qui s'étalent ren-
dus. samedi 8 mars, au village
de Sotnmedleue (Meuse) pour y
saccager un restaurant 'et s'af-
fronter pendant près de deux
heures avec les cliente de réta-
blissement (le Monde du 11 mars)
ont été Inculpés par un juge
d'instruction de Verdun en appli-
cation de la Loi « anti-casseurs ».

Us ont .été écroués. nn dixième
doit être inculpé & sa sortie d'hô-
pital. Quatre de ces Jeunes gens
sont des mineurs. - -

AC* Roland Dnazu» conseil
AL Roger Fressor, directeur
« Canard Bnchaîné '

», tente
« réveiller » l'information ou\
sur la- plainte de son crient, a
la découverte, an couds de U.
du 3 an 4 décembre 1373, d
Installation d’écoute dm les i

«aux locaux de lliebdomad.
173, me Saint-Honoré, à Paris-1
Son Initiative a on double asj

D'une part, U â chargé nn huis
V" Antoine Donstmoni, de reqi
le procureur de la RépublI
M. Paul Pageand, afin qnH répc
dans les trois jours — conformés
A l'article 175 du code de procéi
pénale — A la demande qui i\

été faite, le 24 décembre 1574.

H. Alain Bernard, premier
dinstruction, chargé de l'affaire
donner son avis sur un point
droit soulevé par des policiers d
D-5.T.
Ces derniers, suspectés d’avoir

1er faux poseurs de voilage, se i

efforcés d'échopper à tonte confi
tatlon avec des témoins en U
quant les ordres hiérarchiques.
Indiquant aussi que de U
confrontations entraîneraient
divulgation de leur aspect physj
et de leur état civil, ce qui cou
tuerait une violation de secret
la défense nationale*
L vavocat estime que le silence

procureur peut -être considéré cm
un déni de justice.

D'antre part» M" Roland Du
demande an président de la ch;
bre d'accusation de Paris, du
selon l'article 224 du code de

\

cédnre pénale de s — s’assurer
bon fonctionnement des c&bli
d'instruction du ressort de la c
d'appel s, et de b _ s'employer £4M les -procédures ne snbta
aucun retard injustifié»» d*user
cei prérogatives légales pour ciu
venir dans l'Instruction condi
par AL A lain Bernard, de mat
que cesse cette .paralysie de fait
1Information

» «. Maurice Matras, présiti
du Comité de défense
Mme Portai et de si me
d éclaré

,

dans une interv
publiée par la Dépêche du M
qall se « désolidarisai des ai
extravagants qui viennent de
produire dans l’affaire Portai
a Noue continuerons à défen
Marie-Agnès Portai, qui mériti
retrouver une place dans la vi
ajouté M. Mafr&s. mais les bra
gens qui se sont regroupés p
soutenir la famille Portai ne o
lent plus couvrir des « çesti
lofions ». < Nous aiderons Mai
Agnès, a conclu M. iyrn*»

Mme Portai a changé dfavoi
c'est son. affaire. •

i
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I cas dliospifalisafion1

Usez la siâte:parce quedemain,sivous étiez hospitalisé

vous pourriezvous reprocherdene pas l’avoir fait.

Voici ce que vous garantit Plndemnité Hospitalière
• 3.600 F par mois (soit 120 F parjour) pour toute hospitalisation
ou clinique privée.

'

• Vous êtes payé dès le 1
er
jour, et quelle que soit la durée de Fhospi

• Vous percevez directement vos indemnités et les utilisez comme
semble.

• Ces sommes exonérées d’impôts s'ajoutent à celles que vous touchez par

ailleurs (Sécurité Sociale, Mutuelles, etc.).

• Votre contrat est renouvelable à vie, vous seul pouvez y mettre fin. Nous
nous engageons à ne pas le résilier de notre propre chef.

• Pas de visite médicale préalable.

• Vous êtes couvert dès l’envoi de la demande d’adhésion ci-dessous.

Quand on est hospitalisé les dépenses croissent et
bientôt les revenus diminuent. L’Indemnité
Hospitalière permet de faire face et de garderbon
moraL élément indispensable à une bonneguérison.

Cette année, 8.000.000 de Fiançais seront hospitalisés. Ascz-
vtras pensé à ce Qui arriverait si, par malchance, vous étiez fun
de ceux-là ? Même si vous êtes affilié à la Sécurité Snr^if à une
Mutuelle ou une Caisse de Cadres, c'est bien insuffisant D'abord
vous ne serez pas remboursé & 100 %. Ensuite, si vous désirez
une chambre particulière, la location d’un téléviseur, une aide
familiale remplaçant la mère au foyer pendant son absence, ce
sontdes *extras” qui coûtent vite très cher;

Enfin, si vous êtes hospitalisé, vos revenus décroissent vite,

vos économies fondent, vos dépenses imprévues se multiplient.

En adhérant à notre Indemnité Hospitalière, vous aurez Fesprit

plus libre parue que voussaurez que, quoi qu’il airive,avec 3jS0Q F
par mois (fhospitaGsaüon (soit120 F parjour),vous ne serezjamais
pris au dépourvu. Et personne autour de vous rfaura à souffrir de
votre imprévoyance. Pour tes accidents, vous êtes couverts dès
renvoi de' votre demande d’adhésion et pour les maladies après les

30 premiersjours d assurance.

LTndemnite Hospitalière vous garantit des

“rentrées” régulières que ne Tons assurent pas la

Sécurité Sociale et lesMutuelles— Comment est-ce

possible?
Les systèmes de protection ne prévoient que le rembour-

sement des fiais de soins (et encore pas toujours n 100 %)- Es ne
tiennent pas compte de toutes les aubes sources de dépenses qui
peuvent découler d'une hospitalisation. Alors, comment nne assu-
rance peut-elle, vous faire une proposition aussi extraordinaire?

Cest simple : d'bbord nous évaluons combien de personnes
seront, en moyenne, hospitalisées en France sur un an et le coût
moyen d’une hospitalisation.

Ensuite, nous vous proposons rindemnité Hospitalière dont
les primes sont calculées en conséquence. Vous verrez quelles

sont très raisonnables. Cette extraordinaire assurance qtfest l'In-

demnité Hospitalière n'est pas un miracle, ni un mirage, mais le

résultat d’une étude statistique très sérieuse.

3.600F par mois à vous êtes hospitalisé.

Dès le I
er jour de votre hospitalisation,, et quelle que soit

sa durée, vous mes assuré de recevoir 120 F par jour. Cela peut

donc représenter jusqrfà 3.600 F par mois. Vous toucherez 120 F
par jour quels -que soient la durée et le nombre de vos hospitali-

sations. Ces indemnités sont totalement exonérées d’impôts et

vous êtes couvert immédiatement en cas cPacddent, après les30 pre-
miersjours d’assurance en cas de maladie.

Si vous et votre conjoint files assurés, il est possible,en outre,

de souscrire à une option “maternité” prévoyant le versement tftme
indemnité forfaitaire de 500 F sons réserve que l'accouchement ait

fieu 10 mois au moins après la data de souscription du contrat.

Les indemnités versées an titre de rindemnité Hospitalière

vous sont accordées directement,etindépendammentde toute antre

source deremboursementVous en disposez librement,exactement

comme vous voulez, cela ne regarde que vous.

Si vous et votre conjoint êtes hospitalisés en

même temps, vos indemnités sont doublées.
Jusqu’à 14.400 F par mois sont versés si les 2 conjoints sont

assurés tous les 2, et ceri tant qu’ils sont hospitalisés ensemble à la

suite d’un accident.

Un capital pouvant allerjusqu'à10.000F estai outre

versé en cas d’invaBdlté.
10.000 F comptant en cas de perte accidentelle d’un membre

ou de lavue. La perte (Tnn membre (pied,main) ou de làvue(même
d’un seul œil) 'est un accident terrible. Si nne telle conséquence

survenait dans les 12 mois suivant Pacodent, vous toucheriez

jusqu’à IdOOO F d’indemnité.

Dès que votre hospitalisation nous est connue,

noos commençons à vous verser, directement;

vos indemnités.
Aussitôt que vous êtes hospitalisé, vous nous le faites savoir

par simple courrier. Dès rapidement vous recevez vos premiers

paiements. Sans formalités, sans complications. Et c’est vous qui

les percevez directement et les utilisez à votre gré.

Vous pouvez souscrire à partir de 18 ans. Noos
noos ««gageons à vous garantir pendant tonte votre vie

auxmêmes condhions. Vous senl pourrez mettre fin

an contrat.
Même ri votre état nécessite des hospitalisations répétées,

vous ne perdrez pas le bénéfice de votre Indemnité Hospitalière.

Le montant de votre prime est fixé le jour de votre souscription :

nivotrepassageàunetranche cFSgesupérieure,nideshospitalisations

très fréquentes se peuventfaire augmentervos primes ou mettre fin

à votre contrat.Vous n'avezpas à craindre de modifications de votre

prima personnelle. Votre contrat est renouvelable à vie. Nous ne

pourrons jamais cesser de vous assister tant que vous respecterez

tes termes de votre cootraL

Option maternité _ ,

A la condition que man et femme soient tons deux assurés

et que cette garantié supplémentaire soit souscrite depuis en moins

dix mois consécutifs, nous verserons nne somme forfaitaire de

500 p pour toute hospitalisation & l'occasion rftac naissance.

L’Indemnité Hospitalière vous garantitjusquà

3.600F par mois même au-delà de 65 ans, même
pour la vie«. Et dès le premierjour dTiospitalisation.

Chaque fois qu’une maladie ou unaccidentvous contraignent

à être hospitalisé, vous recevez jusqu’à 3^ F par mois. Vous
«qpcfayr ces 3.600 F par mois 'quel que soit votre âge, même au-

delà de 65 ans, meme pour la vie! Et dès le premierjour de votre

hospitalisation.

Au-delà de 8 «ma'mw d'hospitalisation, vous êtes

dispensé dn paiement des primes.
Assuré par rindemnité Hospitalière, ri tous deviez séjourner

à Fhdpital pendant une longue durée, nous vous dispenserions dn
paiement des primes & partir de la neuvième semaine, et pendant

te reste de votre séjourà rfcôpitaL

Vous seriez donc “exonéré du paiement des primes” tout en
confirmant à toucher, comme couvenu, vos indemnités aussi long-

temps que durera votre hospitalisation, et vous ne recommenceriez

àverservos primes qu’une fois sorti de FhâpitaL

Voici ce que nous entendons par “hospitalisation”

et les pays dans lesquels rindemnité Hospitalière

vous couvre.
Nous considérons comme '‘hospitalisation* tout séjour de

24heures au moins en qualité de patient résidentsoumis à une surveil-

lance médicaledans un hôpitalouune clinique, agréé par le Ministère
de la Santé Publique de la République Française. Votre protection

n'est pas limitée à la France, elle supplique dans les mêmes condi-
tions en Allemagne, Autriche, Belgique, Danemark, Espagne.
Grande-Bretagne, Grèce, Hollande, Irlande, Italie, Luxembourg,
Portugal, Suisse, Canada, États-Unis.

Il y a malgré tout, certains cas que riudemnité
Hospitalière ne couvre pas.
• Le premier concerne les suites d'accidents ou de maladies sur-
venus ou ayantmotivé une consultation medicale ouun traitement,

dons les douze mois précédant la souscription de votre contrat.

• Le second concerne les maladies ayant pris naissance ou ayant
nécessitéune consultation médicale ou un traitementdans les30 pre-
mière jours suivant la souscription de votre contrat. Pour ces deux
casnousnepourronsprendreen charge lesjournées d’h capitalisation

qu’ils pourraient nécessiter, que si elles ont lieu 12 mois au moins
après la souscription du contrat.

L’Indemnité Hospitalière ne couvre pas non plus les accidents
ou maladies causésnotammentpar faits deguerre,troubles mentaux

.

toxicomanie, ni les grossesses, fausses couches, avortements.

N’attendez pas pour noos répondre: plus vite

vous serez couvert; plus vite vous serez tranquille.
L’accident, la maladie ne préviennent jamais. Qui peut savoir

de quoi demain sera lait?

Alors renvoyez-nous vite votre demande d'adhésion. Nous
vous ferons parvenir votre police d’assurances “Indemnité Hospi-

talière.”

Vous venez : il n’y a ni textes en petits caractères illisibles,

ni phrases compliquées à comprendre et qui cachent souvent de
désagréables surprises. Dans notre police tout est clair et précis.

Et si vous conservez, malgré tout, quelque doute, fàites-Ia lire à des
gens en qui vous avez confiance, parlez avec eux de tous les avan-

tages de' ce contrat., et ensuite ne perdez plus de temps !

'Voici le tarif par franches d’âges :

Ages

18 à44 ans

45 à 54 ans

55 à 64 ans

65 à 70 ans

Prime mensuelle par personne
pour une indemnité de 3.600 F par mois

49F

60F
‘

72F

IMF

149F71 ans et plus
}

149F

Option maternité 14F parmois etpar couple
S " * * 1 1 1 »

Ces primes mensuelles (déterminées une fois pour toutes

par F8ge auquel vous contractez votre “Indemnité Hospitalière”)

Augmenteront pas même si vous passez à une tranche dllge

supérieure.

Si vous déridez de payer annuellement, vous facilitez beau-
coup notre comptabilité. Nous vous consentons alors un abatte-

ment de prime de 2 mois entiers.

Voici les avantages que le Groupement Français (fAssurances

est le seul à vous garantir avec l'Indemnité Hospitalière.

• Vous pouvez être garanti toute votre vie aux mêmes conditions.

Nous nous y engageons quels que soient le nombre et la durée de

os séjours à FhôpitaL....
• VoustoochezvDSindenmitésjusqp'àlafmde votre hospitalisation,
quelle qu'en soit la durée.

• Pas de franchise. Vous êtes payé dès le premierjour d’hôpital

• Abattementde prime égala deux mois en cas de paiementannne!.

• Suspension du paiement des primes à partir de la neuvième
semaine d’hospitalisation.

• Aucune augmentation de prime quand vous passez à une ttanebe

d âge supérieure.

• Aucune démarche à domicile.

• Indemnités doublées en cas d’hospitalisation simultanée des

.2 conjoints à la suite d’un accident.

• Une option “mateimté” donnant droitàune indemnité forfaitaire

de 500 F.

• Pas d'examen médical préalable.

Quelques réponses aux questions que vous pouvez

vous poser à propos de rindemnité Hospitalière.

1. Toucherai-je des indemnités en pins de mes antres sources de rembonrsement?
Bien sûr! Que vous soyez à la Sécurité Sociale, à une Mutuelle ou assuré par ailleurs,

nous vous verserons de toutes façons vos 3.600 F par mois (120 F par jour). Et toute

votre vie si necessaire.

2. Combien toucherai-je dje sais hospitalisé?

Vous recevrez 3.600 F par mois soit 120 F par jour aussi longtemps que vous serez â

rhôpiütl ou à la clinique.

3. Quelles formalités faudra-t-il que je remplisse à ce moment-là?
Vous enverrez une attestation de l’h&pitaf ou de la clinique indiquant votre durée

d'hospitalisation, c'est tout.

4. Si, par exemple, ma femme et moi sommes victimes d’on accident d’automobile et

hospitalisés en même temps, que toncherons-aous?

Si vous êtes tous les 2 assurés par l'Indemnité Hospitalière, vous toucherez une double
indemnité, c'est-à-dire 14.400F par mois, soit chacun 7200 F par mois (au lieu de 3.600 F)

aussi longtemps que vous resterez tous les deux à l'bôpilul.

5. Et si (a Sécnrtté Sociale, une Mutuelle, etc. me remboursent déjà la totalité de
mes frais d'hospitalisation, allez-vous me donner cette indemnité en pins?

Bien sûr. L’Indemnité Hospitalière vous permettra de faire .face à d’autres frais qui

ne manqueront pas de surgir. De toute manière, vous dépensez cet aigent comme
bon vous semble.

6L Qu'arrive-t-3 si par suite d'une longue hospitalisation, je- ne penx payer mes
primes?
A partir de la neuvième semaine d'hospitalisation,'vous ne payez plus rien. Ni pour
vous ni pour votre famille. Par contre nous continuons à vous verser l'indemnité

de 3.600 F par mois aussi longtemps que vous êtes à Fhôpîtal, toute votre .vie rncmc
si nécessaire. Et votre famille continue d'etre couverte par notre assurance.

7. L'assurance fonctionne-t-elle aussi pour les cliniques privées?

Oui.Toutcomme pour l'hôpital.

8.

Tout cela n’est-il pas trop beau pour être vrai?

Une assurance aussi complète est si nouvelle en France qu'elle peut susciter une certaine

méfiance. Pourtant, des formules analogues existent depuis longtemps aux Etats-Unis,

an Canada et en Angleterre, et avant de vous proposer rindemnité Hospitalière, nous
avons constaté là-bas 1'cnticre satisfaction de nombreux assurés.

9.Y a-t-ii avantage à payer les primes ansnettement?
Oui. Vous pouvez payer tous les mois, mais si vous payez annuellement vous facilitez

beaucoup notre comptabilité. Nous von® consentons alors un abattement de prime de
2 mois entiers.

10.

LeGEA.pent-fi mettre fin à mon assurance, sije sois trop 3gé on trop souvent malade?
Impossible. Vous seul, par simple lettre, déridez de la durée de voue contrat. Nous
nous engageons formellement à maintenir votre contrat aux mêmes conditions, quels

que soient votre âge, votre état de santé et le nombre de fois où vous avez touché les

versements de rindemnité Hospitalière.

ILL’Indemnité Hospitalière est-elle vraiment exonérée d’impôts?

Oui. Les sommes qui vous sont versées n'ont pas a être déclarées.

12.Comment pnis-je souscrire â rindemnité Hospitalière?

Remplissez simplement la demande d’adhésion et envoyez-la nous. Sartont n'envoyez

pas d'argent.Mais ne perdez iras de temps : cette oflie n’est valable quejusqtfau 17

marsl975N'oubliez pas qu'accidents et maladiesne préviennentjamais etque vous serez

couvert dès l'envoi de votre demande d'adhésion. Si, malgré tout, vous vous posez

encore dhutres questions,appelez-nous au 280j63.72 ou 874.33.09. Nous sommes â votre

entière disposition.

Groupement français ^Assurances, Centre de Gestion des Particuliers

,

80, rueTaitboüt- 75009 Paris. B.P. 709.09 - 75429 Paris Cedex 09

AssHrez-vons dès maintenant3j600 F d’indemnités par mois

en cas dhospitalisatitia.

Assurez-vous dès aujourd'hui à rindemnité Hospitalière pour être sûr que, quoi qu'il

arrive, si vous êtes hospitalisé, vous-même ou votre famille, disposerez de 3.600 F par mois
à utilisercomme vous lejugerez bon.

Ne nous envoyez pas d’aigenL Nous vous couvrirons â la date d'envoi de voue demande
d’adhésion, si vous nous la cou fimtez dans les dix jours.

Si vous nous renvoyez votre demande d'adhésion, nous vous garantissons que vous ne
recevrez ni visite, ni appels téléphoniques. Nous vous 'enverrons simplement votre police

d'assurance Indemn ité H ospltalière.

Dépêchez-vous, cette offre risque de ne pas être répétée. Si votre demande d'adhésion

nous est postée après le 17 mars 1975 , le Groupement Français cTAssuraoces se réserve le

droitde la refuser Passé ce délai. ilne garantitpasnon plus lemaintien dece tarifde souscription.

Répondez-nous avec le bon ci-dessous,sans nous envoyer d'argent.

jyjijr* LeGroupement Françaisd*Assurances
v?S|p\lkil partie de f*un des plus importants

groupes de Compagnies d’Assurances Fran-

çois qui a diversifié ses activités tant dans le

domaine de frssnranœ-vie que celui de l'assu-

rance automobile et de toutes tes assurances

de sociétés ou de particuliers. En 1974, ce

groupegèreon portefeuille de contrats d'envi-

ron Deux Mü&aids de Francs.Son importance

est la meilleure garantie du paiement des in-

demnités i scs adhérents. Avec fIndemnité

HnapjaBte, le Groupement Fiançais cTAsu-
ranœsveutrépondreàun désirexprimé depuis

plusieurs années par sa clientèle.

K&swsif/e
JesoussignéChristian Renard,Directeur
du Centre de Gestion des Particuliers*

m'engage à vous foire bénéficier de b
garantie de l’Indemnité Hospitalière dès
la date d^nvox de votre demande d

¥
adhè-

sïon, pendant les dix jours qui voussont
réservés pour étudier le contrat, à la

condition que vous régularisiez par b
suite votre souscription à rindemnité
Hospitalière. Je m'engage ensuite â re-

nouveler votre contrat aussi longtemps
que vous le souhaiterez. i a a

DEMANDE D’ADHÉSION A L’INDEMNITÉ HOSPITALIÈRE
DU GROUPEMENT FRANÇAIS D’ASSURANCES

Centre de Gestion des Particuliers, 80, rue XaitbouL, 75009 Paris. B.P. 709.09 - 75429 Paris Cedex 09.
’

WftT" Prénom

Adresse

Vffle Date de naissance

Code postal

Sexe : féminin masculin

Inscrivez les noms des membres de votre famiDe, âgés de plus de 18 ans et à votre charge, que vous désirez

garantir parrindemnité Hospitalière. |
— ;

H JJ 5307-utiS-i !
date de naissance

nom prénom parenté sexe jour mois année

je désire en plus, l’option maternité.

Je soussigné,souscris à nndemnité Hospitalière. Emroyez-raoi dès maintenant ma pofice. Pendant Kljours,je pourrai étudier tranqnilleincnt le

projetdecontâtquevousme ferez parvenir, avant de prendre ma décision définitive, tout en étant couvert JŸti Meo noté queje ita pasd'ingrat
3 vous covQperctque mou Afiurance Indemnité Hospitalière prend effet des que vous recevrez ceticdemande.
Je cdtiÜB que ni mcâ-m&nc, ni ks antres personnes éventuelleme ru proposées à l'assurance iDdcnmüé Hospitalière nlantëté refusées&lisous-
cripfkm (Taures assurances vie maladies on accidents etne sont pas liioLiircs (Ton contrai de ce type à votre compagnie.
TOUTE RETICENCE OU DECLARATION INTENTIONNELEMENT FAUSSE. TOUTE OMISSION OU DECLARATION INEXACTE DANS LA DECLA-
RATION PAR LE SOUSCRIPTEUR DES CIRCONSTANCES DU RJSQUE CONNUES DE LUI PEUVENT ENTRADiER CAPPUCATION» SUIVANT LE
CAS, DES SANCTIONS PREVUES AUX ARTICLES 21 ET 22 DE LA LUI DU b JUILLET 030.

Signature: Date:
GroupementFrançais iTAraurances, Société anonyme d'iusarances fi do réassurances incendie, acddealsfi autres risques.

AU capilil do 5-490.000 F.

entreprise privée léÿe pir le décret-ksi du 14 juin 1933. Sicgiï awüd : 15. rue Cofsevox - 75883 Earis Cedex 13. R.C. Paris 60 B 1534.

Admseerb aurrapondmcc à : Centre de Gestion des PurticuCer^SO, rue TuitboaU.75009 Paris. TEL : 874JM9 on 280.63,72.

yatû-jiS4>
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RADIO-TÉLÉVISION

LES PROGRAMMES

MARDI 11 MARS

« Le Uo&do » pa&Sa bv les
samedi znutaâtfo data du dinnefte»
liaiSSm us& sqpplémrat xatQo-léle-

de lof semaine»

• CHAINE 1 : TF 1

18 h. 20 Le fil des jours.
18 h. 40 Pour les petits : « Pierrot -
18 h. 50 Pour les. jeunes: LHe aux enfants.
19 h. 40 Une minute poux les femmes.
19 ta. 45 Feuilleton : Aurore et Victorien, i

MAC.A 7!MPB Û fil il US
LE MOINS CHER DES
GRANDS HEBDOS TV 2

F

20 h. 35 Les animaux du monde» de F. de la
Grange : Les crocodiles» :

21 h. Le Blanc et le Noir.

21 h. 45 Emission littéraire : Pleine Page» prod.
A. Bourin et P. Sïpriot, réaL B. Lion.

Ainsi soit-elle, do Benoîte Groult ; le Jeune
Homme vert, de Michel Déon: Histoire de
réputation, de Robert Aron; la Tradition
celtique, de Jean Markale . Œuvres complé-
tas, de Nmaüa; la Oondlttop féminine û
travers les figea de fif. Piettre ; le Sourire
de Jonas, de Jean DemeUer.

• CHAINE H (couleur): A

2

18 ta. 30 Le palmarès des enfante,
18 b. 45 Le Erre du jour.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres ei des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur.

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d'A, Jammot —
Film : -* La Bataille pour Berlin », de
Y. Ozerov (1972), avec N. OHaline,
B. Zakariade. NL Oulianov, F. Dietz.
Quatrième et amefr-dernière partie (Fient

fresque soviétique. Libération, consacrés eux
grandes opérations militaires russes après
Stalingrad* /cl» troffensive des troupes de
Joutent, Ktmiev et Rtikossovshi sur Berlin(

après la ttbératUm de la Pologne. Ce film
est inédit en France.
Avec ta participation du colonel van Dvf-

ving9 ancien chef d?&tat-major du 56* Panser
Korp; du RetnenanUgénéral Knomtton, chef
d'état-major des forces américaines en Bu-

rope ; de M. R. Hoehne. professeur d*histatre
contemporaine A Fiuiiverolté de Berlin: de
M DurœeUe, professeur û la Sorbonne ; du
général RodstevsTd, commandant de Formée
blindée pendant la deuxième guerre

;

du géné-
ral Telegufne ; du général Chechoutsov. chef
du département de VMstoire militaire russe
de ^Institut d’histoire militaire; de If. Ka-
hone» rédacteur en Chef adjoint du journal
Horizon, et du professeur Doerhberg, his-
torien à Berlin-Est*

• CHAINE III (couleur): FR

3

19 h. Pour les jeunes : Télescope.
Ecologie ; la mer.

19 h. 40 Tribune libre : Les hommes divorcés.
20 h. Connaissance : La vie sauvage, dTf. Tors.

Otaries, morses, phoques, éléphants de
mer.

20 h. 30 Westerns, films policiers, aventures :

• Wïll Penny le solitaire ». de T. Gries
F1967), avec Ch. Heston, J. Hackett
D. Pleasance.

La solitude d’un cow-boy vieillissant. Il
est aux prises aeee une famille de bandits
et rattache, un temps, A une jeune femme
et à son enfant. Poncifs romanesques dans
le western

.

• FRANCE-CULTURE
20 IL» Dialogues. Emission enregistrée en public par R.

Plllaudin : Vaincre le cancer, avec le professeur Georges
Moitié et Claude Lalonne ; 21 II 20, Atelier de création
radiophonique ? * Vroum» vraum », motos et autos ? 23 II 10,

Caurt-draiZt s « Pensum *.

• FRANCE-MUSIQUE
20 il 30 (SJ, Soirée lyrique. Hommage ô Ravel :

« l'Enfant et les sortilèges », avec F. Oseas, J. Coïtant
J. Bertflé, S. Gllma, C. Herzog, H. Rehhns, C Maurane,
M. Sénédial ; « l'Heure espagnole », avec J. Bertrfé, J.
Girautfeau, NL SénfldiaU G. Bacqufer. J. van Dam. Orchestre
national, direction L. Maazel ; « Shéhérazade », par J.

Baker, mezzo-soprano J 22 II 40 <S.)0 Concours tmernaflonai
de guitare? 23 II <S.jf Musique 4'aUfounttwl i « Sonate
pour piano » (Baraqué!, par R. Wôodmrd; 24 II (SJ,
La musique et ses classiques ; 1 h. 30 (SJ, Nocturne les.
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. CHAINE I: TF 1

18 h. 20.Le fil des jours.

18 h. 40 Pour les petits : - PieTrot ».

18 h. 50 Pour les jeunes: LTle aux enfante.

19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : • Aurore et Victorien ».

20 h. 35 Dramatique: «Plus amer que la mort»,
d’après F. Kassak ; adaptat. et réalis.

M. Wytl avec J.-M. Flotats. G. FontaneU
F. Berge, N. VasseL M. Peyrelon.

Pierre veut épouser Marie - Thérèse, qut
aime l'argent. Alors, il séduit Simonep la

demoiselle de compagnie de sa tante à héri-
tage . Et Simone tue la vieille femme

,
par

amour pour Pierre. iMais Pierre (qui a laissé
une lettre compromettante J sera lut-mème
poussé à tuer — pour devenir la proie d’un
cinquième personnage*

21 h. 35 Interrogations, de D. Huysman et M.-A,
Malfray, réaL J. Guyon : La liberté.

Avec la participation de MM. André Fros-
sard (écrivain,h de Paul Ricœur (professeur
à J’uniperslté de Nanterre}, de Pierre Bou-
tong (professeur à Vunirersité de Brest),
d’André-Michel Verges fprofesseur à l'unir
rersitt de Besançon), de Francis Hincker
t mattre-assistant à VunirerMê de Paris I).

• CHAINE II (couleur): A

2

18 h. 45 Le livre du jour.

18 h. 55 Jeu: Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur.
20 h. 35 Série: Kojak. « Soir de terreur, m
21 h. 30 Magazine d’actualités : Le point sur l'A 2.

22 h. 20 Maguxme sportif.

• CHAINE IM (couleur): FR

3

19 h. Pour les jeunes : Jeu. « Trois contre X ».

19 h. 40 Tribune libre : Les catholiques face, au
divorce.

20 11 Emissions régionales.

20 h. 30 Histoire du cinéma. Cycle Ingrid Berg-
man: » Hantise », de G. Cukor (1944),
avec Ch. Boyer, L Bergman, J. Cotten,
A. Lansbury.
Londres 1870. Une jeune füle a épousé*

sans le savoir, Vassassin de sa tante qui.
poursuivant un plan modUaréHque, cherche
à la persuader qicelte devient folle . Un
remarquable suspense psychologique*

• FRANCE-CULTURE
20 h., Muskiue de chambre : « Liederkrets » (Schumann!,

avec F. Kœnlng, chant ; c Quatuor, opus 27, en sol mineur »

CGrleg) ; ZI II, Dits et écrits sur la musique : « KArbre

Jusqu'aux radras », de O. Fernandez; 21 h. 20# La science

en marcha, Par F. Le XJoonafs : « les Afeues# promesse de

vie ». avec te docteur J.-P. Ehrtiardt ; 21 h. 50, Musique de

notre Temps, par G. Léon, avec P. Henry ; 23 II, Aux quatre

vents : Le feu et Penvironnement ; 23- Il 25, Communauté
radiophonique de langue française.

• FRANCE-MUSIQUE
IV h. 30, Retransmission en direct de ['Opéra de Parts :

« Don Giovanni », de Meurt, dlr. G. Sorti, avec J. Bertoté,

M. Price, K. Te Kanawa, S. Burrows, K_ Moll, R. Soyer,
R. Van llan, J. Van Dam (à partir de 22 h. 15# sur France-
Inter également] ; 24 h.. Musique et poésie : Raoul Hausmann ;

1 h- 30# Nocfumafces.

D'une chaîne à l'autre

M. JULLIAN VA
« SONDER »

SA VILLE NATALE
• Le président d’Antenne 2,

NL Marcel Julllan. assistera, ven-
dredi. à l’arrivée de la course
cycliste Paris-Nice — compéti-

tion que Ja deuxième chaîne
« patronne » avec l’Aurore et

plusieurs quotidiens régionaux —
à Saint - Rémy - de - Provence
(Bouches-du-Rhône).

13 se rendra, ensuite, dans sa
ville toute proche, à Châ-

teau-Renard. où il s’entretiendra,

à partir de 19 heures, avec ses

anciens concitoyens, fi s’agit,

selon nn communiqué d"An-

tenne 2, de « prendre le pouls du
public en direct et de connaître
les ’ aspirations des téléspecta-

teurs au moment oit va s*élaborer
la seconde grille trimestrielle des

programmes ».

LE «DON JUAN»
DE L’OPÉRA
RETRANSMIS

SUR RADIO-FRANGE
• Retransmission lyrique de

prestige le mercredi 12. sur

France - Musique (19 h. 30 -

23 h. 15) et sur France-inter

«22 h. 15 - 23 h. 15) : le Don Juan
de Mozart, que présente actuel-

lement l'Opéra de Paris, est la

première des sept retransmissions
lyriques ou musicales inscrites au
cahier des charges de Radio-
France. à l’initiative du secréta-
riat d’Etat à la culture qui en
assure la sélection, et qui parti-

cipe aux frais de diffusion pour
moitié :

« Des opérations de ce type,

malgré les immenses difficultés

QWelles comportent, seront ten-
tées en cours d’année avec la

télévision, amorçant ainsi une
politique plug large de diffusion.,

fondée sur une coopération plus
grande entre les créateurs dra-
matiques et lyriques et les spécia-
listes- de l’audiovisuel ». affirme
un communiqué du secrétariat

d'Etat & la culture.

FORD, LUI, N’AUGMENTE PAS
SESPRIX!

JUSQU’AU 31 MARS 1975r aucune augmentation sur les Escort,

Taunus, Capri II, Granada livrées par Votre concessionnaire Ford.

Profitez-en aujourd'hui même.

FORD. DES VOITURES PLUS ÉCONOMIQUES QUEJAMAIS.

s

î

T
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Jeunes, beaux

et riches

Comment sont les Français ?
Ils ne 30m pas tous jeunes et

beaux, un peu moins jeunes
et séduisants, et riches à mil-

lions. Les Françaises rte sont
pas toutes de balles divorcées,

de jolies secrétaires ou de

a

servantes dévouées. Leur taux

de croissance a beau être de
4 Ils n'ont pas toujours dea
villas somptueuses, des appar-
tements fabuleux et des voi-

tures de sport. A la télévision

si, tous, toutes, toujours. Ou
presque. Les dramatiques s'ins-

crivent dans le prolongement
idéalisé, embelli dea écrans
publicitaires Inliniment plus mo-
destes qui Ibs ont précédées.

Pour nous donner envie de rêver

sans doute, ou tfacheter.

Lundi encore, sur TAï, sous

prétexte de dépeindre les rap-

ports parents-enfants au lende-

main de mai 08, qu'est-ce

qu’on nous a montré ? Une
auperbe propriété à Biarritz.

Dans cette propriété une déca-

potable blanche. Dans cette

décapotable, un P.-D.G., un bel-

lâtre, volage, falot, inconsistant

— c’est Jean-Pierre Aumont, —
prêt à se remarier avec son

ex-femme, une ravissante blonde,

pour empêcher leur tille de
taire sa vie. Et naturellement

FIndispensable domestique char-

gée de situer une action vague

et languissante à coupe de
• Monsieur a-HI bien dormi? »

ou de « Monsieur est servi ».

Cela s’appelle N’oubliez

pas que nous noue aimons »;

c’est tiré d'un roman de Jean
Cayrol — il est peut-être très

bon, je ne rai pas lu — et

cela se veut critique d'une

certaine bourgeoisie. Ça .ne

Test à aucun moment La sin-

gularité des motivations et des

réactions du monsieur en ques-

tion désamorce la satire au

point de Peftacer et débouche
sur télude de caractère. Un
caractère à la fois banal et

bizarre. Pourquoi cette jalousie

soudaine, cet Intérêt subit pour

une gamine dont on se désin-

téressait visiblement jusqu'à la

quatrième bobine ? Parce qu’on

apprend qu' • elle vit en
concubinage avec un voyou »?
Parce qu’on ne supporte pas

qu'une femme, serait-ce sa fille,

en aime un autre ? Bon, admet-

tons. Mais alors, en quoi ce

signe d'insécurité, de vague
perversion, est-?/ caractéristique

d’un milieu, d’une classe. <fune

époque ? Pas besoin d’être le

grand patron d’une grosse boite

de détergents pour s’opposer i

la liaison de deux jeunes gens.

Cela pourrait très bien arri-

ver i un petit contremaître, & un

petit agriculteur, è un petit

épicier. Evidemment, cela noue

aurait obligé à passer une

heure dans un F3, une cour de

ferme ou une arrière-boutique.

Et cela nous aurait privé du
plaisir de la vie de château.

Après une dure Journée de tra-

vail, les promenades en bord de
mer, -'/es déjeunera de poisson

et les compartiments de pre-

mière classe, cela détend et

cela vous change les Idées.

CLAUDE - SARRAUTE.

TRIBUNES ET DÉBATS
MARDI 11 MARS

— M. Roland Leroy, membre du
bureau politique du parti commu-
niste fiançais et directeur de

l’Humanité, participe au cbüan»
dressé par Jacques Paugazn à pro-

pos de « culture populaire et

culture bourgeoise » sur France-

Ctütmre à 15 heures.

— « L’énergie nucléaire en qua-
tion », avec MM. Marcel Boiteux,

directeur général de FEJJJ™ Mar-
cel Froissard, directeur du labo-

ratoire de physique corpus-

culaire au Collège de France, et

Jean - Jacques Servan - Schreiber,

député réformateur, sur France-

Inter à 19 heures.

— MM. Paul Delouvrier et

Jean - Jacques Servan - Schreiber

débattent à propos de l'énergie

nucléaire sur Europe 1 à 19 h. 20.

»

tri-

— « Les hommes divorcés

exposent leur point de vue en i

faune libre sur FR 3 à 19 h. 40

MERCREDI 12 MARS

— Les catholiques exposent leur
point de vue sur le divorce, FR 3,

19 h. 40.

— « La liberté » est le thème de
la « table ronde » qui réunit
MM- André Frossard, Paul Ricœur,
Pierre Boutang. André-Michel
Verges et Francis Hincker sur
TF 1 à 21 h. 35.

ARTS ET SPECTACLES

Cinéma

«Une page folle», de Teinosoke Kinogasa

Ce film date de 1826. Son auteur.

Telnosuke Klnugasa, est un des vieux

maîtres du cinéma japonala. Né en

1896. ancien acteur, spécialisé dans
les rôles d’ - oyama • (rôles de

femmes tenus par des hommes), il

devint metteur en scène dans les

années 20. Très vite il est influencé

par le jeune cinéma européen de
l'époque et crée au Japon un mou-
vement d’avant - garde, le « néo-

sensationnisme -, qui se réfère à

l’expressionnisme allemand, è l'im-

pressionnisme français et au sur-

réalisme. Plus tard, Il se rapproche

d'Eisenstein et de Poudovkine, dont

Il applique les leçons dans ses

« jidaî-geki », films historiques qui

comptent parmi les plus beaux du

cinéma japonais. Auteur de près de
cent cinquante films, Kinugasa a
abordé avec des fortunes diverses

tous les genres. Rappelons qu’on lui

doit la Porte de renier. Grand Prix

du Festival de Cannes en 1S54, joli

film porté aux nues,. puis injustement

décrié, mais dont le succèe mondial

servit puissamment la production

nippona

fl est impossible de ne pas

penser aux recherches et aux expé-

riences d’un L’Herbier ou d’un Gance
(parfois aussi d’un Mumau), quand

on voit Une page folle. L’argument

romanesque (un vieux marin se fait

engager dans un hôpital psychia-

Variété/

< LOPÉZERIES

à Mogador
Aux Etats-Unis, révolution dans ces

cinquante dernières années de la co-

médie musicale — genre «nérirain par

«nrllenre — est évidente, prend appui

sur du concret, du xééi, bénéficie <fe

l'apport de compositeurs donr l'inven-

tion mélodique est estimable. En France,

l'opérette emprunte hnperrnrbsblement

le même périr sentier, ignorant avec une

étonnante fatuité la marche du temps,

le changeaient apporté par limage.

Francs Lopet, qui travaille depuis trente

ans à Paris» est le symbole meme de ce

style fige. Ecrivant dans les années cin-

quante En opmm U zâiqne (1), Boris

Vian notait déjà, à propos de rameur
des opérettes de Lois Mariano Fr»
eu Lapez Im fabrique sur mestfre un
matériel conforme eux normes de son

appareil oocmL Et, comme on se gordon
de demander d Moriam iètre nn véri-

table interprète, on se gardera de do-

mander à Lapes dfitre un véritable

auteur, un créateur. On Un demandera

beaucoup de souplesse et de s*adapter

d Mariano» Et Fou commettrait une
erreur en s'imaginant que réimporte qui

pont remplacer Lopea t ü font une con-

naissance particulière du problème â

retondre. Que Lopez ait Fesprit agüe
es qu'ü sache se plier .aux exigences

dune situation, sa vie le prouve. II a
été dentiste et ifest un boulot de pré-

cision. »

Frank ViOano, dont la voix < exoti-

que » rappelle celle de Mariano, est U
nouvelle tête d'affiebe de Francis Lopez
dans Fiesta, qui raconte, dit le pro-

gramme, r la rie amoureuse et aventu-

rière du célèbre Mexicain Pane ho
Vdla ». Tons les éléments d'une < lopé-

mise » sont là : le dépaysement appa-

rent du sujet, l'abondance des décors en
c&rtBn-pàce et en technicolor, les costu-

mes bigarrés, les chansons stupides en-

robées dans une musiquette colorée de
folklore pseudo-mexicain, les morceaux
de bravoure et Les rouocmlemenrs- Sans

oublie, bien sûr, un sens singulier du
n'importe quoi, ou gigantesque « je

m'en tourisme ». Le pexsoooage haut en
couleurs que fut Paocho Vxllfl n’est pas

exploite. Pourquoi d'ailleurs s'appelle-t-il

Villa ? L’œentid apparemment est qu'il

dise de temps en temps « Amigo.„

amigo • et qu’3 patauge dans un vague

diznat de révolnribn^ Mille anecdotes

circulent pourtant aujourd'hui sur Pon-

cho Villa. On connaît ceUes de Raoul
Walsh. En 1912. quand Griffith ren-

voie au Mexique eu pleine révoluriou

pour filmer Villa, 3 vérifie d’abord La

couleur dès bottes que va emporter le

metteur en scène alors débutant. Elles

sont noires, cria vsl Quinze jours aupa-

ravant, Villa avale mé un opérateur

allemand qui portail des booes brunes.

Plus tard, lorsque Walsh suit les révo-

luponnaiies, les filme an œuza des em-

buscades an petit maria, des tueries, des

exécutions. Poncho Villa fait retarder de

deux à trois heures cdOes-d pour que
le cinéaste puisse disposer d'assez de

lumière.

n y a finalement dans ce genre de
spcççade comme on mépris pour le

public de gens ordinaires que l’on re-

cherche et qu'on, laisse dans leur blocage,

dans kuts élans inachevés. Comment
même pourrait-il s agir de' conventiou
sublimée? Ici, le rêve ne s'infiltre pas.

A noter, parmi La interpréta, vn
grand comédien que l'on oublie un peu

trop : Pierre Dorer.

CLAUDE FLËOUTER.
* Mogador, 20 h. 30.

(1) EtL la Jeune Parque.

trique pour retrouver sa femme qui

a jadis tenté de noyer leur füle)

n’est qu'un prétexte. Le film est, en
réalité, une approche fi la fols exté-

rieure et intérieure du monde de la

folle. Surimpressions, enchaînement
rapide d'images, montage syncopé :

on ne cesse de passer du réalisme

(description de la vie des aliénés)

aux délires de la mémoire et aux
fantasmes de l'inconscient. Le thème

de l'eau domine cette symphonie
visuelle, bientôt relayé par celui de
la mort Des séquences fulgurantes :

la petite danseuse qui danse jus-

qu'à l'épuisement devant la .photo

déchirée, les fois qui Jouent avec

des masques, le corbillard... Le com-
mentaire musical souligne l'étonnant

modernisme de l'œuvra. La beauté

plastique est de tous les Instants.

Au même programme : rEmpereur

Tomato Ketchup, de Shujl Terayama,

l'auteur de Jetons les livres et sor-

tons dans la rue . Une suite d'images

souvent érotiques, dont la signifi-

cation est confuse. Les enfants ont

pris fe pouvoir. Ils édictent des lors

contre les grandes personnes. Les

instituteurs sont condamnés à la

peine capitale, les auteurs de contes

de fée à cinquante ans,de prison.

Trois femmes caressent un garçon

Impubère. Licence et cruauté sem-
blent être les règles de Va nouvelle

société. Corrompus par Je pouvoir,

les enfants ne valent pas mieux

que leurs parents. Telle est (peut-

être) la moralité de cet apologue

déconcertant, parfois déplaisant, mais

dont la poésie n'est pas absente.

JEAN DE BARONCELU.

Cloé-Hallcs.

—Enbref
Gnénia

« Smog»
Grand reporter i la télévision

genevoise, comme autrefois

Gonatta et Tanner, Christian

Mottier abonde 1e film de fiction

sans peur et sans reproche ; il

en donne au spectateur oour
son argent, mélange te Boule-

vard et la contestation : met eux
dernières Images tout le monde
dans le même sac, Mao, Nixon.

Pompidou, Castro, pour la plus

grande joie du quartier Latin

et des verts pâturages helvéti-

ques. Smog est un film particu-

lièrement « confortable », ras-

surant, nàïf. de l'excellent
patronage pour enfants gâtés.

Pourtant, l'idée de départ ne
manque pas d'aatuce : deux
amies, Olga la brune, Isabelle la

blonde, sont madées è deux
jeunes fats technocrates heu-
reux d’eux-mêmee, heureux du
meilleur des mondes où ils êvo-

I u e n L Us apprennent à es
connaître alors que leurs épou-
ses sont parties en Tunisie. Us
deviennent presque des frères

de eang. Deux couples se refor-

ment, celui des maris et celui

des femmes. Les maris sont
prêts à échanger leurs femmes,
qui se rebellent Elles fuient

vers une mythique commune,
vers la vie vraiment libre. La
mort les attend.

Le metteur en scène a voulu
toucher trop de sujets à la fois,

dénoncé la trahison des idéolo-
gies au nom du confort bour-
geois ; il veut faire rire et

pleurer en même temps,
. Son

manque total de rigueur gâte
une œuvrette non dépourvue
d'humour et gentiment Irrespon-
sable- — LM..

Quintette.

Petite/nouvelle/
H Lfl collectif Jeune Ciném prë—

spatç jusqu’au 16 mars un panorama
de filins français Indépendants, avec
des œuvres de Jean-Paal Dupuis,
Michel Balteau. Jacques Robloile.
«te., tous les Min & 21 h. 3» rie 16
à 1T fa.), 6, passage DaUery, Paris-12*-.

L'Araerlcan Film Instituts vient
de décerner son grand pm à onon
Welle* pour l'ensemble de son

II avait récompensé, U y a
deux ans. John Ford au cours d’fthfe
séance mémorable A laquelle assistait
l'ancien président Nixon.
Do son eôtë, l'Académie des arts et

sciences Cinématographiques n dé-
cerner nn prix spécial è Jean Baaoix
et ft- Howard Havres. La remise des
deux prix coïncidera avec la pro-
chaine proclamation des ««*»». an-
nuels, le t avril prochain.

Des Interprètes du Théitre de
la Monnaie de BrszeUes et de
l’Opéra d’Anvers feront entendre, le
1S mars ' è ZI heures, k l'église
Saint - Thomas - d'Aquin, les neuf
a Leçons de ténèbres », de Marc-
Antoine Charpentier. Cm œuvres,
créées dans cette paroisse en 1GSS,
n’ont jamais jusqu'alors «té exécu-
tées Intégralement.
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« L’AGE D’OR », PAR LE THEATRE DU SOLEIL
(Suite de ta première pane.)

Bouffons du peuple, comme fous
du roi, pouvaient à cette époque
révéler de dures vérités, cor Ns
tournaient le drame en farce et
faisaient rire. Ils' parlaient en ferri-

que bouffons, en tant que fous.
Les masques dissimulaient les visa-
ges pour mieux dégager le sens des
mots. Les personnages de la com-
media ddtl'arta racontaient l'his-

toire immédiate, débarrassée de
l'hypocrisie, des mensonges nés de
la peur. Ils montraient l'hypocrisie,

la peur, .les mensonges. Avec leur
corps, avec des gestes codifiés, des
plaisanteries gaillardes, ils par-
laient leur langage, celui du théâ-
tre, et se faisaient comprendre.

Leurs gestes, leur langage, les
comédiens du SafeH les ont recréés,
adaptés, en ont retrouvé l'effica-
cité. Ils nous en donnent les régies,
et puis, ils nous font quitter fe

passé, nous emmènent dons le

futur, nous entraînent dans le

grand hangar roux, étincelant, suf-
foquant de beauté. L'espace est
divisé en quatre voilées ; la vallée
des pauvres, tout un peuple de
naïfs et de rusés, laborieux, bagar-
reur, truculent, ligoté par ses pré-
jugés, habité par un immense
appétit de bonheur. La vallée des
riches et des ambitieux, liés par
le goût dévorant du pouvoir, ceux
qui dominent et se déchirent avec
une brutalité cynique. La vallée

des moyens, des petits-bourgeois

maladroits, plus pauvres que les

plus pauvres parce qu'inconscients,

passifs, p4us démunis que les plus

démunis parce, que perdus dans la

recherche aveugle d'une liberté

pathétique devant la réalité de
leurs fantasmes, de leurs désirs

détournée vers des rêves artificiels :

drogue de la télévision pour fes

parents, mythologie du « hasch »
pour les enfants et, pour les deux
générations, la même impuissance
toujours refoulés. La vallée vierge

enfin. Du sable et la mer qui se
confond à la nuit. Deux enfants
découvrent ramour, les promoteurs
découvrent « un silence qui vaut
de l'or ».

i

One exploration des failles

Nous sommes en l'an 2000. Les
comédiens du SoleÜ nous disent des
fables d'aujourd'hui, montrent

l'étemelle histoire des hiérarchies

bien établies, des rapports de force,

du profit et du pouvoir. L'histoire

rie ceux qui veulent profiter et de
ceux qui cherchent comment on
peut vivre autrement. Us n'inven-

tent pas la manière de détruire le

système, ils dévoilent les endroits
où il grince, en exposant les failles

par où, peut-être un jour, s'infil-

trera ou se précipitera l'âge d'or.

Les situations choisies : œüe du
maître auxiliaire, militant de la

condition féminine, celle des petits

profiteurs et des gros, celle du
P.-D. G., de son adjoint, de son
architecte, des tours qu'ils cons-
truisent et qui s'écroulent, ceMe
des ouvrière et du contremaître,
celle des enfants qui s'aiment et

des enfants qui s'ennuient, celle

d'Abdallah, qui dort dons un cla-

pier avec quinze autre immigrés et
tombe d'un échafaudage, toutes,

nous tes connaissons, nous fes

avons lues mille fois dans tes jour-

naux. Cest pourquoi eHes ont été

adoptées. Elles sont banales, fami-
lières, font partie de notre quoti-
dien, atteignent directement notre
conscience, notre mémoire. Les
styles de représentation — farce,
guignol, burlesque, hlm muet, des-
sin animé, cornmedia dell'arte —
sont tout aussi directement acces-
sibles. Et pourtant le spectacle est

totalement neuf, inattendu. H ne
reste jamais à l'échelte de l'anec-

dote, du fait divers. Il les cite en
référence, mais propose un dessin
précis, poétique, dépouillé à l'ex-

trême.

La paissance da masque

Il n'y a rien que les comédiens
et un tapis fauve sous un ctel de
cuivre. On ne voit pas de poste de
télévision, mais le visage de la

mère qui devient comme un chif-

fon mou aux yeux vides devant le

petit écran. On ne voit pas le chan-
tier, mais le corps des ouvriers qui
suit les mouvements de la grue ba-

lancée par le vent. On ne voit pas
de scène sexuelle ou bord de la

mer, mais des jeunes gens nus qui

se regardent, timides, et se

confrontent. On voit la pureté. On
né yoit pas ' Marseille, mais un Ar-
lequin en gandoura qui dessine le

trajet d'un homme seul dans une
rilie de trois mHiions d'habitants.

On voit les rapports mis à nu des
Individus avec les objets de la vie

courante, les rapports des individus

entre eux.

On ne voit que tes comédiens,
mois quels comédiens ! Leurs mas-
ques sont chargés d'une infinité de
significations, leurs visages pren-

nent kl puissance du masque. Les
stéréotypes sociaux représentés
sont immédiatement et clairement
inscrits dans leurs attitudes, leur

manière de moicher, d'utiliser des
objets invisibles. Le moindre détail

de leur costume parle. Acrobates,
poètes, ils nous entraînent dans un
monde Impalpable et présent. En
même temps, ils pratiquent le comi-
que le moins aHusïf qui soit, celui

de te farce, et savent en retrouver
te merveilleux- Les rires explosent,

enrichis de tendresse. Le Théâtre
du Soleil porte sur te vie un re-

gard attentif, curieux. Il regarde
pour comprendre et choisir. H veut
savoir pourquoi II aime, pourquoi
il refuse. Son point de vue est par-
tisan, Il n'est jamais gratuit.

Maîtres de leur technique, les

comédiens créent te beauté à tous
les instants. Ils semblent Inventer
sans cesse avec une aisance effa-
rante. Ils abolissent toute distance
avec un public qui tes a attendus
plus d'un on et les retrouve comme
s'il ne tes avait pas quittés.

Plus proche des < Clowns s que
de e 1789 » ou de « 1793 9 ,

e l'Age d'or » est une farce féroce,

politique par te démarche qu'elle

révèle, un spectacle d'un comique
grandiose, d'une beauté rare. C'est
une grande réussite d'Ariane
MnouchkJne et de toute te troupe,

y compris de ceux qui font les éclai-

rages. Hs sont tous ou même titre

des virtuoses et, encore une fols,

des poètes.

COLETTE GODARD.

Cartoucherie de Vlncennes,
20 h. 30.

Le Théâtre Gérard-Philip* de
Saint-Denis accueille pour une seule
représentation la Compagnie Guy
Lenoix, avec une pièce d'André Bene-
detto, ce Pantalon! acte m h, le

18 mars, A 20 b. 50.

Le Théâtre de La Table-Ronde
crée le 20 mars, à 20 h. 30. place de
la mairie, A Rosheim, son nouveau
spectacle, ex Aurait-on oublié de
nettoyer la porcherie », d’Eric Weber.

Musique

L’Allemand Christian Zacharias

remporte le concours Maurice-Ravel

.
Tout est rentré dans Tordre

ou plutôt dans l’harmonie au
concours . international de piano
Maurice-Ravel organisé par
rUnton européenne de radiodif-

fusion et Radio - France ; tes

quatre meilleurs candidats ont
accédé à la finale, où le jury a
décerné hindi ses couronnes avec
un discernement et une objecti-
vité gui ne vont pas toujours de
soi en pareille circonstance. Mau-
rice Ravel figure aussi parmi les

gagnants de ces épreuves : sa mu-
sique, au cours de six jours de
compétition, n'a pas lassé un seul
instant et les concertos notam-
ment, joués chacun quatre fois,

resplendissaient (Fuite jeunesse
toute neuve.

C’est que les finalistes étaient
de très haut niveau, assez proches
les uns des autres et difficiles à
départager. Christian Zacharias
fAllemagne. vingt-cinq ans, né
en Inde) Va justement emporté
en raison d’une maturité püuus-
tique et musicale plus grande.
Grand et dégingandé, chandail
grenat aux éltminatofres. des
doigts fins Qui accrochent facile-
ment une écharpe de poésie aux
dessins nets de Ravel. Zacharias
a le sens des œuvres, de Varma-
ture formelle comme des progres-
sions psychologiques. Jamais le

fil ne casse, et la musique la plus
ailée n’échappe jamais au contrôle
de l'imagination et de FinteJU-
gence. Ses concertos furent mieux
qu’éblouissants : ouvragés de in-
térieur, exactement mariés avec
l'orchestre, expressifs avant tout,
même dans les plus beaux crépi-
tements où s'épanouissait une
technique sans défaut. Sc&rbo
L'a montré cependant davantage
lyrique que fantastique.
Jacques Rouvier (France, vingt-

huit ans, troisième prix Margue-
rite-Long en 1971) sort tout & son
honneur de cette épreuve ; 6a*-
gnant depuis longtemps dans cette
musique (1), peut-être n'avait-ü
pas retrouvé la même fraîcheur

(1) H a signé récemment une très
belle intégrale Havel cbee CaLIlope.

1 PIANOS ORGUES CLAVECINS

ipiano
124226.30

dans le numéro de mais

• L'empire Karajan.

, „ «Les secrets de Stradivarius:
,arimpreasum que ses camarades. H ph*

semble parfois se laisser aller ft la cDBMie VatelOt ratante.

facilité de dons exceptionnels; • Ravel et OefaUSSy aujOlinÏÏnà
rien ne vaut mieux pour hd que •FnouëtB |m instruments français.
de se u défoncer * comme ü le

, T!Îf * j
1

„
fait dans Sc&rbo ou les concertos, • Le tSluDIHS DES oBStieS. I

patte de velours et frappe puis- «Barbara réoUÎHi,
santé, avec une imagination dans ^
les rythmes snbtüs et les sono-
rités neuves qui donnent à son g
jeu une sorte de mystère . félin. jjiajlilBinîin^
jlfais ü lui faut se rappeler qu’au
piano an doit réapprendre à par-
ler, à dire du fond du cœur même =

ce qu'on croit œmnaStre le mieux.
Le Norvégien HaaJam Austboe ITfiTn'iT YJii[è|iNinili¥7n>1iïYTTl

(vingt-sept ans. Grand Prix Mes-
siaen 1371) était le troü du
concours, lunettes dansantes, bar-
biche et cheveux fous, immatériel
dans ses costumes flottants, tou-
jours en déséquilibre sur quelque U iiia iiH n ii ri.n

pied. Pas étonnant qu’il ait décou-
vert un Scarbo aussi fantomatique
et visionnaire. Mais sa technique
est plus inégale et ü invente des MFRIlnA
temps quelque peu fantaisistes.
au gré de son imagination qui. PAMTfl PCHICDAI
par ailleurs. lui souffle des inven- LAN I U (itNttlAL
lions magiques. Un tempérament, chants et musique parle
malgré des timidités bicxplica- nn_,lnr
blés et un certain maniérisme GROUPE CHILIEN APARC0A
expressif. récitante
Le benjamin Büseyin Semet emmAHllCl I P RIVA

(Turquie, dix-neuf ans, élève du EIVimAMUnLLt RIVA
Conservatoire de Paris), a montré en première partie
avec une virtuosité étincelante des icadci dadda
dons prometteurs. Son jeu clair,

KAHCtrAhiw
vivant et harmonieux creuse PATRICJD CASTILLD
encore insuffisamment l’expres- some 20 fa 30, rdècta dm. et km*,
sum, mais avec un feu et un ^ L. , gl.

emballement qui dénotent l’étoffe
mBt,néc manete 1

5

"

d'une réelle personnalité. location 548.65.90
L'orchestre lyrique de Radio-

France a fort honorablement
accompagné les concertos sous la

direction d'Yves Pria. __

_

JACQUES lonchampt. &B CHATELET-VICTORIA
* 19. av. Victoria (M* CWtdeti. 508-94-14

Ivw
: a ni us;

1.4 1
.

eMi :w.

IMERUDA
CANT0 GENERAL
chants et musique par le

GROUPE CHILIENAPARC0A
récitante

EMMANUELLE RIVA
en première partie

ISABELPARRA

PATRICK) CASTILLD

smrBB 20 fa 3D, relâche dm. st lundi,

matinée dimanche 15 h.

location 548.65.90

De lasaBeée concert

àwtre réidaice

à ensliien rannée I I/ »
•

‘ y 1
* • •

commence le 15 mars

PALMARES. — Premier prix :

Christian Zacharias. Allemagne;
deuxième prix : Jacques Rouvier,
France ; troisième prix ex aequo :

Haakoc Austboe. Norvège, et
Hüseyin Semet, Turquie. Prix de
la direction de la musique pour
Gaspard de la nuit : J. Rouvier.
Prix de la SAGEM : H. Austboe.
Prix spécial pour ACborada del
gracioso : H. Semet (l'ensemble
des prix s'élevait à un montant
d'environ 51600 francs).

Cn concours international d*lm-
provintioD «arm lien an cours da
trentième Festival de musique de
Lyon, le 13 juin prochain. Cette
épreuve, qui comportera trois sec-

tions (aigue, piano classique, piano
jazz), seca dotée de trais prix d'un
montant total de 9 HD F. Les
demandes d'inscription doivent être

envoyées avant le 31 mal an secré-

tariat du Festival, à l'hôtel de ville.

Le Cuarteto Cedron donnera un
concert an studio 104, à la Maison
de la radio, vendredi 14 mars, à
20 b. 30.

19, av. Victoria (M* Cftltriet). 508-94-14

|

Séance supplémentaire vers mtarait

dimitri koUatas

lefcWMKl

ariette baumann
dimitri kollatos

interS aux moins de 18 ans
en GOLdeurs

benne année f

casinocTenghien
réouverture le samedi 15 mars

UGC MARBEUF • CLICHY PATHE r CINEMOMDE OPERA • MEDIUS
BIENVENUE MONTPARNASSE • MURAT - LES “NATION” • UGC 0DE0N

'

- ET. 'DANS LES . FRKCÏFÀLES- SALLES" ÏXEXCLUS!VITE ''DÉ LA PERIPHERIE -T-

JEAN-LOUISTRINTÏGNANT -PHILIPPENOIRHT
ANICEEALVTNA

une liés oxdlanlc réussite...

Jean-louis lîory-- IL NOCVEI OBSERVATE1 R

(cocktail de.réouverture samedi 15 et dimanche 16

de 20 h à 22 h dans la salie de jeux.)

BACCARA
BANQUE ATOUTVA

BAR-RESTAURANT DES JEUX
OUVERT TOUTE LA NUIT

LA MUSARDIERE
Déjeuners et dîners tous les jours.

LA PERGOLA
Dîhers les mardis et vendredis.

989.95.95
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N 310 m
à 11 km de PARIS

Autoroute Al, sortie N° 3

UN FILM DE
YVES

BOISSET DUPONT LjYJOIIï

c'est vraiment du beau travail ^
du cinéma intelligent.: et c'est jâ
joué à la perfection.

-:el * le canahd encha-kc

marin riAN MYHÉ • fitDMQNT RiCHEUEU • CARAVELU PATHÈ • MONTPAMUSSE 83-CAMBRONNE PATHÊ • GAUMONT SUD • GAUMONT GAMBETTA • QUARTIER LATIN " VICTOR HUGO PATHE
et DANS LES PRINCIPALES SAUES D'EXCLUSIVITE PE IA PERIPHERIE

INTERDIT AUX
MOINS DE 13 ANS
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PROLONGATION fri. B
DERNIÈRE LE 15 MARS IJ 1 _ Ml
Ce MAMTHOêf mm
"PfrLft C€' -rec. T?0

«H faut absolument y allée, on
n’a Jamais en cette bonfTée de
bonheur an théâtre.»

Michel COURNOT.

' MERCREDI
Cinéma LE 8EXNB

10, rue Frédéric-Santon - 325-95-99
(Métro Maubert)

STUDIO DE L’ETOILE
K rue Trayon - ETC. 19-93

(Métro Etoile)
Horaires du film :

du 11 au 15 mais

ENSEMBLE
INSTRUMENTAL
DE FRANCE

soliste

JEAN-PIERRE WAI1EZ
ten -VbtM - Bah - Strarâsky

prix 9,50 F- krcatâm 887J5J39

2, plaça da Châtelet

JUSQU'AU 14 MARS

un film

'andré Téchïné

T

1

v f r\
T

- T'i

Vk
un k • \ L-l

U h. 30
LA STATION

CHAMFBAUDET
SD 11 30

JTJLOS BEAUCARNE
SS heures
LA FEMBIE

AUX CISEAUX
par le Théâtre Action

de Grenoble

Le PRKL bp pe©
’i-J

THEATRE NATIONAL

mars-juillet 1975

Le règne blanc
de Denis Guénoun
d'après F« Edouard II» de Marlowa
mise en scène: Robert Gironès

du 12 mars au 12 avril 1975 à .21 h

THÉÂTRE DE LA CITÉ INTERNATIONALE
21, Bd Jourdan - métro : Oté Universitaire

LOCATION A CHAILLOT
tel.: 727.81.15 de 11 h. à 19 h

RB^rooucnc*c
_ €

CHHÏ1AN FGOriHiTèsvMÈ

SPECTACLES

théâtres f Mardi 11 mars

Les salles subventionnées

Opéra. 19 h. 30 : Don Carlo.

Comédie-Française, 20 h. 30 : rIdiot.
Odêon, 20 h. 30 : Une lune pour les
déshérités.

Théâtre de l'Est parisien, 20 h. 30 :

le Théâtre du silence.

Théâtre de la Ville, 18 11 30 : Ensem-
ble Instrumental de France ;

39 h. 30 : la Mouette.

Les autres salles

A. G. T.-AUlance française, 20 h, 45 :

Adieu Jeune homme Que le fus.
Antoine, 20 h. 30 : le Tube.
Atelier, 30 h. 30 Un tramway
nommé Désir.

Athénée, 21 h. : la Folle de ChalHot.
EHothéâtre, 20 h. 15 : Brltaimicas ;

22 h. 30 : les Fruits d'or.
Bouffés-Parfelens, 20 h. 45 : Pourquoi
tu chanterais pas?

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre
du Soleil. 20 h. 30 : l’Age d'or.

Centre culturel suédois, 20 h. 30 :

la Dense de mort.
Comédie Canmartüi, 21 h. 10 :

Boeing-Boeing.
Comédie des Champs-Elysées, 31 h. :

le Zouave.
Cour des JUbarles. 18 h. 30 : la
Station Champbandet ; 20 h- 30 :

Jules Bocame; 22 h. : la Femme
aux ciseaux.

Deux-Fortes, 20 h. 30 : la Tentative
d'évasion de Franz Kxrfka.

Edouard-vu, 21 h. : le Pape kid-
nappé.

Espace Cantin, 20 h. 30 : Hôtel Bal-
timore.

Rssalon, salle I, 20 h. 30 : les Petites
Pompes ; 22 h. 30 : Le pupille
veut être tuteur. — SaUe U,
20 h. 30 : Enluminures autour
des minutes du procès de Gilles
de Bals ; 22 h. 30 : Dis, Balthasar.

Fontaine, 20 h. 45 : les Jeux de la
nuit.

Gaité - Montparnasse, 20 h. 45 :

l'Abîme ; la Visite.
Hébertot. 21 h. : Raymond Devos.
Huchette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

La Bruyère, 20 h. 45 : l'Alboom de
Zouc.

Le Lucemafire, 20 h. 30 : Concert ;

22 h. 15 : Jean-Bernard Moraly ;

24 h. : Plaisir des dieux.
Madeleine, 20 h. 45 : Chrlstmas.
Michel, 21 h. 10 : Doos sur canapé.
Michodtrre, 21 h. s les Dlablogues.
Moderne, 21 h. : Zorglub.
Montparnasse, 21 h. : Madame Mar-

guerite.
Mooffetam, 20 h. : HeU’s Army (en

anglais) ; 22 h. : Henri Dés.
Nouveautés, 21 h. : la Libellule.
Nouvelle - Comédie, 21 h. : Brltan-

nlcizs.
Œuvre, 21 h. : la Bande â glouton.
Le Palace, 23 h. : A bâtons brisés.
Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux

folles.
Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : la
Premier.

Quatorze-Juillet, 20 h. : Ça travaille,
ça travaille et ça ferme sa gueule.

Renaissance, 21 ta. : Derrière le

rideau.

Pour tous renseignements concernant l'ensemble dee programmes
ou des salles :

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34
(De 11 heures 6 ZI heures, sauf les dimanches si jours fériés.)

Les théâtres de banlieue

Bagnolet, Salle des fêtes. 31 tu ;

Femmes que vous êtes.

Créteil, Maison de la culture. 21 h. :

Jazz.
Ivry, Théâtre des ‘Quartiers. 21 h. :

Dommage qu'elle soit une putain.
Nanterre, chapiteau, terrain de

sport, 20 h. 30 : le Misanthrope.
Sceaux, les Gémeaux, 21 h. : Ballet-
Théâtre Joseph Russlllo.

Saint-Denis, Théâtre Génad-Phlllpe,
20 h. 30 : le Cercle de craie cau-
casien.

Versailles, Théâtre Montans1er, 21 h. :

Orchestre de l'Ile-de-France.

Le ww,Wr-M/

Casino de Paris, 20 h. 45 : Revue de
Roland Petit.

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Julos
Bocarne.

Folies-Bergère. 20 Kl 30 : J'aime à la
folle.

Galoxy, 21 h. : Princesse Czardas
(sur glace).

Houfretard, 22 h- : Henri Dès.
Nouveau Carzi 21 Kl : Dlck Anne-
garxL

Olympfa, 21 h. 30 s Michel Bardou.
Palais des congrès, 21 h. : Maxime
Le Forestier.

Palais des sports, 21 h. : Hollday
on lee.

Le jazs

Maison de la culture de Créteil,
21 h. : Qulntet Joe Henderaon.
Sllde Hampton. Trio Arvanltaa.

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h. s De
toute façon. 11 nous reste le chevaL

Dix-Heures, 22 h. : Persiflons.

Les cabarets

Alcaxar, 23 h. : Une nuit â l'ALeaear.

Craxy Hozse Saloon, 22 h. et 0 h. 30 :

Revue
Klss me, 22 h. 30 : Bons baisera de

Paris.
Lldo, 22 h. et 0 h. 45 : Grand Jeu.
Mayol, lé h. 15 et 21 h. 15 : Q nu.
Moulin-Rouge, 22 h. : Festival.
Tour Eiffel, 20 h. : les Années folles.

Les concerts

Théâtre de la Ville, 18 Kl 30 s Ensem-
ble Instrumental de France (Tfele-
mann, Bach, Stravinski).

Saint-Georges, 20 h. 90 : Croque-
Monsieur.

Studio des Champs-Elysées, 20 Kl 45 :

Viens chez mol. J'habite chez une
copine.

Tertre, 20 h. 30 : la Chanson d'on
gàs qu'a mal tourné.

Théâtre de la Cité internationale,
la Galerie, 21 h. : Couples. —— La Resserre. 21 11 : Supplément
au voyage de Bougainville.

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : Harold
et Maude. — Petit-Orsay* 20 h. 30 :

Neruda.
Théâtre de Paris, 20 h. 45 : Crime et
Châtiment.

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : Jeppe
de la rue du Mont

Théâtre Présent, 20 Kl 30 : les Vo-
races.

Théâtrou, 18 h. 30 : Alex Métayer;
20 h. 30 : Parle bas, sinon Je crie ;

21 h. : le Baron perché ; 21 h. 30 :

le Croque-Note ; 22 Kl : la Résur-
rection de MaJoupe.

Variétés, 20 11 45 : Jacques Martin.

Les cafés-théâtres

Au Bec fin, 18 h. 30 : Chair pour
Narclsausplasb ; 20 h. 30 : D’où
qu’t'en es, gars ; 21 h. 30 : les
Amours de Jacques le Fataliste.

Au Vrai Chic parisien, 20 Kl 15 :

Sainte Jeanne du Laisse ; 22 h. 30 :

Philippe Val et Patrick Font.
Bar du Marais, 22 h. : Tu ne veux
rien de bien méchant.

Café d’Edgar, 20 Kl 46 : Chorus
débile.

Café de la Gare, 20 Kl : Rnfus ;

22 h- : les Semelles de la nuit.
Café-Théâtre de Dix-Heures : Et les

petits cailloux sont contenta.
Café-Théâtre de POdéon, 20 Kl ; la
Collection ; 21 Kl 15 : Couvre-Jeux.

Le Fanal. 21 h. : Monsieur Baraett ;

22 h. 30 : V comme Vlan.
Le Jour-de-Fête, 22 Kl : Autant en
emporte de vin ; 23 Kl : Eux aussi
sont seca ; 24 11 Stephan
Recelant* chansons.

Petit-Casino, 23 h- 15 : la Rentrée
de Grêla Garbo dans Phèdre ;

22 h. 45 : l’Affaire du clip de la
reine d'Angleterre.

Plxxa du Marais. 20 h. 30 ; Jacques
Hlgelln ; 22 Kl 30 : Ce soir on récai-
citre ; 23 h. 45 : Pierre et Marc
JoUvet

Splendld, 20 h. 30 : Ma tête est
malade; 22 h. 30 ; J*vals craquer.

La danse

Espace Cardin, 21 Kl : Mie lui dirait
dans lHe, par l'Atelier chorégra-
phique Serge Kenten.

Théâtre de t*Est parisien, 20 h. 30 :

Ballet-Théâtre du Sflenca.
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Palais des congrès, 18 Kl 30 : Musique
et musiciens (Meurt, Mesdaen).

Théâtre des Champs-Elysées,
20 h- 30 : E&rly Mualc Ccnsort
of London, dlr. D. Munruw (mu-
siques royales du Moyen Age et de
la Renaissance).

Palais des congrès, 20 h. 30 : Orches-
tre de Farts, dlr. Z. Mehta
(Mailler).

SaUe Gaveau, 20 h. 30 : Orchestre
national de chambre de Toulouse
et Thérèse Dussaut (Hæodei.
Haydn. Bach, Bartok).

Le Lacemaire, 20 h. 30 : Ch. Wells
et G. Murray, haute-contre et
clavecin (Purcell. HændeL. Uonte-
veidl)

Salle Coitot, 20 h. 45 : Magda Taglla-
fero, piano.

Eglise danoise. 20 Kl 30 : D. Nathan
et F. Qramann, flûte et orgue
-(Bach, LœiUet, Mozart, Alain).

Temple de Pentamont, 20 h. 30 :

Soirée Schubert.
Foyer des lycéennes (16°), 20 h. 30 :

B. Hlndley et P. Pteriot, piano et
flûte (Bonegger, Mozart, Kuhlau,
Bartok, Debussy. Poulenc. Bach).

.
; i-j

SPECTACLES

POUR ENFANTS

CDU 12 au 18 mars.)

A C. T.-Alliance française (346-03-18),

les 13 et 18 à 10 h. : les Fourberies
de Scapin : sam-, dlm. & 14 h. 30 :

le Roman de Renart.

Gaîté-Montparnasse (633-16-22). Me.
à 15 h. : le Marquis de Carabas
(marionnettes)

Jardin du Lnxembourg (328-46-47).

Me. et D. à M h. 30, 15 h. 30 et
16 h. 30. 8 â 15 h et 16 h : Un
voyage au pâle Nard.

Jardin des Tuileries (076-05-19). mer„
sasa fit dlttû toutes les demi-
heures, à partir de 15 h- : Marion*
nettes.

Mouffetazd (338-02-87). mer. et sanu
14 h. 30 : Récréation.

Nonvean-Carré (277-50-97), Me., S.

et D.. â 14 h. 30 : Cirque Gnns;
Me„ à 14 h. : Mercredi vert.

Théâtre des Deux-Portes (797-24-51),

te 15 A 15 Kl : Place des Fêtes.

Théâtre du Pedt-Monde (227-88-73),
mer, 15 b. : Le petit Chaperon
rouge sauvé par les traie petite
codions; dlnu 15 h. : les Mal-
heurs de Sophie.

Théâtre Récaxnler (878-33-47), les 12,

13 et 14 â 14 Kl 30 : Place des Fêtes.

Théâtre 13 (273-36-37), Me. 15 h. :

Au clair de La lune (marionnettes)

.

Galxry (205-28-06). sam. A 17 h. 30;
dlûL. â 14 Kl 30 et 17 h. 90 : Prin-
cesse Caardaa (sur glace) ; mer et
«un., â 14 h 30 : CendrUlou.

Montrouge, mairie (253-23-34), le 12
â 16 h. ? Marionnettes à Ole.

Cirque d'Hlvftr (700-12-25), Me. â
15 Kl. sam. à 15 11 et 21 Kl, dlm.
â 14 Kl et 17 Kl

Cirque Gras : voir Nouvean-Carré.
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A New York il y a Woody Allen, Me! Brooks, Philip Roth.

En France il y a Claude Berri dont l’œuvre va du “VIEIL HOMME
ET L’ENFANT” à ce “MÂLE DU SIÈCLE” en passant par “LE PISTONNÉ,”

“LE CINÉMA DERAPAT “MAZELTOV” et “SEX SHOP?
91Berric'estlePagnolduSentier”
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nemas
Lee films marqué! (*) sont

Intenuta un moins de . train uu
(“) «os motus dé dix-huit ««-

CbalUat, 15 h. : l'Eventail de lady
Wlnti »n# ers, d’E. Lubltach :M h. 30 : Othello, d'O. Welies :
20 b. 30 : la Ménagerie de verte.
d'Z. Happer ; 22 h. 30 : Soudain.
l'ét>6 dernier, de J. Manhlewloa.

Les exclusivités

AfinnutR, la COLERE os DISC
(AIL. wjq.) : studio des OÿsuUpes, S»
(033-30-191 ; O.O. C. - Mar&eal, 8*
(325-47-19)

1

ANNA BT LES LOUPS (ta. Va)
<**) : La Qlat, S* (337-90-90).

AO LONG DB KlVIBSE 9ANGO (Fr.) :

ia Oleî, $ (337-00-90)

AV NOM OH LA RACE (Fr.) : Stu-
dio J eau-Cocteau, 5* (033-47-03) ;

FubLlcla-Matignon, 8» (359-31-97)

AD NOM DU PEUPLE ITALIEN Ht..
v.e.) , Saint-Germain-village, S1
(633-87-58) ; Blyeéee-LlncoJu. a*
(358-36-14) : Montpanoanae 83. 0*
(544 1 1^27ii

LES AUTRES (Fr.) : Studio Alpha.
5- (00*40-47).

LE BOUCHER, LA STAR RT L’OR-
raEUNB (Pr.) (•) : Klnopano-
rama, 15* (306-50-50)

CALIFORNIA SPLTT (A., va) :

PXJUU-SelnWaoQBee. 14* (689-

66-

42) ; Blprrita, 8* (358-42-33) ;

U.G.C.-Odéon. 6* (325-71 -0E)

CELINE BT /DUE VONT EN BA-
TEAU (Fr.) Olympia. ]« <783-

67-

42)
(TEST PAS PARCE QU'ON A RIEN
A DIRE QU’IL FAUT FERMER SA
GUEULE (Fr.) ; MortréeJ-Cltib.
18* (606-18-61)

LA CHAIR DE L'ORCHXBEB (Fr-)
(**) Gaumont-Champa-Ely^ées
8* (358-04-87) i Impérial, * | 743-
73-53) : HautafanlUs, 6* (833-79-38);
Gaumont-Sud. 14* (331-51-18) :

Diderot, 13* (343-19-29).
LA CHAISE VIDE (Fr.) Salai*
Itazare-Psaquler, 8* (387-58-18) ;

HautefaulUe. S* (633-78-38)
CHINATOWN (A, <al (•) ; Marl-
kuad. 8* (358-83-82) ; *X . Clnny-
Palasa, 0* (03S-07-7fli ; Montpar-
nasse-Patte. 1«* (328-65-13)

LA COUPB A DIX FRANCS (Fr.) :

Studio Logea, S* (033-25-42).
DAISY CLOVER (A., r-o.) . Aetton-
Cbrlutlne. 6* (325-85-78)

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Pftttjpfl 4" f 633-43-71)
DRBVFTIS OU ITNTOLERARLB VE-
RITE fPr.J - Oraeon. 6" CMB-
54-74) & nTBéfle-ÜROOln. 8* (355*
38-M).

DUPONT LAJOIE (Fr.) C~> * Uarl-
Edod, P (359*99*82), Gaumont-ttl*

cheUan. 3* (333-65-70), Caravelle,
18* (387-50-70), Wontpamaw 83.
fi* (544-U-27). Cambronoe, IP (734-
42-98) Gaumont - Sud. 14* (331-

51-18). Ocunont-Oaatena, 20*

(797-02-74). Quartier Latin, 5* (326-
84-65), Victor-Bugo, 16* (727-49-75).

DU SANG POUR DRACULA (A^ v o.)
("*) Balnt-Germaln Studio. 5"

(033-42-72) ; çj SainteLazare
Pasquler 8* (387-56-16)

L'ENNEMI PRINCIPAL (BoL, v.o.) :

St-Sémln. 5* (033-50-91), 14-Jull*
lot. U* (709-51*13).

GENERAL EDI AMIN DADA (Fr.) :

Saint-Audré-dw-Arts, 6* <326-

48-18)
LE GHETTO EXPERIMENTAL (FrJ :

Le Marata, 4* (27*47-86)

SALl£ CAVEAU
Mardi 11 BUR2
i 20 II 38
rValnvalfttef

IL6.

Dandelot)

*&“• TOULOUSE

SS& DUSSAUT
KnpiM, Bvyds,
Bach. Bartak

Orchestre du

Conservatoire de Paris

M11 . OlrBcffofl : JACQUES
SALLE

i“,u
" MERCIER

Mercredi

Fnïïao A. GALPER1NE, violon

(p.e. 0. GARDON, piano
Klesgen.) mOUNARO-I. BLANC ..

L LANTOINE-C. FCDBEBT
El

Braüms, W. fioézec.

SciMimnti. Prokofibv

EGUSE
SAINT-LOUIS
des
INVALIDES

COMITE NATIONAL POUR LES
COMMEMORATIONS MUSICALES

CENTENAIRE de

Georses BIZET

{SI» TE DEUM
A 21 beam aatfttfDtt m ^raBCB

L., : wrvn. GOUNOD : REQUIEM
** EEW1 ENS. VOCAL CONTREPOINT

ORCHESTRE LAM00REVX
.^

‘A: JACQU1LLAT

Festival BAGH

New Irïsli Ghamber

Orcii. de Oublie

Dir. André PRIEUR

Süi : M. CHAUVETDN. vite

JL VMDEVIUJE, bastteis

HOUMABE p- le CENTENAIRE de

Maurice RAVEL
Récital

THERESE

DUSSAUT

EGLISE
SAINT-ftOCH

UnO»
17 mars
A 21 tant*

(Kie&gen.)

SALLE
SAVEAO

Lnmf]
17 DOT
A 20 h. 38

(VaLmalfetB.)

LA Gifle (ft.) : Montpanuss^pa-
thé, 14*

. (328-65-13), UBUrine» 9*
(77M2-86), Concorde, 8» 059-
K-B4). Athéna, 12» (3434)7-48).

LES HAUTES SOLITUDES (Fr-> :

Btoia, 4» (278-47-88). à 14 ZL et
22 h. 3&

Les filins nouveaux
LES BIJOUX DB FAMILLE, film

(Tançait de J.-O. L&umuc, avec
f Brion (**) . Par&mount-™J***, 8» (850-40-34), Btorl-
7a«. 3* (7^8S4Q)e Boul*Mlch,
5* (033-48»29). Paracnount-
Monunartiu. 18» (608-34-35).
Paramount - Gaîté. 14» (236*
99*34l Paramount-CMéuL U»
(580-03-76). paramouut-MolDot.
17» (758-24-24), Grand-Pavola.
15* (531-44-58).

UNS PAGE FOLLE. (Um Japo-
nais de T Klnugam - Clné-
Bftllea. 1" (236-71*72)

SMOG, rilxp IVançata de Çhria-
uaa Mouler ; Quimette, 5*
(033-35-40)

LE SOLEIL QUI BIT BOUGE.
fUm français de Mario Klrscb-
nor ; Studio GaJanda ü (033-
72-71).

LA TOUR INFERNALE, film
américain de J. GnlUarnUXL
avec Ste ve McQueen. Pare Dn-
naeay, P. Newman. W Holden:
e, a ; PublUrta Obuipa-BlnNs,
8V (225-76-23), Ermitage. 8*
(859-15-71). O.G.C.-Odéoo, 6*
(325-71«08). Arlequin. G* (548-
•2-26) V. f. . Ermitage, B*
(359-15-77). Paramoum-Opéra.
9» (073-34-37) Rex. 3* (236-
83-93). Moultn-Rougo, 18* (606*
63-26), Rotonde, 6» (633-08-22).
Paramount - Montparnasse, 15*
(326-23-17), Mistral, 14* (734-
20-70), Gaumont - Convention.
15« (838-42-27). TeUtar, 13*
(331-06- 19), Liu-BastUle. 12*
(343-79-17), Pos&T. 18* (288-
62-34), Paramcnint-Malllot, 17*
(758-24-24).

LE BANQUET, Hlm français de
Dtmltrt Rollatœ (**) ; Châ-
telet- Victoria. 1» (508-94-14).

LE FLAMBEUR, film américain
de Blarel Balsa, avec J. Caan ;

v-o. . France-Elysée». 8* (225-
19-73). Danton. G* (226-08-181
VJ. Gaumont-Madeleine. F
(073-50-03), Mains - Rive -

Gauche, B1 (548-38-36), Maxè-
vllle, 9* (770-72-86). Club, f*
(770*81-47), Gaumont-Conven-
tion. 15" (828-42-27). Cllchy-
Palace. 18* .(522-37-41).

ZORRO, film français de O. Tes-
sarL avec S- Baker, a. Delon et
O. Piccolo; Slysées-Cinéma, fr
(325-37-00). Normandie. 6" (359--

41-18). Napoléon. 17" (380-
41-46). Rex. > (236-83-93).
Helder. 9" r770-11-24), Saint-
Michel, 5* (328-79-171, MJramar.
14" (326-41-02) Mistral, 14*
(734-30-70), M Agic-Convention.
15* (828-20-32), Paramount-
Gobelins, 13* (707-13-28).

THOMAS, film français de
J.-J. Dion, avec Nicole Govr-
cel ; Marat, 16* (£88-99-75).
Liberté. 12- (343-01-59). Bona-
parte. 8* (326-12-12). Cam-
brons», 15" (784-42-96). Fau-
vette, 13" (331-80-74), Gamnonr-
Madelelne. 8" (073 - 56 - 03),
U.C.G.-Marheuf . 6" (226-47-19)

SALLE
80SSINI
6, me Omet
Marti
18 mars
A 20 IL 30
(P.e.

KJesgefi.)

EGUSE
ST-K0H8ES
7, me
A^teqperfe
Marti 18 ouni
A 20 h. 45
(Dandelot)

ESPACE
j

PIERRE
CARDIN

Mercredi
19 mars
à 20 II 38

(P,e. Warner.) 1

Préseetahsii
tfu YieloBcelliste Anglais

Richard MARKSQN
AV plus : Jmé LEU
Cwiperfai - Sctamann
Miissy - Prakoflm

RECITAL DE CLAVECIN
WILLIAM

CHRISTIE
Bacli, Ksndel, ete.

PUISSANCE RUATRE

K. el M. LABÈÛUE

SÜvio GUALDA

Jean-Pierre DROUET
StravfnsM, Usina,

Baria Bartak

THEATRE RECITAL
des CHAMPS-
ELYSEES

CKRISTOPH

Mercredi
18 marc ESGHEHBAGH
i 20 b. 30 MOZART. SCHÜMJUfN.
(Valmsléle.) flEBHSST

ESPACE
PIERRE
CARDIN

Mercredi
19 mars
6 20 ta. 30 I

(P.e. Werner.)

EGLISE N.-D.

riaa BLANCS*
MANTEAUX
HP 1 Ramtratean

Jeudi 20 marc
à 21 heures

(P.a. Warner.)

THEATRE
d£S CHAMPS-
ELYSEES

Jeudi
20 mars
A 20 h. 38

(VaLmalète-

Rainer.)

PUISSANCE QUATRE

K. et M. LABÈÛUE

Sylvio GUALDA

Jean-Pierre DROUET
Stravinski, Alshn. Bartak

CONCERT POUR U TEMPS

de la PASSION
VICTORIA - J.4L BACH

mi S. CAILLAT
i

Jean-Pierre LEGAT, orgue,

Pierre ROUSSEAU, récitant

GALA AU BENEFICE
DÉ L'INSTITUT WEIZRUH

Orch. Philharmonique

(TtSRAEL
Direction : Z U B I N

ME HT A
Soliste : ARTHUR

RUBINSTEIN

SPECTACLES

EL ETAIT UNS POIS HOLLYWOOD
(L, v.o.) i Olunj-Eooleo, 5" (033-
20-12), RonuDdlB, 8* (259-43-18) ;
v*f. > Bretagne, 8* (232-57-07), Ga-
méo, 9* (770-20-89). CUehy-Pathé,
IS- (523-37-42 J,

EL ETAIT DNS POIS DN MERLE
CHANTEUR (Sov. v.o.) s Le Pa-
gode. 7e 1 551-12-15). .

XL PLEUT TOUJOURS Oü C'EST
HOUILLE [Fr.) : Panthéon. 9* >033-

15-04). Quintette, 5* (033-35-40)

LIMPORTANT C'EST D'AIMER
(Pt.) ' GaumonL-CoUsÈe, B* i 359-

29-46). Prançala. 9* (770 -33-88) CÜ-
chy-Patbâ, U* (522-37-41). Mont-
pamasse ppathé, \4* (326-65-13),
Mayf&u. IB" (525-27-08). Quintette
I et H, 5" (033-35-40), Gfluqopt-
OamoettA, » (797-02-74), Gau-
mont-Convenuon, 15" (828-43-27).

Fauvette, 13" (331-6G-86).

LE nü AVEC LE PEU (PT.J (••) :

CUcb^Patbé, l&i 1625-39-41), CGC
Marbeuf, 8" (225-47-19). Studio MA-
dlctt. 5* (633-25-97) Marotte, 2*

(231-41-39), ClDémonds-Opéra, 9"

(770-91-90), Murat. 1B« (288-98-75).
UGC.-Ûdéon 6* i375-71-08 1 Cajn-
bronne. 15" (734-42-96). Lee Na-
tlODBL 12* (343-01-67).

JIM] PLAY5 BRRRKLBY - THE
DOORS : FEA5T OF FRIENDS (A)
vjo. : OrandB-Auguatlna, 8" (633-
28-18). Acikm République, U" (806-
51-33).

LE JOURNAL INTIME D8 DAVID B,
(A.) vja , le Marais. 4* (278-47-85),
A partir de 19 h. 30.

MlLAREPA . (IL.) Vjo. ; Studio Glt-
le-CcBur, 6" (326-89-25). Boite A
ftUna. 17" (784-51-56).

LE MONSTRE EST VIVANT (A.)
(•) va - Pu bMcls Selqt-Germain,
9" (222-72-80). George- V, 8" (225.
41-48) : v_f Parax&ount-ÛperÎL 9*

(073-34-37). Paramouot-MalUot, 17"

1758-24-24). Paramount-Orléans. 14"

(566-03-75) Maine Rive Gauche.
14" (587-06-96). Galaxie, 13» (580-
76-86). Max-Under, 9" (770-40-04).
les rmagw. 18" (522-47-94).

L'ORDRE CPr.). LE COCHON (Fr.) s

le Seine. 5" (3=5-92-48)

LES PIRATES DD METRO fAJ va :

Mercury. 8" (225-75-90). Quintette,
5® (033*35-40) ; v-f A.B.O, 2"
(238-55*64). Rlo-Opéra. 2" (742-
82-54). Montparnasse 83 € (544-
14-27), C U c b y - PathA 18" (522-
37-41). Gaumont-Sud. 14» (331-
51-16), G a u m o o t • Bœqnet, 7»
1551-46-11)

PHANTOM OF PARADISB (A.) wjq a
Gaumont-Ghompe-Elyeéee Point-
Show. 8" (225-87-29). P&ramount-
Odéon. fl" (325-59-83). Plana. E-
(073-74-55).

LES PRISONS AUSSI (FT.) ; Morale,
4* (278-47-88). à 14 h. et 22 b 30.

LA PRISE DE POUVOIR PAR
LOUIS XIV (It. *0.1 : ta Papoda
7* (551-12-15)

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) :

Concorde. B" (359-62-84). Lumière-
Gaumont, 9« (770-&4-ft4). Moatpar-
asse-Pathé. 14» i32fl-6A-13i. les

Nntlous, 13a (343-04-67), Gauxnont-
ConventlOD. L5* (828-42-27). Oluny-
Palace, 5" (033-07-78). Hnu le feuille.
6" (633-79-36).

UGC MARBEUF - MADELEINE
BONAPARTE - U FAUVETTE

LIBERTÉ - CAMBR0NNE
3 MURAT

PARU Z - ARTEL/Hoaent
ALPHA/Argentenlf

DUJEUNE

.* •* +

*- 1

NICOLE COURCEL
MICHEL BOUQUET

et PATRICK LEMAUFF
mstenModr "Thnm»’

un film de
JEAN-FRANÇOIS

DION
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MERCREDI
UGC MARBEUF (v.o.) - STUDIO MEDICfS (v.o.ï - STUDIO RASPAIL (v.o.)

LA CLEF W.ù.) - CAPRI GRANDS BOULEVARDS Iv.f.J

LA SAGE AD POING <Pr.) (•*) :

Moniparnasss 83, B* (544-14-2T),

Omnia. 2* (231-39-3B). Gaumont-
Qpôra. 9* [073-95-48). Gaumont*
Cbamps-eijsôw H sJ- 8” (225-

A7-2S) Gaumoot-Sod, 14* (331 •

5] -I6>

LE RETOUR DU GRAND BLOND
|Pr ) Paru. B* IÎ59-5S-9B» Oau»
RlObl-ThéALM). y (231-33-16}

SCENES D8 LA VIE CONJUGALE
(Sué.) va Blarmr. 0" 1330-42-33).

la C le C. b* 1 337-00-00). DQ.C.-
Od^on 0» (335-71 -OBI . V-T Ven-
dôme, 2* (073-97-52) lai NfcUùM.
13* (343-M-071. UaraL 10* 1288-

Bfl-75)

SERIEUX COMME LS PLAISIR
(Fr.) Gaumoni-OiuabeUa. 20*

(707-03-74} Studio-République. II*

(809-51 -67)
LE SHERIF EST EN PRISON (A.)

7«o. Salnt-Oermalo-HUCbaMa, 9*

(633-B7-M). EHya6cm-li I D C O I B. 8*

[359-30*14)
SRFZAG, (A.) : la Marala. 4*

(378*47*80) dO 13 b 30 fc 22 & 10.

LA SOUPE FROIDE |FT.) SBlDt-
Lmsarr-PnagutBr. B* r337-56-10)

TAQARNAC (Fr ) HoutcreulDo. 8*

(an quadriphonie) 1633 >70- 38).

Jnaa-Rrooir. 9* (874-40-75)
TREMBLEMENT de TERRE (A.)

v.o aBUmoni-Axubaoeada. ft* (559*

10-

08 1 . v r Berlin 8* (743-00-39)
Wepier 18* (357-50-70)

UN JOUR LA PETE (Fr.) t D.O.O.-
Marbeut 8* (225-47-19)

UNE SAISON DANS LA VIE D'EM-
MANUEL (Fr.) le Seine. 5* (325-

92-46)
WANTDA (A.) v-o Selot-ABdrO-dM-

Arts. I* (328-48-18)

F.es festivals

3. PECKINPAH ET B HAWKS. —
V.o., Studio Parnnw 6* (926-
58-00 j Feula Les anses ont d&r-

elles.

WESTERN PARADE. — V O., ArtlsttC
Yollaire II" (700-19-15) : Wllly
Boy

L BERGMAN. - V.o., ÀcaciDa, 17"

(734-97-63 >, 14 h 15 : la Honte ï

16 b 15 Per&ona : 18 h. : In Paa-
sfon ; 20 h. le CJen ; 22 b. :

l'Heure du loup.
P. PASOLINI. " V oH Boita h IllmL

17" (754-51 -50). 13 h 20 l'Bvan-
ffllr selon aalnt Matthieu ; 16 h^
22 h. : le* Mille et Une NuJte ;

18 b 19 CErllpc-Bol ; 20 h :

Th^ûiTme.
VIE ET LUTTE DES TRAVAILLEURS
IMMIGRES. - fPr-AJü. T a.i, 14-

Julllet U" (700-51-15), chaque
Jour, à des heures différent** :

Jusqu'au bout; Margollne: Eml-
pmtîon : PGuerroya.

NOUVEAU CINEMA FRANÇAIS IN-
DEPENDANT. — Collectif Jeune
Cinéma, fl. pjuua^e CharIe»-DalZery.
11- <805-90-531. 20 b. 30 : Tabou* ;

M. M. ; Franre-aôlr : Ultra-rouge-
Inlra-vlolet; Vitesse Women; Upne
continue.

HUSTON UATTAWAY. EDWARDS
— V O.. Action Uifayetta. 9* (876-
PO-^Oj : Allô ? bripide spéciale

A. 1IIT1 BCOCEL — V.o., Action
CbrlsUne Br (325-8^-78) : les
Amnnltf dti Capricorne.

JEUNE CINEMA QUEBECOIS. —
André-

B

âti]u, 13" (337-74-39) : la
Mon d’un bûcberon

R. BOGART. — V.o- Action Ul-
fayette, 9" (87B-80-50) : Key Lnrvo

CLASSIQU8S DU CINEMA AMERI-
CAIN. — V cl, Mao-Mabon, 17"

1360-24-81 1 : Jes Damnés.

CONCERTS

RAPI0
FRANCE
Studio 1Q4

Jeudi

13 marc
à 20 h. 30

Radio France

SAISON LYRIQUE

A.-D. PHIUDQR

TOM JONES
avec AL MAIEVSKY

L*K. SANIAL. CH. CHATEAU,
J.-C. BENOIT

I ORCHESTRE &E CAMBRE

Dir. L. de FROMENT

LIBRE PARCOURS RÉCITALKrIGeneviève CHAUVEAU
PARNASSE
San. 15 mars
A 18 tL 30

piano
TchahovsU, Ravel,

llMtssovU

GROUPE DE

RECHERCHES MUSICALES

RADIO
FRANCE
Studio 104
Jeudi 20 marc
A 20 h. 38

de l'Jutitut de TAïuHe-vicdei
D. SMALLEY, C. RE IBEL.

M. CT 10 N, L MDV0

FACULTE DK DROIT
JUS ET MITSICA

Jeudi 13 mars, 21 heures

FRANÇOIS

DUCHABLE
pi'ino

BRAÜ31S - CHOPIN
PROKOFŒV - RAVEL

* François DUCHABLE, À 22 ans,
est mon choix du planiste Idéal
de la Jeune génération. »

ARTHUR RUBINSTEIN.

Jeudi 20 mare, 21 heuresSTEFAN

ASKENASE
mitai CHOPIN

Location : FAO. PNAC, Durand
et Copar

UN FILM DE
SERGIO NASCA

MERCREDI

ÉLYSËES LINCOLN fvo] • ST GERMAIN STUDIO (va)

DRAGON (vu) » MONTPARNASSE 83 (va)

QJAKODAR-ELMYROEHdPl'-QLffFORDRVNG-KUTHIMsiG
FRANCOfifSCH3'«ACH iNMmMM

LA LEST LA

COLLECTAGE DANS LES RUES DE PARIS ET SES BANLIEUES

(Enregistré de moi à novembre 1 974 par Gérard DOLE)

Ce disque représente plus de six mois de collectage dans les rues
de ParL&„. Et toute une tradition de présence musicale dans la ville.

Il n'y a pas al longtemps, après tout, que nos parents joignaient
lrurs rolx À celles de n chanteurs des rues ». Môme si, à cette époque,
le travail était pénible pour les classas laborieuses, la me vivait

de toute nette énergie refoulée par l'usine ou le bureau.

SI l'expression spontanée a fait ce disque, c'est qu'il reflète une
activité quotidienne musicale et, plus encore, la trace de notre lutte

incessante pour sauvegarder notre Imagination, notre Joie, notre
désir de virre.

Dana la même collection ;

K Les haricots sont pas sales » ; Musique CAJUN de LOUI51ANE

« Karaxu » : Chants de la résistance populaire chilienne.

Etc.

CATALOGUE SUR DEMANDE A :

EXPRESSION SPONTANÉE
17. rue Bernard-Palissy * 75006 Paris

4i

AU MUSÉE GUIMET, DEUXIÈME PROGRAMMŒUVRE : CUIVRES

Mnsiqne ancienne : SCHEIDT, HOLBORNE * p'“ P“IS

Créations : BOESWILLWALD, CLOZIEK 17 MARS
à 21 haaras

Consécrations : ALSEVA, HUBER la
u ^^S^,%T&Uux

SSOCIATION POUR 1_A COLLABORATION DES INTERPRÈTES

BANDES MAGNÉTIQUES - PERCUSSION
avec le Quintette de cuivres

ALTA VOX MUSICAE
et en soliste :

GASTON SYLVESTRE, percussion

.1 fr*. AMY '-*-. -

-, .

^ - fr- V-rfl' v - i.
F 1

. .-«,*. ' ë

*’_ * :
—

— 't —

r
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METEOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LEÆSCj?5rDÉBUT DE MATINÉE

Lignes d’égale hauteur de baromètre cofées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

$ Zone de pluie ou neige V averses orages — b Sens de la marche des fronts

Iront chaud A A Front froid -A~A Front occlus

SvotixtkHi probable du temps en
France entre le mardi 11 mars à.

6 heure et le mercredi 12 mars h
24 heures :

La dépression centrée bot le sud-
est de la péninsule ibérique se
déplacera vers le nord-est en appor-
tant un nouveau renforcement des
vents sur le pourtour méditerranéen
et une aggravation pluvieuse sur le

sud de la France. En revanche, les
perturbations qui affectent encore le
nord dn pays et les lies Britanniques
s'affaibliront lentement.

Mercredi, la perturbation — liée

à la dépression de Méditerranée —
donnera dés le matin un temps
couvert avec des pluies, des Pyrénées
centrales au sud du Massif Central
et aux Alpes, ainsi que sur les
régions méditerranéennes. Ces préci-
pitations, parfois abondantes sur les

versants sud des montagnes, tombe-
ront sous forme de neige, d'abord

puis & des altitudes plus élevées.
Elles pourront être accompagnées
d'orages près des côtes. Le soir, cette
aggravation s'étendra an Bassin
aquitain, au nord du Massif Central
et au Jura, avec des pluies moins
marquées. D'autre part, les nuages
seront également assez abondants le

matin de la Bretagne aux Flandres,
avec de rares et faibles pluies, puis
le tempe deviendra mollis nuageux.
Sur le reste de la France, on notera
des éclaircies mata aussi des brouil-
lards matinaux.

Les vents deviendront assez forts
à forts sur les réglons méditerra-
néennes De faibles gelées se pro-
duiront au lever du Jour dans
l'Intérieur, en liaison avec les zones
d’éclatales.

Mardi 11 mars, & V heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Paris -Le
Bourget, de 1 012,0 millibars, soit
759,7 millimètres de mercure.

Températures Qe premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 10 mars ; le

second, le mlnlmnm de la nuit da
10 au 11) : Biarritz, 10 et 3 degrés;
Bordeaux, 10 et 1 ; Brest, 9 et 3 ;

Caen, 8 et — 1; Cherbourg. 7 et 0;
Clermont-Ferrand. 8 et — 5 ; Dijon, 7
et 1; Grenoble, 5 et — 2; Lille, 7
et 5 : Lyon, 7 et — 2 ; Marseille. 12

et 1 ; Nancy, 7 et 2 ; Nantes, 10

et — 1 ; Nice, 13 et 5 ; Parle - Le
Bourget» 7 et 0 ; Pau, 10 et 3 ;

Perpignan, 13 et 6 : Bennes, 10 et 2 ;

Strasbourg, 9 et 4 ; Tours, 10 et — 1 ;

Toulouse. 10 et 2 ; Ajaccio. 13 et 2 ;

Pointe-é-Pitre, 25 et 22.

Températures relevées à l'étran-

ger : Amsterdam. 10 et 5 degrés ;

Athènes, 16 et 10 ; Bonn. 9 et 5 ;

Bruxelles, 9 et 5 ; Le Caire, 21 et 13 ;

lies Canaries, 20 et 14 ; Copenhague,
9 et 3 ; Genève, G et 0 ; Lisbonne. 12
et 4 ; Londres, 7 et 3 ; Madrid, 7
et 2 S Moscou, 4 et 0 ; New-York, 5
et 1 ; Palma-de-MaJorque, 16 et 8 ;

Borne, 14 et 6 ; Stockholm. 8 et — 3 ;

Téhéran, 13 et 6.

MOTS CROISES
PROBLEME H- Z 098

HORIZONTALEMENT

L Lang siège difficile & lever ;

Que l’on a fait cesser. — IL Ad-
verbe , Une rencontre désagréa-
ble. — EEL Familières an botaniste
ou & l’OJtX — IV. Sera mis en
pièces : Morceau de pain. —

- V.
Deux voyelles ; Perdues de vue.
— VL Pour les Russes. c»Ja n'of-
fre aucun agrément. — VIL Reste
de glace devant un merveilleux
paysage alpin. — VTH joua avec
le feu , Port en calcul. — EL En-
droit peu stable. — X. Grecque ;

Les coups d’épée ne lui font que
des rides. — XL Ne se borne pas
à passer l'éponge.

VERTICALEMENT

L Ce qu'il y a de plus utile dans
le tesson; N’a pas de margelle.
— 2. N'est pas toujours Fobjet de
toutes nos pensées ; Vraiment peu
éclairée. — 3. Roulé sur une
caisse ; Titre. — 4. S'intéresse
beaucoup & la bagatelle. — 5.

Hausser (épelé) ; Préfixe. — 6.

Bestiole au candidat à une grande
école ; Terme musical — 7. Ou-
vrages faits de quelques Blan-
ches : Totale, dans une misère
noire. — 8 Source de bruits ;

Conjonction ; Inspira Tassoni. —
9. Sortis : la moitié de deux ;

Point biblique

Solution du problème a" 1 097

ven 1 000 mêtrec à 1 200 mètres.

P.T.T. Journal officiel Circulation

• Téléphone automatique avec
ri7iande. HL Aymar Achïlle-Fould,
secrétaire d’Etat aux P.T.T. a
inauguré, le 10 mars, la liaison
téléphonique automatique avec
lTrlande.

Les abonnés de la région pari-
sienne peuvent obtenir directe-
ment leurs correspondants irlan-
dais en composant Le 19, puis,
après audition de la deuxième
tonalité, le 353 et Le numéro
d'appeL Le coût de cette liaison
s'élève & 0,35 franc pour sept
secondes de conversation.

Éducation

• L'université Pierre-et-Marie-
Curle (Paris- VI) organise, du 17
au 21 mars, un stage de forma-
tion professionnelle réservé aux
médecins du travail pour leur
permettre de mettre à Jour leurs
connaissances médicales. Juridi-
ques et sociales. Les frais de ce
stage — auquel collabore l'Insti-

tut d’hygiène industrielle et de
médecine du travail — S'élèvent &
1000 francs. S'adresser au ser-
vice de formation permanente de
Paris-VL 4. place Jussieu, 75005
Paris, téL 633-10-82.

Sont publiés au Journal officiel

des 10 et U mais 1975 :

DES DECRETS
• Portant dissolution du conseil

municipal de la commune de
Saint-Cyr-en-Val (Loiret) ;

• Modifiant certaines disposi-
tions du code de la route relatives
aux amendes applicables en ce qui
concerne l'arrêt, le stationnement
et la circulation des véhicules
ainsi que celle des piétons ;

UN ARRETE
• fixant pour la session de 1975

les modalités d’obtention du certi-
ficat d'aptitude aux fonctions de
conseiller principal d’éducation et
de conseiller d'éducation ;

Loterie nationale

• -Emission (Tune tranche spé-
ciale. — Le secrétariat général
de la Loterie nationale procédera,
au titre de la Loterie nationale
1975^ & l'émission d’une tranche
dite « tranche du gros lot s, dont
le tirage aura lieu le lundi 28 avril
prochain.

LITTRE
LE DICTIONNAIRE DE L'HOMME CULTIVÉ

-fl V.- f

4
volumes

’

V luxueusement& reliés .--.

1

» letûes giavées

:à l> fin

^ G 300 pages

format : '21 x 27

*wi u obum|nc
et 31 mensualités de 46,40F {soit 558,40F)

Jean COCTEAU
rff rAcvtéax* Fnficmw r

~Ca Irtoah üdtm né*

Frends CARGO
de fAadtm* frMSfT r

- CUte ipoNW s phv qm

Unri m
Dm bran

fT1aiMaAA KAaaBaITuh Jj| Murarvi pns&iraanrs ut n
EflAttftfft BtaiBniufliDa oet

nh£ aveenabouimacma
réédita : Anto MAUROIS.

M’Uiirâ GARÇON. Gafantl

MARCELJtaSUPHYlELLE
F. atOUMUYNDC. Mared
JDUHANDËAU, G b Dr9tu

OUKAMtL

Da Mmiltax 'mitnnoMrt da travaL

Tout homme cultivé, étudiant, industriel, In-

génieur. cadre, médecin, tout homme qui a

des rapports professionnels avec ses sembla-

bles, leur parle, leur écrit, tout homme qui

disire goûter et Juger ee qu'il Ht a besoin

d'un Littré.

Limrvuwtie Littré est maintenant lîtittL

Vous y trouverez ee qui ne figure dans

aucun autre dictionnaire : non seulement les

mots et leurs définitions, mais leurs divers

sens illustrés d'exemples empruntés aux

meilleurs autans. Le Uthé vous donne

' l'filat-cNfl" dBS mots, leur évolution, de

l’archaïsme au néologisme en passant par

le sa» contemporain.

0a cmlutta aa dic&ranaira. oa lit la titbâ.

Si vous ne deviez avoir qu'un livre dans
votre bibliothèque, ce niait celui-là.

Régulièrement, on feuflletu le Littré, on s'y

plonge, on s'y égare délierBasement

Remarquable instrument de culture, c'est le

passionnant roman de la langue française.

19pagespourlamot:FAIRE=
Amw «b* le seel «ri* * FAIRE “

est traité sar fSpages et 9»le simple
lettre -A" ce occsee S. L'Uitkm
originale atteignit 11 kilos. Grèce
i l'euptei S’se seestteat pepiar Uger,

;

eette rUrütioa e’ee pis» qea IR—

BON POUR ONE DOCUMENTATION GRATUITE
Veuillez m'envoyer, sans engagement, votre documentation Illustrée sur le Littré qôe

je pourrai acquérir, si Jb le désire, à des conditions exceptionnelles : 48 F à la

souscription et 1 1 mensualités de 46,40 F (558,40 F au total) ou,au comptant, 479 F.

Nom Prénom

N». Rue •-*»

Code postal 1111 I ( Localité

EDITIONS DU CAP Palais de b Scala - Monte-Carte L9I8
i

LE NOUVEAU MONTANT

DES AMENDES

POUR STATlONNEMBfl ILLICITE

Le « Journal officiel » du 11 man
1275 publia un décret du ministère
de la Justice daté du 7 mars 1975,

modifiant certaines dispositions du
code de la route relatives aux amen-
des applicables en ce qui concerne
l'arrêt, le stationnement et la circu-
lation des véhicules ainsi que celle

des piétons.

Ces dispositions, qui ne seront
applicables que dans tarots mois,
concernent notamment le montant
des amendes Infligées à toute per-
sonne qui aura contrevenu aux dis-

positions concernant s

• L’arrêt et le stationnement
dangereux (amende de 160 F & 600 V
et emprisonnement de huit Jours au
plus ou l'une de ces deux peines
seulement).
m L'arrêt ou le stationnement

gênante lorsque l'Infraction est com-
mise sur les chaussées, voles, pistes,

hmdos, trottoirs ou accotements
réservés à la circulation des véhi-

cules de transport en commun et

aux véhicules spécialement autorisés
(amende de 160 F à 600 F).

• Le stationnement abusif et
ParrCt et le stationnement gênant
(amende de 80 F & 160 F).

• La circulation de véhicules non
autorisés ou d’animaux sur les

chaussées, votes, pistes, bandes, trot-

toin ou accotements réservés à la
circulation des véhicules de trans-

port en commun et aux véhicules
spécialement autorisés (amende de
80 F d 160 F).

O La circulation des piétons
(amende de 18 F à 40 F).

Ce texte fixe également les mon-
tants de l'amenda forfaitaire et de
l’amende pénale.

Si roc dte Italiens
73427 PARIS - CEDEX 09

CLCP 4207 - 23

ABONNEMENTS
3 mats 6 mats 9 mois 12 mats

FRANCS • D.OJVL - T.QJML
ex-COMMUNAUTE (sauf Algérie)

MP 160 F 238 T M F

TOUS FATS ETRANGERS
FAR VOUE NORMALE

M4F 873F 498 F 530F

par messageries

- BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

tl5F 2UP 307 F 4M F

IL — TUNISIE
325 P 831 F SI F

Far vole aérienne
tarif sur-demande

449

Lee abonnés qta paient par
chèque postal [trois volets) vou-
dront bien joindre ce chèque t
leur demande
Changement d’adresse défi-

nitifs on provisoires (deux
semaines on plus), nos abonnés
sont Invités A formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ

Joindre la dernière bande
(Tesvol & toute correspondsnor

VHslIfex avoir PoMigeuice de
iMigre tous les noms propre»
eu euidèa d'imprimé».

Horizontalement

L Lauriers. — IL Ister ; Bue.— HL At ; Larmes. — IV. Raideur.— V. Têtue ; Sac. — VL Br ; B».— VIL Lestas. — VUL Presse. —
ES. Iœ ; Entre. — X. ND ; Dans.— XL Sandhurst

Verticalement

L Lia ; Taupins. — a. Astre ;

Rôda. — 3. Ut : Atèies. — 4. Re-
liures ; Id. — 5. Irade ; SSE. —
6L Ré ; Etendu. — 7. Rémus ; Ter.— 8. Suerais ; Rus. — 9. Es ; Co ;

Test
GUY BROUTY.

SOCIÉTÉ

Au Brésil

LE PARLEMENT

EXAMINE UN PROJET DE LOI

SUR LE DIVORCE

Brasilia (APJPJ. — Le coup
d'envoi du a grand débat & sur
l’Introduction du divorce au Brésil
a été donné, le samedi 8 mars, à
Brasilia, par la présentation à la
Chambre des députés d’un projet
de réforme de l'article 147 de la
Constitution, en vertu duquel le

mariage est indissoluble.

Le projet, présenté par M. Dau-
rado, député du parti d’opposition
M.DJ3. (Mouvement démocratique
brésilien), prévoit la dissolution
du mariage après ring bus de
séparation de fait, ou après deux
ans de séparation « légale » des
deux époux
Cette deuxième tentative offi-

cielle d’introduction du divorce
1947 a cette fois obtenu, cinq Jours
à peiné après la rentrée parle-
mentaire, les cent vingt-deux
signatures (dont vingt-huit de
membres du parti gouvernemental
Arena) de députes pour

- 1Instauration' d’un débat qui s'an-
nonce serré.

Le gouvernement du général
Oeteel a laissé entendre qu'il ne
prendrait pas position. Les diri-

geants de l'ârena ont également
décidé de chacun des repré-
sentants de ee parti an Parle-
ment libre de son vota L’Eglise
catholique s'apprête en revanche
à lancer une campagne contre le

divorce. « Nous sommes contre
ta Oissoiuhilité du mariage, pour
le bfen même de la fanùBe », a
déclaré l’archevêque dé Rio, Don
Bugenlo Salles, après un entre-
tien avec le président GdseL

Mité par la RARTi. u Monde.
Qtnpts i _ ^
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« CHANGER >, PE JACQUES DELORS

Pour un socialisme quotidien

'Des tribunes, des débars, des

dialogues que les communica-
tions de masse multiplient

jusqu'à étourdir le public, on
voudrait retenir l'essentiel,

filtrer, classer. Trop souvent,

il ne reste que l'écume des

mots. C'est encore au livre

qu'il faut revenir lorsqu'on

veut donner plus de densité à

l'entretien. Le c colloque sin-

gulier • — comme diraient

les médecins — qui vient de
se dérouler entre Claude Glay-

man et Jacques Delors (7)

est à cet égard un exercice

de haute ambition et de belle

allure.

Une personnalité passion-

nante et complexe se construit

sous nos yeux par petites tou-

ches avec les influences (Meu-
nier), les défauts (tendance à
l'idéalisme), les premiers en-

gagements (syndicalisme chré-

tien à la Banque de France),

les modèles (Mendès France),

l'aventure des clubs avec

Citoyens 60.

C’est avec le Plan que Jac-

ques Delors apparaît comme
homme public. 1963 : grève

des mineurs ; 1 964 : échec

Une triple

Voici donc Jocques Delors

reprenant sa liberté et pouvant
répondre du meme coup tout

à loisir dans la deuxième par-

tie de l'entretien — de loin

b plus importante — à la

question : changer vers quoi ?

Comment et. d'abord, pour-

quoi ? c La contestation de
l'état actuel des choses est

pour moi triple, répond-il : la

société à dominante capitaliste;

le triomphe de kl méritocrarie

et de Tindïvidualisme ; la tradi-

tion autoritaire et centralisa-

trice de la société française. »

Ce qui énerve en particulier

Jacques Delors, d'est que fleu-

rît dans nos société un modèle
de référence exclusive qui per-

met à une minorité de cumuler
tous les avantages : le pouvoir,

l'argent, le truvotl Intéressant

et le mode de vie offrant le

plus de liberté.

La profession de foi socia-

liste de Jacques Delors ne se

trouve pas enchâssée dons ce
livre comme une « Prière sur

l'Acropole * : elle est distillée

au long dès pages à l'occasion

de tel ou tel sujet. Ici H -note

que le capitalisme distribue

encore plus injustement les

pouvoirs que les revenus, le

socialisme s'attaquant seul aux
causes profondes de la pau-
vreté ; là que la société finance

beaucoup plus ceux qui conti-
nuent leurs études que les

autres. Si le travail est

contesté, c'est parce que la

société productivité s'acharne
à' fournir des biens et des

« La démocratie à

Le socialisme que l'auteur

appelle de ses vœux est, on
s'en serait douté, de type
autogestionnaire, c La démo-
cratie à portée de la main »

passe par la restructuration des
collectivités territoriales et le

rôle des associations — étudié
de près par le groupe
Echange et Projets, animé
par Jacques Delors — lui

paraît fondamental, car on ne
peut changer l'homme qu'avec
son accord. Et . parce que le

socialisme doit doter «choque
homme et chaque femme des
moyens de se comprendre, de
comprendre, d'agir, de s'auto-

gérer en quelque sorte », l'édu-

cation et la culture sont appe-
lées à jouer un rôle central,

et notamment' cette éducation
non obligatoire qui pourrait

être reçue tout au long de la

vie et pour laquelle Jacques
Delors a tellement combattu.

Autres facettes de son so-

cialisme : « Je suis favorable
à des nationalisations, mais
non partison inconditionnel de
la nationalisation. » Gardons-
nous de créer des « sociétés à
irresponsabilités limitées ».

Le Plan P II doit traduire un
projet de société et « H ne
peut être l'affaire de tous que
si l'on en discute sur les lieux

de travail, dans les collectivités

décentralisées, et pas simple-
ment au Parlement et dans
des commissions du Plan, même
rénovées ». L'entreprise auto-
gestionnaire ? Il fout distinguer

ki présence syndicale (défense
des intérêts moraux et maté-
riels des travailleurs), la filière

« gestionnaire » (hiérarchie

nécessaire) et la fonction de
participation sous la forme de

de la politique des revenus.

Des premiers pas difficiles

—

Mai 1968. Ce qui arrive à
la France ce jour-là, et que
Jacques Delors ressent pro-

fondément, le pousse à faire

« quatre pas hors des nuages »,

c'est-à-dire à descendre vrai-

ment dans -l'arène du pouvoir

aux côtés de Jacques Chabon-
Delmas. Je voulais, dit-il en
substance, juger de la validité

de mes solutions sur trais

points : relations industrielles

(qui permettent aux gens de
vivre ensemble sans qu'aucun
abandonne ni son âme ni

sa propre stratégie), système

éducatif (qui doit mieux pré-

server les chances), réduction

des inégalités. L'ancien premier

ministre accepte ce contrat.

Sur le décalage des réalisa-

tions par rapport à ses ambi-

tions, M. Delors reste un peu
trop discret à notre goût, mais
il précise que, même si l'UD.R.

avait choisi la voie d'un cen-

trisme réformateur, H n'aurait

pas été davantage attiré par

un engagement en son sein.

« Ma famille politique a tou-

jours été la gauche. »

contestation

services qui ne sont pas essen-

tiels. Un peu sur la même ligne

de pente que Jacques Attali ou
que Michel Albert et Jean
Femiot dans leur dernier ou-

vrage «les Vachçs maigres»

(2), Jacques Delors critique le

modèle de croissance, propose

de répartir les tâches insipides

entre les jeunes citoyens dans

le cadre d'un service civH,

d'accorder à chaque Français

un crédit minimal en temps

et en argent pour sa formation,

etc.

Outre la «' formation per-

manente », l'amélioration des
relations professionnelles a été

le cheval de bataille de Jac-
ques '

“Delors. Selon lui, on ne
peut aboutir à un modus
vivendi » dans uhe société a
dominante capitaliste que si

l'on distingue bien trois do-

maines : 1) celui de la

« convergence possible B, dans
lequel H est de l'intérêt com-
mun de l'Etat, du patronat et

des syndicats de coopérer,

parce que les travaÎHeurs

l'exigent (tout ce qui touche
à la vie quotidienne dans l'en-

treprise, à l'emploi
; 2) celui

de la dispute sur le partage
des fruits de l'expansion; 3)

celui du pouvoir dans l'entre-

prise et dans la société . où fl

n'y a aucun accord possible en
France entre le patronat et

les syndicats. L'objectif d'une
réforme de l'entreprise est donc
limité : « Apprendre à mieux
vivre ensemble parce que nous
ne pouvons pas foire autre-
ment. »

portée de la nain »

k> désignation des dirigeants
et de la détermination collec-

tive des grands objectifs de
l'entreprise.

Dons la dernière partie du
livre : « Un monde rempli de
contradictions », Jacques De-
lors donne son sentiment sur
l'émergence du tiers-monde, la
crise — qu'ri estime durable,— l'inflation, « produit cumulé
de la croissance énervée, de la
persistance de profondes iné-
galités, de l'exaspération de
la lutte pour la répartition du
revenu national et. enfin, du
laxisme monétaire», le mal
des grandes organisations, les

sociétés « sans boussole », et
l'Europe du possible.

On peut sauter d'un sujet
à l'autre, et Dieu sait si la

conversation — fort bien me-
née, au reste — s'y prête,

brasser les thèmes les plus
variés qui sollicitent aujour-
d'hui l'attention du public, on
sent que Jacques Delors est
toujours conduit par cette
même quête, celle de l'équili-

bre entre la communauté et
la personne. On voit bien ce
qui le fait courir. On sent
mieux aussi jusqu'où. La
phrase peut-être la pks im-
portant edu livre est celle-ci :

. «S'il fout choisir entre pim
de démocratie et plus de so-
clafisme, l'apte, dans l'état

actuel de notre société, pour
le premier terme de l'alter-

native. »..

PIERRE DROUIN.

(!} Editions Stock, 336 passa
30 F.

(3) «)« Monde» des 1 et 3
nsa uns.
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La disparition

des civilisations

primitives

Pat?* BrooJc Tint d« pr4«anl«i u théâtre des Bouffa* du Nord
les Iks », adaptation dn livre • Un peuple de fauves ». de l'ethno-

logue Colin TorsbulL. C'est, lldstoire de la désiniègiaiioxi d'une
petite société primitive qu'un Etat moderne, l'Ouganda, empêche de
vivre selon se coutume. Cette histoire est exemplaire : toutes les

fâviEsatlou primitives sont menacées de disparition, soit par destruc-
tion physique, soit par transformation forcée de leur mode de vie.

c'est-à-dire l'elhnocida.

L'histoire est remplie des mouvements de peuples qui créèrent
des civilisations nouvelles et les imposèrent, souvent par la força,

tandis que d'antres étaient détruites. Mais les sociétés industrielles,

avec leurs moyens énormes, la rapidité das «w—«miatiay», la

recherche constante de ressources supplémentaires, ont généralisé
ce processus à toutes les cultures qui les ont précédées sur la planète.

DE L’ETHNOCIDE

AU GÉNOCIDE
I

L ue faut pas confondre ethno-
cide et génocide. L’ethngcïde
correspond à, la cüsparitiao

d'une culture, le génocide i la
mort physique des Individus qui
participent & cette culture.
Le mot de « génocide » fut em-

ployé poux la première fols au
procès de Nuremberg à propos de
rextermination des juifs par les
nazis. Cependant, Fhlstoire en
connut beaucoup d'autres : en
particulier, au cours de Fexpan-
sion coloniale, l'immigration euro-
péenne a été souvent accompa-
gnée du massacre des populations
autochtones : Tasmanïens. totale-
ment exterminés. awhi»im
d’Afrique du Sud qui furent tra-
qués par les Hollandais et les
Anglais, et dont U reste moins
de 7 000 survivants réfugiés
le désert du Kalahari. et surtout
Tndlens d’Amérique. Ceux-ci fu-
rent massivement flirntnés par la
guerre, et là déportation de tribus
vaincues, à quoi s'ajoutèrent les
épidémies dues à l'arrivée des
Blancs : plus de 90 % des popu-

Le rôle

Si tous les peuples s primitifs »
n'ont pas été exterminés an cours'

d’une conquête de leur territoire,

la plupart ont, tout au mnina.
souffert d’agressions contre leur
mode de vie traditionnel, ou en
sont menacés à plus ou moins
brève échéance. Us sont tous les

sujets- d'Etats que d’antrès peu-
ples ont créés et dominent, et au-
cun n’admet que les peuples de
son territoire échappent â sa loi.

à son mode de .production, à ses

mythes. Comme le souligne Pierre
Glastres (1). l'Etat est « ethnod-
daire » par nature, car son projet

est de devenir la seule source de
pouvoir et d’ordre parmi les po-
pulations qu’il contrôle.

lations furent détruites.
1

Les In-
diens du Mexique, par exemple,
qui étalent environ 26 millions en
l’an 1500, n'étalent plus qu'un mil-
lion en 1605. Le génocide continue
pour les damiers Indiens « sau-
vages » d’Amérique du Sud.

Mises & part les tueries qui ont
encore lieu, l’ouverture de routes
à travers la forêt amazonienne
entraîne la mort de tribus entiè-
res par épidémies, car les indiens
ne résistent pas aux maladies des
Blancs. Le seul remède est la

vaccination des populations ren-
contrées. Mais elle n'est pas
pratiquée. Les chiffres sont élo-
quents : 40 % des Barl du Vene-
zuela morts en quatre ans de
simple contact avec des mission-
naires et des colons ; 79 survi-
vants .sur une tribu de lSOKrenya-
Korora an Brésil, moins de deux
ans après l'ouverture de la route
CuJaba-Santarem, 75 % de morts
chez les Guayafci en quelques

mois de regroupement sur une
réserve en 197L

de l'Etat
i

La désorganisation des commu-
nautés antérieures au pouvoir
d’Etat accompagne donc pratique-
ment toujours l’expansion de œ-
lid-cL Cependant, la volonté
d'ethnodde et sa possibilité dé-
pendent des besoins particuliers
de FEtat dominant et de ses

moyens de contrainte vis-à-vis de
la société rtnmirtèn L*histoire des'

Etats comporte Ainsi une infinie
variété de situations : on peut
penser à l’Etat inca qui iwipnwa.it

1

à-tous les peuples de l’empire non
seulement le travail de la terre

pour Flnca et la caste des prêtres,

mais aussi le culte de llnca su-
perposé aux cultes locaux.

L'Etat français, pour sa part,

r
— EN TOUTE LOGIQUE—

^

I Comptons les solutions !

L
ORSQU’UNE équation a

des solutions évidentes,

mais très nombreuses, il

peut être plus passionnant de les

compter que de tenter de les

identifier.

Ainsi, combien l'équation

x + y+ z + t = 13

a-t-elle de solutions entières

strictement positives 7

(Solution ci-dessous i /'envers.;

i x z x e
oez

01 X LL X ZL

: nos 'suognfos (gît) o e
uopenbe,-] 'aznop iuusd J|S|oqo

ç seoB|d qon b k || lueuienb

-aidioçj je ‘uoiinios sun.ç puod

-ssjjoo )( sesçmuaiBd sep jsj

-noiue ç snid ssuBis aznop sep

S[OJi ap x|oqa enbeuo '+ seu5|S

aznop ep je i aziaq ep eçsoduioc

(l+t + l+ L+ l+ l +
t+i+i+t+i+i+U

uoissaidxel |
ouop sliosoj

CL =
U + t + l + l) + <t + D +
(t+ l+l) + (L + t+ l + Ü

: enb

ei = y+ z + c + y
ueiq jssna aipoç.s inad f *Z 'e >
uopnios B| anb suonbjBLuay

La solution de ce problème de-

mande un aménagement de la

méthode précédente, puisque les

zéros sont permis.

Combien de nombres inférieurs

à 10 000 ont une somme de chif-

fres égale à 9 7
(Solution dans le prochain

Monde des sciences et des

techniques.)

SOLUTION
DU PROBLEME N® 38

Quelle est la probabilité pour

que les perpendiculaires d'un

point Interne aux côtés d'un tri-

angle équilatéral puissent former

un triangle 7

La somme des longueurs e, b,

c des trois perpendiculaires est

égale A la hauteur h du triangle

équilatéral. Pour retrouver ce

résultat, considèrent les trois tri-

angles APB, BPC et CAP en sup-

posant que AB = BC = CA = 1.

La somme de leurs aires est :

1 1 T 1

— a + — b + — c = — h
2 2 2 2

a + b + c = h

B

Pour que le triangle de côtés

abc existe. Il est nécessaire et

suffisant que chaque côté soit

inférieur à la somme des deux
h

autres, c'est-à-dire Inférieur à -r.

2

Cela contraint P à prendre posi-

tion dans le triangle équilatéral

ayant pour sommets les milieux

des côtés. La probabilité qu’il

1

y figure est —

.

4

Que devient le problème dam
un triangle quelconque 7 Que
devient-il également si, comme le

suggère Jean Sarraux, on ee

permet de choisir le point hors

du triangle ?

PIERRE BERLOQUIN. Jy

s'est constitué par la soumission
des provinces an pouvoir central
d'abord monarchique, pois répu-
blicain, avec la disparition pres-
que complète des cultures et des
langues locales (en particulier

celle du Languedoc lors de
l’anéantissement de l'hérésie car-

thare). L’institution de l'école et

du servi» militaire obligatoire
sous la HP République ont achevé
la transformation des habitants
de rHexagona en citoyens.

Les côlons et les missionnaires
agissent la plupart du temps pour
le compte de leur Etat d'origine.

Même s'ils sont des victimes de
leur société de départ — ce qui

est fréquent, — les colons veulent

devenir des maîtres dans un sys-

tème social identique qu'ils veu-
lent iwipfwer aux autochtones.

Quant aux missionnaires, non
seulement Us dépendent tTEgüses
importantes dans leur Etat, mais
surtout la conversion à la fol

chrétienne a souvent servi à

préparer les autochtones au Joug
étatique ; tel a été parfois le rôle

dB notions comme, l’acceptation

positive de la violence, le pardon
des offenses, l'oubli de sol, -la

culpabilité et la terreur vis-à-vis

d’un Dieu dont le royaume n’est

pas de ee monde. Ces composan-
tes s’harmonisent arec la situa-

tion de dominé.

Lorsque l’Etat intervient direc-

tement dans la vie des peuples

primitifs, c'est soit pour la briser,

comme ce fut le cas pour les ré-

serves d’indiens en Amérique du
Nord ; soit, dans le cas le plus

favorable, en sous-entendant que
oes papulations devront peu à peu
s’intégrer. Même lorsqu’il admet
d’aider à la survie des sociétés

primitives pendant un certain
temps en les protégeant contre

les exactions des particuliers,

l’Etat (2) se réserve la possibilité

de réduire leur territoire et de
les déplacer, toutes opérations qui
traduisent le fait que le respect

de leur culture passe toujours au
second plan.
‘ Le nombre des civilisations

détruites depuis la naissance du
capitalisme et des sociétés Indus-
trielles est catastrophique. L’ex-

pansion de ces dernières est

pratiquement «a-nw Hynlt» Dans
leur optique. il est impossible de

ne pas exploiter la terre, le

sous-sol. l'eau au maximum. Les
peuples primitifs occupent sou-

vent de vastes territoires, mais
Os n’y prélèvent que du gibier ou
des produits agricoles strictement

nécessaires à leurs besoins, qui

sont infimes à côté de rutfUsa-

tion forcenée que peut en faire

une société moderne. A partir du
moment où leurs territoires sont

convoités pour un usage Indus-

triel ou agricole intensif, on peut

dire que Fettmocide est imminent.

Une pratique millénaire

les ethnologues américanises,
tels Robert Jaalin, sont les té-

moins de la destruction tragique

des sociétés Indiennes. Us ont pu
apprécier la richesse des
conduites, l’art de vivre, 1‘orga-

nisation. les mythes et l'adapta-

tion à leur environnement de
sociétés qui se sont pratiquement
désintégrées sous leurs yeux, et

dont les survivante formeront un
sous-prolétariat désespéré Ce
sont eux qui ont créé le concept
d’ethnodde et qui attirent l'at-

tention sur la morbidité de ce

processus au terme duquel 0 ne
restera sur la Terre que très peu
de civilisations, donc de diffé-

rences.

Les Indiens d’Amérique ont subi

à peu près tous les types d’ethno-

cide. Partout, la politique indus-

trielle des colore a consisté à les

nhagmr de leurs terres et à les

asservir : celle des missionnaires

a été de leur faire perdre leurs

traditions religieuses, morales,

familiales, et de leur faire chan-
ger d’habitat, de vêtements: celle

de FEtet, de briser les commu-
nautés et d’obliger leurs membres
à devenir des sujets identiques

aux autres. Presque partout, la

guerre a précédé Fethnockie.

guerre où la supériorité (tes armes
employées par les Blancs ne lais-

sait aucune chance aux Indiens.

Aux Etats-Unis, c’est lorsque

les Indiens vaincus furent instal-

lés sur des réserves en vertu de
traités signés avec les Blancs, que
commença le véritable ethnoclde.

Ces terres étaient les moins fer-

tiles, mais surtout Les traités ne
furent pas respectés. On força les

Indiens à acquérir Individuelle-

ment des lopins de taille bien dé-

finie. 'et à céder le resta Les In-

diens, dont l'organisation était

tribale, ignoraient la propriété

Individuelle : Ils s'endettaient, ou
revendaient leur terre pour tou-

cher des allocations vieillesse et

laissaient leurs enfante dépouillés,

prêts à devenir des ouvriers et
surtout des chômeurs. Malgré les

aléas de la politique indienne aux
Etats-Unis, le vote de lois obli-

geant les Indiens à administrer
Individuellement leurs biens fon-
ciers, les manipulations par des

hommes d'affaires, l'imposition de

chefs nommés de l’extérieur, la

démoralisation due au chômage
et à la misère, les Indiens des ré-

serves d’Amérique du Nmd conti-

nuent à tenir à leurs organisa-

tions communautaires, et essaient

encore de faire respecter l'esprit

des traités.

Réduire le territoire d'une tribu

et obliger les nomades à se fixer

par la contrainte, entraîner un
peuple à changer radicalement

son mode de vie par un appât
économique, regrouper les enfants

dans une mission chrétienne ou
dans une école loin de leurs pa-
rents. tels sont les moyens de
Fethnocide, auxquels les peuples

« primitifs > ne peuvent résister.

Le processus peut être extrême-
ment rapide et peut transformer
une société libre en un groupe
d'individus entièrement dépen-
dante de la société dominante.
Les iks. peuple de chasseurs

nomades, ont été victimes de l’in-

terdiction de chasser car leur ter-

ritoire. aux limites de l’Ouganda,

du Kenya et du Soudan, est de-
venu parc national Cependant,
leurs terres sont arides et, avec
la sécheresse, ne donnent pas de

r
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parce que les yeux myopes
sont souvent les plus beaux.
Ne pJas vos yeux â cause de votre myopie.

Ce regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes,

montrable aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles

de contact YSOPTIQ
Yods trouverez chez YSOFTTC une vaste gamme de lentilles do
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YSOPTIC
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Tel. : 322.15.52

Decamentothn rt Bile des correspondants

français et etrangers sur demande.

moisson tous les ans : Us ont pris
Fhabitude de braconner indivi-
duellement, de voler leurs voisins

gardiens de troupeaux, et d'atten-
dre les subsides gouvernementaux
lorsque la famine est trop grande.
Lorsqu’ils obtiennent une mois-

son, ils s'essaient même pas de
l'engranger. En moins de trente
ans, toute l’organisation tradi-
tionnelle a disparu, faisant place
à Findividualisme total de per-
sonnes dont le seul but est de

survivre, bien souvent au détri-

ment des autres membres dn vil-

lage ou de la Pour Colin
Turnbull. qui n’a connu que le

résultat de cette évolution et a
recueilli les réflexions des vieil-

lards, il est hors de doute — par
comparaison arec d'autres grou-
pes de chasseurs, tels les Pyg-
mées, où la vie communautaire
est très importante — qu'il y a
eu une véritable désintégration

de cette société.

Le piège du fer

En Amérique, ce sont de véri-

tables pièges économiques qui ont
été tendus aux Indiens chasseurs
du Grand Nord ou d'Amazonie.
Ces Indiens n’avaient pas l’usage

du fer. Aussi, lorsqu’ils commen-
cèrent à échanger du gibier

contre des outils métalliques, des
haches, des harpons ou des ar-
mes à feu dans le Nouveau Qué-
bec, Ils s’habituèrent à des objets
qui les asservirent complètement
aux Blancs. Au nord du Canada,
les Indiens trappeurs sorti pris par
les dettes contractées auprès des
comptoirs, et leur habitude des
biens manufacturés et de l’alcooL

Pour rembourser leurs dettes,
ils doivent rapporter un grand
nombre de peaux : cessant alors
de chasser uniquement pour leurs
besoins. Us dépeuplent les régions
où ils opèrent et sont obligés
d'aller de plus en plus loin. Les
familles ne les accompagnent plus
et restent groupées près des comp-
toirs et des missions : les enfants
perdent les techniques de la

chasse et deviennent des chô-
meurs.

L'apport d'outils en fer peut
servir à faire travailler les rndtens

pour les colons, ou devenir un
moyen de pression très puissant
Ainsi, les Yanomami, au sources
de l’Orénoque, sont encore nom-
breux à n'avoir jamais rencontré
de Blancs. Cependant par le Jeu
des échanges, circulent parmi eux
des haches de fer, des hameçons,
du fil à pêche, des allumettes pro-
venant des missionnaires qui sont
en relation avec quelques tribus.

Les communautés avec lesquelles

les relations datent de dix à vingt
ans ne peuvent plus se passer de
ces outils. Les missionnaires, qui
souhaitent éduquer et convertir
le plus d'enfants possible, mena-
cent de supprimer ces objets si

les enfants ne leur sont pas con-
fiés. Les Indiens cèdent, et les

enfante séparés de leurs familles

'apprennent aucune des tradi-

tions ou des techniques de leur

société. Us deviendront des ou-
vriers agricoles, des prolétaires.

Les enfants sont toujours les

pions de l’ethnocide. Même lors-

qu'on ne force pas les familles à
se séparer de leurs enfante, la

curiosité des jeunes, leur Intérêt

pour toutes les nouveautés les in-

citent parfois à suivre des Blancs
dans leurs déplaceaMsnts, à aller

en ville avec eux, à porter des ha-*

hits à la mode, et, finalement* à
se laisser manipuler par eux. Leur
naïveté est infinie. Les Indiens
des tribus, avant Farrivée des co-
lons sur leurs territoires, ne con-
naissaient ni la faim ni le trav&iL
La chasse et la pèche, l’agriculture

les nourrissaient en peu d’heures
d'activités journalières. Us étalent
adaptés à leur environnement et
avalent peu de besoins. Mais dès
qu'ils acceptent de travailler pour
de^ colons, quelquefois par simple
désir de bonne entente ou pure
naïveté, ils renoncent à leurs res-
sources propres et se mettent à la

merci de leurs employeurs. Us
ignorent que le système économi-
que dans lequel ils plongent ne
cannait qu’une règle : brasser une
masse de travail et de production
toujours croissante.

La destruction des civilisations

primitives par la nôtre comporte
la plupart du temps une Incidence
biologique sur leurs membres. Le
simple regroupement de bandes
Indiennes nomades autour de mis-
sions leur est fatale. En effet, la

taille des groupes, le rythme de
leurs déplacements sont fixés par
les ressources en gibier et en vé-

gétaux : dans la forêt amazo-
nienne une bande de chasseurs ne
doit pas excéder quelque 60 per-
sonnes, et doit disposer d’un ter-

ritoire de 100 à 200 km2- Lorsque
les bandes sont regroupées, tout

leur équilibre est compromis. On
cultive au lieu de chasser, et le

changement de régime alimen-
taire rend les individus fragiles.

Le changement d'habitat et de
vêtements peut être aussi très

néfaste, car il se traduit par

l’abandon de l’hygiène de la vie

traditionnelle. Le chômage, l’al-

coolisme et le désespoir des

Indiens des réserves aux Etats-

Unis sont aussi cause de morta-

lité accrue. L'espérance de vie

des Indiens était, en 1968. de

44 ans, alors qu’elle atteignait

65 ans pour les autres Américains.

L’ethnocide se transforme en gé-

nocide.

FRANÇOISE BECK.

(Z) Pierre Clastra; De l’ethnoctde,
article dans l'Homme — Juillet-dé-
cembre 1874 — XXV (3-4) ou Ency-
cUrpacdia Untversalts.

(3) De l’ethnoct&e. textes recueilli»

par Robert Jaulln, 10/18. — La déci-

vüisatton, texte» recueillis par Ro-
bert Jaulln, P.üJ. — Robert JauUn.
la Paix blanche. 10/18.
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LE NÉPAL
LE Népal : un royaume hima-

layen dont le souverain,
Blrendra Bir Blkram

Deva, a été solennellement cou-
ronné le 24 février. (Lire notre
série dans le Monde des 23, 24,

35 et 28 février.) Le pays est resté
longtemps mystérieux puisqu'il
s'est ouvert au monde extérieur U
y a seulement vingt-cinq ans.
Pourtant, le Népal mérite une
attention particulière. Sa topogra-
phie, sa géologie, ses ethnies, son

Un

modèle

réduit

La hauteur du système himalayen s'explique
maintenant par la récente théorie de la tectonique
des plaques («le Mondes du 27 novembre 1974).

I/actnal m aons-contlnent * Indien était» O y a
1X0 millions d’aonécs, partie intégrante du Gond-
wana, une des deux masses continentales existant
à cette époque-là. Le Gondirana a commencé à se

<i- iOfU environ 140 millions d'an-
nées, et rinde, alors située dans l'hémisphère Sud, a
commencé à dériver vers le nord-est, en direction
de l'Asie dn Sud-Est Le «télescopages Inde-Asie a

• - quelque 4* millions d'années et Ü
se poursuit de nos jours, ce qui explique la dsml-
:iu eu.- l'ensemble himalayen (en 1934, Katmandou

v r'n-r- «
-
. nvr nn tremblement de terre).

Les masses continentales sont faites essentielle-
ment de roches acides (notamment dn granité),
souvent recouverte* de couches sédimentalres pinson
moins épaisses et elles sont toujours posées sur on
matériau basique ou ultra-basique. Or les roches
acides sont relativement plus légères que les roches
basiques. Elles flottent donc sur ces dernières et ne
peuvent s'y engloutir. Comprimé, poussé contre Je
rebord de la plaque « Asie n, l'avant de la masse
indienne s’est cassé parallèlement & la zona de
suture et les morceaux sont, an sens propre du
terme, montés l’un sur l'antre. Ainsi sont nées la

- w ues S ooo mètres) et la chaine
r-

: 'uëe au snd ou an sud-ouest de la

Des deux failles de chevauchement, seule la faille
méridionale, dite a bordlère », est encore active. Les
séismes actuels traduisent donc les soubresauts des
glissements se produisant le long de ce pi^ de faille.

. . est d 'ailleurs en cours de
snrrection.

raue nuiieru
.

ratas BmaoB
de demdeoBot SB cbBVBHEhenrât
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de révolution de la terre et des civilisations
entrée récente dans le monde mo-
derne, en font un microcosme où
des spécialistes s’intéressant aux
sciences de la terre, de la vie
ou de l'homme trouvent on mo-
dèle. réduit dans l’espace et le

temps, des phénomènes physiques,
biologiques et humains qui ne ces-
sent de modeler la face du monde.
Depuis 1965, une équipe pluri-

disciplinaire de chercheurs fran-
çais. dirigée par M. Corneille Jest
(maître de recherches a u
CNJLS.) et de plus en plus aidée
par des spécialistes népalais, s’at-

tache & étudier le Nép&L Ces tra-
vaux se déroulent dans le cadre
d’une R.CJ?. (recherche coopéra-
tive sur programme) du CN.R.S.
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Intitulée : « Recherche sur Féco-
logie et la géologie de VHimalaya
central ».

Le Népal n’est pas un bien
grand pays : 140 000 kilomètres
carrés étirés en une bande longue
de quelque 800 kilomètres, large
au Tnavimnm de 150 kilomètres et
dominée — au propre et au figuré
— par la chaîne formidable de
PHImalaya qui traverse tout le

pays d'est en ouest.

L'ensemble himalayen est uni-
que par sa hauteur. En outre, fl

est le seul témoin actuel du « té-
lescopage s de deux masses conti-
nentales. Blais le même phéno-
mène s’est sûrement produit au
cours de l'évolution des systèmes
de plaques antérieurs au système
actuel qui s’est amorcé y a en-
viron deux cent vingt-cinq mil-
lions d’années. Les géophysiciens
ont en effet de bonnes raisons de
penser que les mécanismes de la

tectonique des plaques ont com-
mencé à jouer 11 y a au moins
deux milliards d’années. Compren-
dre le phénomène himalayen ac-
tuel aiderait donc sûrement &
expliquer certaines chaînes de
montagnes anciennes.

L’étroitesse et l’extrême jeu-
nesse du système himalayen con-
juguent évidemment leurs effets
pour donner un relief extraordi-
nairement vigoureux. En 100 ki-
lomètres (parcourus à vol d’oi-

seau) du sud au nord, on passe
de l'altitude de 80 mètres à celle

de 8 000 mètres, ce qui permet
d'observer tn situ des coupes géo-
logiques hautes de 4 000 ou même
6 000 mètres. En outre,, tout ce'

r PUBLICATIONS

ET ÉCHANGES
Chaque année, la R.CJ*

s Recherche sur l'écologie et

la géologie de FHimalaya
central » envoie au Népal une
trentaine de missions travail-

ler sur le terrain. Elle ras-

semble peu à peu une docu-
mentation considérable sur
VHimalaya, abritée, pour le

moment, par la bibliothèque
du Musée de l'homme. Elle
rapporte aussi des films so-
nores montrant la transfor-
mation du milieu par l’homme
et l’évolution de ce milieu
(ces füms sont publiés par
le CJJJLS.). Le CJiJRJS.
commence aussi à publier le

résultat des travaux effec-
tués. notamment une carte
écologique du Népal au
1/250 000 fquatre feuilles sont
déjà parues et deux sont en
préparation ) et une carte
géologique du Népal au
1/75 000 ftrois feuüles parues,
une en préparation).

L'équipe pluridisciplinaire

ne travaille pas isolément.
EÜe échange des informations
avec les géologues indiens
travaillant au Bhoutan et

dans le nord de FInde. De-
puis la visite de Georges
Pompidou en Chine, le labo-
ratoire de géologie et de
paléontologie de l’Academla
Slnlca de Nankin lui envole
les publications concernant
des travaux analogues faits

sur le versant chinois de
FHimalaya. Enfin, la R.CJP.
participe à un des projets du
programme « l’Homme et la
Biosphère » de VUNESCO :

s Impact des activités humai-
nes sur les écosystèmes mon-
tagneux. »

qui est au sud de la zone faîtière

est exposé aux pluies saisonniè-
res et torrentielles de la mousson.
Les versants y sont donc travail-

lés par une fantastique érosion et

leurs débris s'accumulent darm les

vallées. Là, les surrections succes-
sives du système montagneux ont
découpé des terrasses emboîtées

dont l’identification permet de
trouver les phases de la suréléva-

tion de lTflmalaya.

La Haute-Chaine constitue, évi-

demment, une barrière climati-

que infranchissable, avec toutes

les conséquences écologiques que
cela impliqua Sur le versant sud,

en quelques Journées de marche

à pied, on passe de la forêt tro-
picale aux glaciers désolés avec,
entre ces deux extrêmes, une su-
perposition prodigieuse de multi-
ples étages écologiques. Le ver-
sant nord, au contraire, est sec

(à peine y tombe-t-il en moyenne
300 millimètres de pluie par an) :

une végétation steppique d’alti-

tude semblable à celle qui couvre
les hauts plateaux d’Asie cen-
trale ; peu ou pas d'érosion flu-

viale, mais, en revanche, un déli-

tement des versants, qui se trans-
forment en fantastiques talus
d’éboulis.

L’HImalaya. a également condi-
tionné le peuplement du Népal
Les régions dont raltitode est
supérieure à 2 500 mètres sont
habitées par des populations d'ori-

gine tibétaine pariant des dialec-
tes tibétains et vivant de l’élevage

du yak et du mouton, ainsi que de
la culture de l’orge. Le Népal et
le Bhoutan sont d'ailleurs les seu-
les régions où subsiste actuelle-
ment la civilisation tibétaine tra-
ditionnelle. Les basses terres du
sud du pays sont occupées
par des riziculteurs d’ascendance
indienne ; ceux-ci parlent le

népali (ou gourkhali), une langue
Indo-européenne dérivée, comme
l’hindi, du sanskrit, et leurs ani-
maux domestiques sont le buffle
et le zébu. Enfin, dans les moyen-
nes vallées, vivent divers groupes
ethniques tihéto-binnans, pour la

plupart venus du sud de fat Chine.
Ceux-ci cultivait le maïs et

l’éleusine (une sorte de millet) et

élèvent des buffles et des tauzins.

Ail total, une mosaïque
d’ethnies pariant plus de quarante
dialectes et réagisant de façons
très différentes à l’ouverture bru-
tale sur le monde moderne. L’in-
vasion soudaine et accélérée d’in-

dustries, de techniques, de moyens
de communications, de besoins
nouveaux a provoqué un s télesco-

page » de cultures fondamentale-
ment différentes. Dans ce domaine
aussi, le Népal constitue un
modèle réduite modèle réduit dans
le temps), où les ethnologues peu-
vent éudier les bouleversements
des modes de vie traditionnels,

mais aussi les hmnU’A; d’adapta-
tion propres à chaque groupe
ethnique.

YVONNE RÉBEYROL.

Cestdevenuaussi facile
d’alleràLondres

que d’alleràfontainebleau
-OUChantilly

Sivous ratezlevol British Airwaysde8h45,
ilyena9 autres dans lajournée.

Avec un départ British Airways toutes les heures

de Charles de Gaulle ou d’Orly pour Londres, vous pouvez choisir

votre heure de départ en fonction de vos rendez-vous àLondres.
Et ainsi, travailler avec ^Angleterre devient aussi gfmpfc que

de travailler avec les gens de Fontainebleau, ou de Chantilly.

Et, prochainement,vous pourrez voyager surTriStar^

la Rolls Royce des avions.

Pour le retour, c’est la même chose; vous pouvez prendre
tin avion qui vous ramènera à temps pour dîner chez vous,

ce qui est quelquefois difficile quand on revient de Fontainebleau

ou

British airways
Partout dans lemondevousserez en debonnes mains
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Une opération

difficile

et coûteuse

La mtabDitt économique de l'énergie
nucléaire fient es grande partie an M* que le
coût du eustanliUt y est En compensa^
fion, une centrale an fuel demande des irntfine-
ment de départ beaucoup moins lourds.

Les dépenses es combustible nucléaire ne sont
cependant pas négligeables. Schémafiqnastenl
poor les réacteurs k «an légère, le cycle dn com-
bustible nucléaire comprend la production d'ura-
nium. sa transformatïon en hexafluorure, son
enrichissement, la fabrication des éléments com-
bustibles. puis, après nlilisatian de ces éléments
combustibles dans les

1

réacteurs, le rrfraît«nBnt
de combustible irradié qui permet d'une part de
récupérer du plutonium et de l'uranium partielle-

ment enrichi, et d'autre part d'éliminer les dé-
chets. Le plutonium et Turanium partialement
enrichi ainsi obtenus rentrent a««nî+« 4 nouveau
dans le cycle de combustible comme matière de
base.

La dernière opération, celle du retraitement,

conte relativement cher. Son prix est compensé
par celui des sous-produits du plutonium et de
l'uranium partiellement enrichi que l'on peut récu-
pérer grâce à lui. Mais, il apparail qu'aujourd'hui
cette opération n'est peut-être pas rentable : le

prix du retraitement risque de dépasser la valeur
des sous-produits plutonium et uranium faible-

ment enrichi. C'est ce qui explique peut-être la

pénurie actuelle des centre* de retraitement, et

surtout celle quj est attendue pour les prochaines
années.

Un retraitement est cependant indispensable,
Q n’est pets question, en effet, de conserver, tels

quels, l'ensemble des combnstiblaa irradiés. Leur
volume est trop grand. Il faut extraire de ces

barreaux irradiés les produits de fission, poux
disposer finalement d'un volume réduit de dé-

chets à haute activité.

Les prix du plutonium et de l'uranium faible-

ment enrichi sont actuellement assez variables.

Celui du retraitnueut aussi, car il dépend du dé-
veloppement de technologie* nouvelles. Pendant
longtemps, ce coût a été fortement sous-évalué 1

vers 1370, les chiffres les plus couramir.ent avancés
étaient de l'ordre de 35 dollars le kilogramme de
combustible è traiter. Aujourd'hui, le* estimations

des experts sont de l'ordre de 80 à 100 dollars,

soit prés de trois fois plus. Cette différence expli-

que que le retraitement qui paraissait un* affaira

rentable au début de la décennie le soit beau-
coup moins évidemment aujourd'hui.

L'augmentation du eoAl est d'ordre technique.
Le retraitement apt. en effet, un travail « sale > t

on ne cesse d'y manipuler des produits très radio-
actifs et donc très dangereux. Les possibilités

d'initiation de réactions en chaîne sont grandes.
Il faut donc prendre de multiples précautions tant

pour protéger le personnel des centras de traite-

ment que les populations aux alentours. Ces pré-
cautions, coûtent chez.

L E retraitement a pour but de
séparer (es divers éléments
quf se trouvent dans les élé-

ments combustible? irradiés, de stoo-
ker ceux qui sont dangereux et
Inutilisables (les produits de fission
et certains transurantens) et d'ex-
traire ceux qui ont un Intérêt Indus-
triel, le plutonium, d’une part, et
l'uranium, d'autre part Ce dernier
élément est récupéré sous la tonne
d’un mélange des deux Isotopes 235
et 238. mais dans des proportions
Intermédiaires entre celle de l'ura-

nium enrichi de départ (3 Va d'ura-
nium 235 et 97 Va d'uranium 238),

et celle de ruranfum naturel (0,7%
d'uranium 235 et 99,3 */• d'uranium

238). On parle alors d'uranium
appauvri (par rapport à l'uranium

enrichi), mais qui est encore plus

riche que l'uranium naturel.

Un seul procédé est utilisé Indus-

triellement 'aujourd'hui pour obtenir

cette séparation. H porta te nom de
Pure*. fl comporta plusieurs phases.
Dans la première, après opérations

mécaniques de désassemblage, de
cisaillage des combustibles Irradiés,

on procède à une première dissolu-

tion dans l'acide ' nitrique ' chaud.

Lors de ces premières opérations.

géologiques dans
nsba&laya du Népal, région

du Makatu, par P. Bordet

(21 x 27, 2*T p~ relié),

SS-,”
0

- 89.90 F
Recherches géologiques dans
l'Himalaya du Népal, région

de la ThaKkltoia, par P. Bor-
det, M. Colcben, D. Kram-
mepacher (21 X 27, 280 p*,

139.20 F
r.tft rmwiRRfi NEPALAIS

Le culte du Kuldevata au
Népal, en particulier cbd
certabu Kiatrï de la vallée

de gathmanflUi par Klicm
Balladur Xttsta (21 x 27,

170 p„ broché), 99 c
ISBN 2-222-01682-7 LL I

Recherches aéxomorpbologf-
qnes le centre-ouest du
Népal, par O. Dollfus et P.
nowlmMin (21 X 27. 58 p..

broché), 4C E
ISBN 2-222-01684-3 U I

Btude préliminaire sur l'art

et l'areUteetuxe du bassin

de ta Karnali, Népal de
l’Ouest, pwr F ray a g BoJ
Bharma (21 X 27. 118 p„
broché), 9A E
ISBN 2-222-01683-5 /U I

Ug DOCUMENTS
DBS rAHTUma NEPALAIS
N° l • Came écologique du
Népal : Annapurna, Dhaula-
giri 1/250.000 fl notice et

1 carte), 9fl C
ISBN 2-222-01649-5 ZU I

N» 2 • Carte écologique du
Népal : JM, Thodung
1/50.000 (2 notices. 4 plan-
ches, 1 carte), 9 «k r
ISBN 2-222-01650-9 LU 1

N* 3 • Qymnoapannea du
Népal (1 fascicule). <ia r
ISBN 2-222-016S1-7 ZU I

N° 4 • Carte écologique du
Népal : Eathmandu. Everest

(1 fascicule, 1 carte), m r
ISBN 2-222-01652-5 ZU I

Scl<

DU NEPAL

ces en langues européennes
(voL 1). par L. Bonlrtola et

H. MUlot (21 X 27. 288 p-
broché),

oim-6
-222

54.50 F
Cartes du Népal dans H»
bibliothèques de Paris et de
Londres (t. l). par L. Béni-
nois (21 X 27. 122 p, bro-

ché).

Si*222- 64.50 F
Botanique (t, 2), par J.-F.

Dotoeznez. F- Vigny.
Williams (21 X 27. 126 p.
broebé),

40.70 F

Editions du CNRS

dos produite de fission gazeux se
dégagent JJa peuvent être selon las
cas soit 1fichés dans l'environnement
soit piégés (c'est le cas de l'Iode).

Mais on tend actuellement de plus
en plus, A construire des usines ne
relâchant rien A l'extérieur, ce qui
Implique notamment de liquéfier l'air

qui sort de l'atelier avant d'en
extraire certains gaz rares radio-
actifs.

Ces opérations sont très délicates,

car on travaille sur un matériel
extraordinairement radioactif. Elles
demandent donc un équipement auto-
matisé — il n'est pas question de
s'approcher des barreaux de com-
bustible. Cette première opération
fournit un liquide contenant, sous
forme de sels, l'uranium, le pluto-
nium et un grand nombre de produite
de fission. Ces éléments vont être
séparés par solubilité sélective. On
met, en effet en contact cette solu-
tion avec un mélange de kérosène
(30%)- et de tributylphosphate. Le
plutonium et l'uranium sont beau-
coup plus solubles dans ce solvant
que les produits de fission. Ils vont
donc passer en grande partie dans
le solvant alors que les produits de
fission resteront dans la phase
aqueuse. En répétant plusieurs fols

la mise en contact avec le solvant,

puis en lavant le solvant avec de

;

l'eau, on parvient fi séparer complè-
tement les produits de fission de

;

ruranium et du plutonium. On a

I

ainsi une solution qui contient A Ta

fois l'uranium et le plutonium, fl

faut maintenant les séparer : pour
cela on Joue sur le fait que la

valence du plutonium varie avec le

- degré d’oxydation du milieu. En pré-

rance d’un réducteur, le plutonium

cesse d'étia soluble dans le mélange
solvant formé de kérosène et de tzi-

butylphosphate. De nouveaux lavages
permettent de séparer le plutonium

de l'uranium.

Diverses variantes du procédé sont

possibles. On peut, par exemple, en
fin de traitement utiliser d’autres 'sol-

vants que le tributylphosphate ftrf-

laurylamine). On peut utiliser diffé-

rents réducteurs pour séparer pluto-

nium. et uranium et diverses tech-

niques de mise en contact des phases
aqueuses st du solvant

Une très forte

radioactivité

Toutes ces opérations ne seraient

pas difficiles à faire si les produits

n'ètalent pas radioactifs : il s'agirait

de chimie industrielle de type classi-

que. Mais elles deviennent extraor-

dinairement compliquées du fait de

la radioactivité. Tout d'abord, l'en-

semble des manipulations doit être

automatisé : on ne peut avoir accès
direct aux solutions, qui sont beau-

coup trop dangereuses. Une défail-

lance du système automatique risque

d'immobiliser l'usine pendant un

temps prolongé. Avant de procéder

à une quelconque réparation. H faut

laver entièrement la partie de l'usina

mise en cause pour la débarrasser

de toutes traces radioactives. D'où

un arrêt qui peut durer des semaines

et quelquefois des mois. Une concep-

tion adaptée de l'usine et son entre-

tien préventif sont donc essentiels.

Seule l'expérience permet d'en trou-

ver les points faibles et d'y 'porter

remède.
La très forte radioactivité des pro-

duits a des conséquences sur le

procédé lui-même : le tributylphos-

phate se décompose sous l’effet des

radiations, donnant naissance à du

mono et à du dibutylphosphate par-

ticulièrement gênants. On est donc
amené è construire une installation

où la durée de contact entre le sol-

vant et la solution aqueuse est la

plus courte possible, ce qui demande
des prodiges d’ingéniosité.

Les produits manipulés dans une

LA PENURIE DES CENTRES
Globalement, D y a déifie et U

y aura dans les années qui
viennent, une pénurie Importante
des capacités mondiales de re-

traitement des combustibles Irra-

diés.

SJ FéqnDibre est A peu prés

assuré pour l’Europe grâce à un
accord qui m été passé entre l'Alle-

magne fédérale, la Grande- Bre-
tagne et ta France, le déficit est

énorme aux Etats-Unis et aussi

an Japon.
Les trois paya européens se sont

réunis dans une association qui
porte le nom de PUnited Repro-
cessors Gmbh, en 19ÏL Les trois

partenaires en sont, pour la

Grande-Bretagne : la Brltteh Nu-
deax Fuels Limited pour la

France : le Commissariat à l'éner-

gie atomique ; pour l'Allemagne
fédérale : le KEVA Kerabrenn-
stoff ffiederaufarbeitung - Gesell-

ttbaft mbFL

LE RETRAITEMENT

EN EUROPE
Besoins Capacité prévue

— —
1975 370 IM
1976 215 400

1977 295 700

1978 720 750

1979 815" 1000
1980 1 175 1200
1981 1 695 1200

1982 2 070 1600
1983 2425 1950
1964 2 935 2000
1985 3360 3000

(en tonnes d'uranium contenu)

Le tableaa ci-dessus montre que
les capacités mises en œuvre par
cette association satisferont A peu
près les besoins Jusque vers 1980,

et qn*n tendra après cette date
ouvrir de nouvelles mines.
Aux Etats-Unis» la Situation est

beaucoup pins dramatique. Initia-

lement, plusieurs firmes privées
s'étalent lancées on voulaient se
lancer le retraitement des
combustibles irradiés. C'est ainsi

que Tut mise en service en 1966

une première usine, celle de Nn-
dear Fuels Service, à West-VaHey,
Allied Gulf Nnclear Services,

Atlantic - Richfield et National

Lcad et General Electric avaient
décidé aussi d’investir dans ce

genre d'activité. Mais Atfanttc-

Blehfleld et National Lead ont
décidé d'abandonner : Os consi-

dèrent que l’activité n’est pas

Industriellement rentable. Allied

latJou de Nndeax Fuels Services

est actuellement fermée ? cette
usine, de relativement petite capa-
cité est, en effet, depuis plusieurs

années arrêtées pour des travaux
d'agrandissement. Quant à la

firme General Electric, elle s'était

lancée dans la construction d'une
usine pilote utilisant un nouveau
procédé (Aquafluor). Mais cette

installation s’est révélée inutili-

sable et General Electric a décidé

de rabandonner.

General Electric n’a, semble-t-li,

pas renoncé A se lancer dans le

retraitement, mais la douche
froide qu'elle vient de recevoir ne
l’incite évidemment pas à accé-

lérer la mise en service de la

grande usine qtTeUe envisage. De
son côté, Exxon Nnclear devra
aussi construire une grande usine.

Maf» elle oc devrait pas entrer

en activité avant 1965. Le tableau

ci-dessous rassemble les capacités

et les besoins de retraitement ans
Etats

1

-Unis O met en évidence le

déficit important des capacités de
retraitement dans les années à
venir.

LA SITUATION

AMÉRICAINE

Besoins
Capa-
cité

Tonnage
non re-

traité

'1974 317 __ 796

1975 725 — 1521
1976 I 162 750 1933
1977 1512 1500 1945
1978 1 701 1 500 3146
1979 Z 079 1560 2 350

1980 2812 1 560 2 012

1981 3 004 1500 3466
1982 3 829 1500 3 745

1983 3496 1500 4 491

1984 3 849 1560 5 581

1985 3 489 1500 6 320

(en tonnes d'uranium contenu)

Chiffres calculés fi partir des réac-

teurs, commandes ferme en Juil-

let 1974.

Le Japon est un antre pays qui
exigera une capacité Importante
de retraitement. Il ne dispose
pour le» années A venir que d'une
Installation pilote de 201 à
300 tonnes d'omnium par an à
Laquelle D faudra ajouter vers 1915

une nouvelle usine (1500 tonnes
par an)- Ges teain* de retraite-

ment, qui sont actuellement de
100 tonnes par an, devraient

Gulf Nudear Services retarde le atteindre 50# tonnes en 1980, et

lancement de son usine- Llnstal- 1 500 termes en 19*5.
I

tvnu
V lan y

usine de retraitement ne sont pas seu-

lement dangereux parce qu’ils sont

radioactifs. Certains comme le plu-

tonium ou l’uranium 235 sont aussi

fissiles. On risque donc qu’il appa-

raisse localement dans les circuits

une solution suffisamment concentrée

pour que s'amorce une réaction en
chaîne. Il n'y a pas alors d'explosion,

car l'energle dégagée suffit A écarter

les atomes et A taire cesser la réac-

tion. Mais H y a une émission Im-

portante de neutrons et la possibilité

d'une altération du matériel. Il faut

donc éviter au maximum ces
-flashes ».

La solution la plus simple consiste

A travailler avec des solutions suf-

fisamment diluées Mate les volumes

A traiter deviennent alors très Im-

portante et le coût de l'Installation,

donc du retraitement, s'en ressent

Les techniciens cherchent donc A

utiliser les solutions le plus concen-

trées possible, sans toutefois attein-

dre des conditions où peut s’amorcer

la réaction en chaîne.

Les combustibles provenant de
centrales A eau légère sont beaucoup
plus Irradiés que ceux' qui provien-

nent des centrales graphite-gaz. Il

apparaît dans ces conditions un

certain nombre de produits de fission

de la famille du platine qui ne sont

pas attaquables par l’acide nitrique.

La première opération de dissolution

du combustible n'est donc pas com-
plète, et il reste quelques traces de
solide qui risquent d’encrasser le

dispositif. Mais, surtout, les solutions

qui sont manipulées par la suite sont

beaucoup plus concentrées en ma-
tières fissiles. Il faut donc prendre
des précautions spéciales au moment
du retraitement:

La voie sèche

Le système Purex de retraitement

des combustibles n'est pas le seul

qu'on puisse Imaginer. Les techni-

ciens ont déjfi mis au point en labo-
ratoire un autre procédé dit - par
voie sèche ». L’élément combustible
Irradié est attaqué par du fluor

gazeux. Ce dernier transforme en
fluorures un certain nombre d'élé-

ments, et en particulier l'uranium
et 1e plutonium. Ces fluorures gazeux
sont ensuite séparés les uns des
autres en fonction de la température
de condensation

et le strontium 90, qui est utilisé

comme source de chaleur pour cer-

tains générateurs d'électricité.

JEAN-LOUIS LAVALLARD.

MARCOULE

ET LA HAGUE
Avantageux sur le papier, ce pro-

cédé est délicat A mettre en œuvra .

Il y a des possibilités d'encrassage
des canalisations par des condensa-
tions inattendues de fluorures, et sur-

tout on afoute aux difficultés liées

à la radioactivité une difficulté chi-

mique supplémentaire : l’usage du
fluor. Cet élément est particulière-

ment corrosif. Il exige donc des pré-

cautions supplémentaires. Pour l’ins-

tant aucune Installation industrielle

n'emploie la voie sèche Un procédé
mixte oû une partie du traitement

se faisait par voie sèche avec du
fluor et l'autre par voie humide, et

qui porte le nom d’Aquafluor, aval!

été choisi par General Electric. Une
petite usine l'utilisant a même été

construite. Mais la firme américaine,

A cause des difficultés rencontrées,

a préféré fermer cette usine avant

même que l’on y ait introduit le

moindre trace de combustible irradié

réel.

Si l’uranium et le plutonium sont

les deux principaux sous-produits du

retraitement, il est possible d'ex-

iraire des barreaux Irradiés bien d'au-

tres éléments radioactifs. Certains

son! susceptibles d’applications et

ont donc une valeur marchande. Les

usines de retraitement disposent donc
d’ateliers supplémentaires pour en

extraire certaines quantités. Les prin-

cipaux sont le caesium 137, qui est

une source d'irradiation Industrielle.

La France dispose de deux usi-

nes de retraitement. La première
est située à Marcoule rGard) et

la seconde à La Hague (Man-
che). Les Installations de Mar-
coule étalent InitlaJetzienL desti-

nées A extraire le plutonium des
réacteurs plutoulgènes Fournis-

sant la matière de base des pre-

mières bombes nucléaires fran-

çaises. Par la suite, Tusine a

traité les combustibles des réac-

teurs électrogène* français gra-

phite-gaz.

De création plus récente, le

centre de La Hague est (Tune
capacité bien supérieure. Conçu
Initialement pour traiter les

combustibles graphite-gaz, on
vient de lui adjoindre une tète

tante activité oxyde (HLA.O.) des-

tinée fi la dissolution des bar-

reaux de combustible Irradiés

des centrales fi uranium enrichi

de type américain. Cet équipe-

ment n'est pas encore en fonc-
tionnement. Ce n'est que vers le

milieu de ruinée que l'on procé-
dera aux première 'essais. Les
produits de cette dissolution se-

ront ensuite traités dans le reste

de Patine, qui a été Initialement
conçue pour les combustibles des
réacteurs graphite-gaz. D faudra
donc peut-être r apporter quel-
ques modifications.
Cette même usine est destinée

fi traiter les combustibles d'an-
tres réacteurs, en particulier des
gur-régfenérateniB Phénix
qui posent des problèmes parti-

culiers.
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VOUS OFFRE : LE CHOIX
la commodité
le verre

perdu

/'économie
le verre

consigne

i

i

i

i

i

i

i

i

i

i

i

i

i

i

LE TRI-PACK LE MAGNUM LA GRANDE LA DEMIE LE QUART

!( n’y a pas un consommateur standard, mais des consommateurs dont
les raisons d’achat peuvent être diverses. Pour tenir compte de cette

diversité, PERRiER offre ie choix. A ceux que ie retour des verres

importune, PERRIER propose le magnum d’un litre et le tri-pack de
trois demi-bouteilles, sans consigne ni retour.

A ceux qui restent attachés à l’échange bouteilles vides - bouteilles

pleines, PERRiER continue d’offrir ia grande bouteille, la demi-bouteille

et le quart en verre consigné.
Les partisans de ia commodité et !es partisans de l’économie ont

les uns et les autres raison : à chacun d'eux PERRIER veut donner
satisfaction.

. .. — « \
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ALEXANDRE MINKOWSKI
Le Mandarin aux pieds nus »

An sommet de la pyramide
médicale française règne, dépota
Napoléon, et selon la meilleure
trftiütinn jBCtiMxie, UQ( C&StC
étroitement centralisée, étroite-
ment hiérarchisée, nantie du pou-
voirs et de responsabilités son-
vent exorbitants.

Dans un système proprement
féodal, les « mandarins > que
sont les grands patrons conti-
nuent, contre vents et marées —
et mises à part quelques rares
et d'autant plus notables excep-
tions — à observer les règles
propres à une corporation où l'ou-

verture sociale et l'intérêt publio
ne jouent, par la force de
ses, qu*un raie trop souvent
daine.

dépit des espoirs qu'elles

avait suscités, la loi d'orientation
de 1968, conférant aux univer-
sités une large autonomie, n'a
conduit en fin de compte et dans
les facultés de médecine ainsi
c sectorisées s qu’au renforce-
ment du protectionnisme, de l’os-

tracisme et des Intrigues, assu-
mât à la fois la puissance des
maîtres, la carrière de leurs élè-
ves et rabattue suprématie m
matière d'enseignement médical
d'un groupe, reflétant, non l'orga-
nisation sanitaire réelle, mais, par
un gênant élitisme, le corps uni-
versitaire, d’une part, et les hô-
pitaux les plus gigantesques et
les plus hautement spécialisés,

d’autre part
Bien qu'il dénonce avec vigueur

le « système de représentation
paternaliste officiel », le favori-
tisme des nominations « d’après
les options politiques », inspirées
« pur le syndicat autonome que
patronnent quelques affreux (Tes-
trême-droite », Alexandre Mln-
kowski est, sans conteste, l’un des
grands privilégiés de la féodalité
mêdïoo - sdoitifique. Professeur

an C.ELU. de Cochin, dont le doyen
déviait être, selon les critères
formulés, l’un des « affreux » en
question, chef d’un service im-
portant et ultra-modezne de pré-
maturés à la maternité hospita-
lière de Port-Royal directeur de
rtme des équipes les plus favo-
risées de lTOatitort; national de la

santé et de la recherche médicale.
Il a franchi tous les échelons,
passé tous les concours, füt-ce au
parti c de tricheries, d’intrigues ou
de flagorneries », appartenu à
toutes ces commissions dont fl

dénonce le c copinage », et joui
plus que quiconque de tous les
privilèges Inhérents à ses charges.
Peut-être n'en a-t-fl que plus

de mérite à les dénoncer avec
véhémence dans les « Entretiens »

qu'il a eus avec Jean Lacouture,
et qui sont publiés sons le titre

le Mandarin aux pieds nus.

Ou. peut-être, le pamphlet qui
ravive par instant des pages
quelquefois longuettes est-il tout
simplement le mode favori d'ex-
pression de ce Don Quichotte
généreux jusqu'à l’imprudence,
jusqu'à l’inconséquence, et qui ne
s'anime vraiment que dans le jeu
mêlé de l'indignation et de la
provocation.

indignation bien souvent jus-
tifiée, lorsqu’il s'agit, par exem-
ple, des absurdités d'une politique
de santé à laquelle ne s’intéres-
sent vraiment ni l’Etat, ni les

partis politiques (le programme
commun de la gauche est « nul
en ce domaine »), ni les citoyens
qui ne cherchent qu’à être < pris
en chargj et n’ont, pour cause
d'individualisme, rien compris à
la ' prévention ».

U est juste de dire aussi que
la négligence dont a pâti toute
la politique de santé a été mas-
quée par une « politique du
béton », par une « sécurisation

par le bâtiment », de ces bâti-
ments destinés à la médecine de
pointe et de luxe, « qui s'inau-
gurent » et qui satisfont l'ambi-
tion de puissance ou de prestige
des uns ou des autres.
Peut-être est-ce précisément

parce qu’AIexandre Mlnkowaki
pratique cette médecine- là, et
qu’il se trouve, « emmerdeur pro-
fessionnel » ou non. partie pre-
nante du système dénoncé, que
son livre est plus riche eu criti-

ques qu’en propositions construc-
tives.

L'éloge des réalisations on des
attitudes, par ailleurs diamétra-
lement contradictoires, de la
Chine, du Vietnam ou des Etats-
Unis apporte moins que les men-
tions, trop brèves, du système
sanitaire modèle des Canadiens,
du service civique que font les
jeunes médecins suédois ou de
la nécessité absolue d'entrepren-
dre à l'école un enseignement
sanitaire.

Il n'est pas si fréquent que la
médecine « élitiste » et » glo-
rifiée » revendique sa mission
sociale et tire les conséquences
d'une orientation — notamment
préventive — liée à l'apparition
de droits et de devoirs nouveaux
envers la collectivité.

La générosité — et le non-
conformisme — du pédiatre sus-
cite ici, et grâce a une saine
imprudence, un certain nombre
de vérités premières et d'autres
qui le sont moins.

IfeDe est la meilleure et la
plus courageuse partie de cet
ouvrage, qui comporte d’autre part
quelques langueurs, faute sans
doute du ferment d'indignation
ou d'enthousiasme où Alexandre
Mlnkowaki puise le meilleur de sa
verve, de sa critique et de son
combat. — Dr E.-L.

-à La Bran. SS P.

Remous autour de <Cœur assistance >

Un organisme privé a créé
au mois .de février, un ser-

vice de secours rapide
cas d*accidanl cardiaque, pour
vu abonnement annuel de
800 F («le Monde» dn 27 fé-

vrier). La naissance de
«César assistance- a provo-
qué de vives réactions de la

part de ceux qui estiment
qu'il n'y a pas deux méde-
cines. l'une pour les riches,

l'autre pour les pauvres, et
que c'est déjà le rôle de la

Sécurité sociale de fournir

couvre pour tous, moyennant
cotisation, les risquas d'acri-

dçni. fussent-ils cardiaques.

L’Association pour les urgences
médicales de Paris (A.U.MJ.,
58, boulevard Arago, 75018 Paris)
s'indigne dans un comnmni£[uë
du > problème scandaleux posé
par la création à grand renfort
de publicité d'un service Uè à
des puissances d’argent,

» L'initiative dénommée « Coeur
assistances institue en fait taie

médecine de riches et une méde-
cine de pauvres.

» L’A.UJtJ*. rappelle qu’elle

est à la disposition de tous les

malades par le biais de leur

médecin traitant ou des services
put/Ocs (police, pompier SAMU).

» Eüe est intervenue pour
dix-sept mille malades depuis sa
fondation, le 21 janvier 1374, avec
des moyens supérieurs à ceux de
a Cobut assistance », permettant
de répondre à tous les problèmes
posés par Vurgence médicale,
cardiologie incluse, au tarif de la
Sécurité sociale.»

« La santé n’a pas de prix »

Pour sa part, Tvn de nos lec-

teurs, M. Pascal Chérit, étudiant
en médecine, écrit :

La santé n’a pas de prix— Cette
expression, qui traduit bien l’im-

portance accordée à sa santé par
chacun de nous, signifie, en fait,

que la saixté coûte fort cher.

Ce n’est pas d’aujourd'hui que
certains s'en sont aperçu, et l'on

sait tout le profit que laboratoires
pharmaceutiques et cliniques pri-

vées tirent de cet état de fait.

Une nouvelle et grave étape
vient cependant d’être franchie
avec l'initiative prise par un
groupe de médecins privés Intitulé

« Cœur assistance ».

On croit rêver 1 Sous des appa-
rences originales, cette formule
n'est en fait, osons le dire, qu'une
scandaleuse escroquerie.

Lenouveaucodede déontologiedevra tenir compte

des nouvelles formes d’exercice de la profession

estiment /es praticiens salariés

La nouveau code de déontologie

médicale devra tenir compte des

nouvelles formes d'exercice de ta

médecine: tel est le premier vœu
formulé par l’Union confédérale des

médecins salariés de France (1). qui

a tenu ses assises nationales, samedi

8 mare, à Paris.

Comme le rappelait en Introduction

le docteur Lafitte, président de
l'Union, "1 Va des pratiolana étalent

salariés à plein temps en 1956; ce
chiffre atteignait SI Va en 1973,

auquel 11 faut ajouter 35 e
/o de méde-

cine ayant à la fols une pratique

libérale et un exercice salarié Cette

évolution, qui ne devrait pas cesser,

montre bien l'importance croissante

de ce mode d'exercice.

Or le médecin salarié exerce dans

des conditions bien particulières. Le
libre choix du médecin par la malade,

limité par exemple en milieu hospi-

talier, devient Illusoire dans le cadre

de le médecine du travail. A ('opposé

de la médecine libérale, caractérisés

par la liberté d'installation, la pro-

priété de l’outil de travail et le paie-

ment direct de l'acte, te médecin
salarié se distingue par la non-pro-

priété de l'installation profession-

nelle et. surtout, par le contrat de
travail qui conduit A uns subordina-

tion administrative du médecin. De là

viennent des problèmes d’indépen-

dance via-è-vto de l'employeur, de
hiérarchie et de secret professionnel,

largement évoqués durant ces assises.

Cette spérit?cité de leurs pro-

blèmes explique probablement en

grande partie l'irritation, des méde-
cins salariés face à de récentes

déclarations du professeur tortst-

Jsoob, président du conseil natio-

nal de ('ordre des médecine, rap-

pelant que, • saut circonstances

exceptionnelles », l'exercice de la

médecine doit se faire dans le

cadra libéral alors que près des
deux tiers des médecins ont main-

tenant une activité salariée» Dans
l'une des motions votées, et qui

seront transmisas ft Mme Simone
Veil, ministre de ta santé, l’Union

confédérale demande donc que ta

nouveau code de déontologie, actuel-

lement en préparation, tienne compte

de ces conditions particulières

d'exercice ; le docteur Lafitte rap-

pelait néanmoins que l’Union n'avait

pas encore été consultée h ce pro-

pos per le conseil de l'ordre.

La deuxième motion adoptée

exprime le veau que soit établie une

convention nationale collective de la

médecine salariée de façon à assu-

rer pleinement l'Indépendance tech-

nique ri professionnelle du prati-

cien, face à de grandes différences

de statuts et de mode de travail. De
«. W.

(X) M, boulevard Latour-Maubourg,
TB0O7 Farta.

# Une hausse du prix de
journée de X3 % ft été accordée à
rhospitedisatian. privée à compter
du lor mars 1975. Cette majo-
ration est applicable sans que lés

établissements aient à formuler
me demande, et, comme par le

passé, ceux-ci pourront demander
des dérogations à la Caisse d'as-
surance-maladie rinns le cas où
Ils pourront justifier par leurs
est irreiiffi gant-.*» ^ laisse aibsis-
comptes que la i«m« accordée
ter tm déficit.

Verser de l’argent par avance
pour être, le moment venu, bien
soigné : voilà qui est intéressant.
Si la somme était proportionnelle
ans revenus et si le système
concernai., tout l'organisme et
non seulement le cœur, on pour-
rait même le baptiser Sécurité
y«Haia i car pufte à oiial ser-
vent les cotisations à la Sécurité
sociale sinon justement à garantir
à chacun, en cas de besoin, le
libre accès aux soins ?

Or en ce domaine de l'urgence,
et après, il est vrai, bien des
tergiversations, une organisation
cohérente est maintenant en
place, que coordonnent lesSAMU
(Services d’aide médicale urgente)

.

Pour ne parler que de la seule
région parisienne, les équipes de
réanimation des sapeurs-pom-
piers, par exemple, Interviennent
à bord d'ambulances spécialement
équipées, dans des délais extrê-
mement brefs et avec com-
pétence unanimement reconnue.
Et, ce qui ne gâte rien, ces inter-
ventions sont absolument gra-
tuites.

Qu'apporte dès lors de nouveau
l'opération c Cœur assistance » ?
Si ces praticiens estiment insuffi-
sante l’infrastructure des secours
d’urgence, qu'ils le disait haut et
fort ; ils contribueront peut-être
ainsi à faire débloquer les fonds
nécessaires à son amélioration.
On aimerait aussi savoir ce

qull adviendra des «wrifagiigg
non abonnés ou des c nouveaux»
malades présentant un accident
cardiaque : mourront-ils, victimes
de non-assistance à personzu en
danger, faute d’avoir versé leurs
800 F?
De deux tihnww l’une : on w»n

les praticiens à l'origine de cette
entreprise sont gens compétents
et efficaces, et il est scandaleux
de les voir réserver leurs soins
à une clientèle sélectionnée, qu'on
le veuille ou non, sur des critères
financiers. Ou bien fl ne s'agit
là que de gens avisés qui. jouant
sur -la grande sensibilité du pu-
blic en ce domaine, surtout s’agis-
sant de malades connus, ont flaire
la possibilité dîme bonne affaire.
Le scandale, on 1» voit, ne serait
pas moins grand 1

Au fait, que pense de oela le
conseil de l’ordre, qui se veut
le défenseur zélé de la déontologie
médicale ? Non contents de s’en-
richir sur la maladie effective,
des médecins vont-ils maintenant,
en faisant payer d’avance, s'en-

richir sur la maladie éventuelle ?

Et que devient le paiement à
l'acte, si souvent Invoqué pour
entraver le développement de
centres de soins. mutualistes?

Résumons-nous : les victimes

d'un accident cardiaque — comme
tous les malades en situation
d’urgence — disposent déjà, pour
leur venir en aide, d’un service
pfflrar» et cohérent, et qui ga-

gnerait surtout à être mieux
connu. Les frais engagés leur sont,

en grande partie, remboursés par
la 8écurltè sociale, lorsque la

prestation n’est pas, nous ravons
vu, tout simplement gratuite.

«Cœur assistance» représente
donc le type même d’entreprise
mntfifl dont l'unique fonction est

de soutirer de l’argent à des
malades qui, mal informés et se

gâchent menacés dans leur santé,
n’hésiteront pas à faire le « sacri-

fice».
Le libéralisme à la mode lus-

tAfle-fc-Ü que de telles opérations
grrfpnt permises?
Nom vraiment, la santé n'a pas

de prix»

ÉDUCATION

A PARIS ETEN PROVINCE

De norabrenx C.E.T. et lycées sont tonebés par des grèves d’élèves

L'agiration dans le» lycées
«S collèges d'enseignement
technique s'amplifie à rap-
proche de la journée natio-

nale d'action ». qui aura lien,

jeudi 13 mars. An cours d'une
conférence de presse réunie
lundi 10 mars. l'Union natio-
nale des comités d'action
lycéens (UNCAL. proche du
parti conrazàntato) a appelé les

élèves à use - action massive ».

La Coordination permanente
du technique, proche de la

CG.T. appelle à une semaine
d'action» à partir du 17 mars.
Des « comités de lutte ». animés
notamment par came dn
technique » du mouvement
trotskiste Lutte ouvrière» orga-
nisent une manifestation mer-
credi 12 mars à 14 heures,
place de la nation, à Paris.

• A PARIS, ce sont surtout
des collèges d’enseignement tech-
nique qui ont été touchés par des
grèves le lundi 10 mais, notam-
ment ceux des rues Clavd, du
Docteur- Potain (19* arrondis-
sement), Boutroux (13*) et Bour-
seul (15e ). La proportion des gré-
vistes ne dêpafâait pas, en général,
40 % ; toutefois la grève a été
totale ou CJE.T. Potain, une délé-
gation d’une centaine d’élèves
s’est rendue de cet établissement
au CJSLT. du quai de Jemmapes.
Dans d’autres collèges d'ensei-
gnement technique, des assemblées
d’élèves se sont réunies lundi et
ont voté la grève à compter de
ce mardi 11 mars. La situation
était plus calme dans les
lycées, à l’exception d’Hanoxé-de-
Balzac (17*) et du lycée
Verlanme (15e), où la moitié

élèves n’asshtftlmti pas aux oouci
lundi après-midi.

• Dans la région parisienne, la

moitié des Sèves du lycée de
Saint -Ouen (Seine-Saint-Denis

)

et des collèges d'enseignement
technique d'Aulnay étalent en
grève lundi. En revanche, la si-

tuation était calme dans la Sefne-
et-Marne et le Val-de-Marne;

des assemblées se sont réu-
nies dans plusieurs établisse-
ments. Plusieurs lycées et collè-

ges de l’académie de Versailles
sont également perturbés par des
grèves. Une manifestation d'$è-
vea a eu lieu lundi 10 mais dans
les mes de SartrouvUle (TveU-
nes).

• DANS L’ACADEMIE DE
RENNES, de nouveaux établisse-

ments sont en grève depuis ce
mardi matin 11 mars. C’est le cas
du CJ2.T. de Quimperié, où il y a
90 % de grévistes, et du lycée de
Douarnenea. dans le Finistère. Les
Côtes-du-Nord, département
calme jusqu’à ce jour, est aussi
touché. Les élèves du lycée poly-
valent de Lannlon, du lycée d'Etat
du Bâtiment (Vau-Meno) à Satnfc-

Brieun du lycée de Gungamp et
du CJE.T. de Rastraoen boycot-
tent leurs cours. A Concarneau,
les lycéens et collégiens font en-
core grève à 90 %. En revanche,
les cours ont repris à la cité sco-
laire de Kerlchen. à Brest, et dans
les établissements touchés par le
mouvement la semaine dernière.

• DANS LE NORD, un mou-
vement de grève a en lieu dans
la matinée du 10 mais au lycée
Condorcet de Lens, mais les
cours ont repris l'après-midi. Un
mouvement de même type a eu
lieu au lycée Mariette a Boulo-
gne-sur-Mer.

• DANS LES PYRENEES -

ORIENTALES, le CJ3.T. de Vflle-
longue-dels-Monts et le CJ&.T.

Chartes-Blanc à Perpignan seront
fermés par dérision dn recteur de
l’académie de Montpellier à
partir du mercredi 12 m*™
une durée Indéterminée.

• A NIMES (Gard), les lycées
techniques Dhuoda et Camargue
sont fermés depuis le ftauvdl
8 mars, une manifestation grou-
pant des élèves de ces étebussë-
menta. auxquels s’étalent joints
des collégiens du CJ3.T. Industriel
Générac, a eu lieu le 20 mais
dans les rues de la ville.

• DANS L’ACADEMIE DE
GRENOBLE, des grèves ont été
déclenchées dans la journée de
lundi, au lycée Mfercef-Gtxond, à
Aubenas (Ardèche) (50 % de
grévistes), an lycée Alain-Borne,
de MontëUmar (Drôme), et au
lycée technique d’Etat Jean-
Bart, de Grenoble (Isère). Au
CJ3.T. Montesquieu, à Valence
(Drôme), plus de 60 % des élèves
ne se saut pas présentés aux
COUTS lundi m«.Hn

Le F.S.U. (parti socialiste uni-
fié) apporte son soutien aux
lycéens. H appelle, un
communiqué, « l’ensemble des
truvadeurs, des enseignants et
des parents à assurer U succès
de la journée du 13 mars et à
développer le mouvement ». Le
Syndicat général de l’éducation
nationale iCLFJD.T.) juge * légi-
time les initiatives prises par les
jeunes en formation et appelle
les personnels à leur apporter leur
soutien ». Les étudiante du MARC
(Mouvement d’action et de re-
cherche critiques) annoncent
leur participation à la journée
nationale de jeudi. En revanche,
le collectif lycéen de PUNI (Union
nationale mt«o-tçüversUaire)
appelle à a combattre les reven-
dications démagogiques et sub-
versives de YexSrème gauche ».

AU LYCEE HQNORE-DE-SALZAC

Le drapeau rouge sur le < bahut >
c Vous êtes en grève T

— Evidemment.
— Pour quelles raisons ?

— Pour la réforme Haby.
— Pour ?
— Màis non, contre bien sûr ! »
Le dialogue n’ira pas plus infn

Les deux élèves qui attendent, ce
lundi matin, devant le portail du
lycée Honoré-de-Balsac, à Paris
dans le dix-septième arrondisse-
ment, sont pressés. U est 10 heures.
L’ « AG. » va commencer. Depuis
quelques instants le drapeau rouge
flotte sur le « bahut ». Il a été
hissé sans cérémonie à une hampe
plantée en bordure de rue. Les
élèves, en procession, n’y jettent
qu’un œil distrait Fl des symboles.
On est là pour des choses sérieuses.
En quelques minutes, la salle des
fêtes — moitié étude, moitié
cinéma — est oonibl& Cba cents
lycéens, garçons et filles, se pres-
sent centre la scène. Assemblée
exigeante, où «immun te mie géné-
ration de a contestataires » qui a
singulièrement mûri. ,

Le week-
end n'a pas été perdu- L'ordre du
jour est soigneusement préparé. U
va être discuté, point par point,
sans que jamais se manifeste
vraiment dé l'Impatience.
Depuis le mardi 4 mars, le lycée

Balzac est à la « pointe » du
mouvement. Ce matin, pour 70%
les élèves du second cycle sont en
grève. Ilot de certitude dans un
océan d'attentisme, « Balsas »
habille de nostalgie solxazxte-hul-
tarde cette fin d'hiver un peu
triste. Bien sûr an ne refera pas
le « coup de la loi Debré'», rd
celui de la réforme Fontanct H
faut pourtant prendre date. Jeudi,
fls veulent s’en convaincre. Os
seront des mflItem dams la rue.
L' « A.G. » fait preuve d'une

remarquable cohésion. Un mlil-
tant de l’Union, nationale des
comités d’action lycéens (organi-
sation proche- du F.C.), soutenu
aussitôt per un membre de la
Jeunesse communiste, propose le

vote d'une motion. L’Humanité
de ce matin a affirmé que la
a journée nationale » de jeudi
avait été décidée à l’appel de
vttncAT n faut démentir. De-
vant tant de volonté, les
militante de la Ligue trotskiste
modèrent leurs propos. Quelques
minutes plus tara, la polémique
est évitée de justesse. Un « on en
a marre de nos affrontements
personnels » appuyé par un Index
réprobateur remet vite les choses
en ordre.
Dans un tonnerre d'applaudis-

sements, la grève est reconduite.
Léger flottement. L’incertitude
règne -sur l'attitude des parents et

des c profs ». Uha élève inter-
vient. Elle est en troisième et

revendique, malgré ses quatorze
ans « et demi ». sa place dans le

mouvement « Mes parents ont
reçu du sous-directeur un rap-
port selon lequel favais participé
la semaine dernière à une assem-
blée générale politique. » indi-
gnation. Maigre les menaces de
renvoi, elle a choisi de continuer.

c Lea c profs » festiment insuf-
fisamment préparés. Ils nedémar-
reront qu'aprds Pâques. » £a nou-
velle tombe un peu «»mw une
douche froide.

An premier, étage, les adhérente
du Syndicat national des ensei-
gnements du second degré rejoi-
gnent « leur » assemblée générale.
Le ton est académique. lies pré-
occupations à cent lieues de celles
des jeunes grévistes. Deux sup-
pressions de poste ont été annon-
cées pour l'année prochaine. La
proviseur a été contacté. Une

délégation a été reçue au rectorat.
31 faudrait chercher à «a savoir
davantage. C’est une question
délicate-. Soudais, une jeune
femme explose: c On pourrait
quand même parier des élèves et
de leur mouvement. » La propo-
sition paraît presque incongrue.
Faut-il décider une journée de
grève pour jeudi et refuser dès
maintenant, de relever le nom des
absents ? Le débat s'enlise. « La
position de notre section est claire.
dit une enseignante avec autorité,

invité, malgré
diction du ministre, les parents
nous avons invité. Vinîer-

Les couloirs des s second cycle »
sont déserts. Quelques rares élèves
suivant encore les cours. Quinze
ici, deux là. c La plupart sont
d’accord avec nous, assure un gré-
viste. Mais üs sont obligés de
compter avec leurs - parents. De
toute façon, üs seront avec nous
jeudi. » Et les « profs »? « Celui-
là ü est syndiqué. La grève n’a pas
été votée. R applique la consi-
gne.- ». Des effluves de s folk
Bông » montent jusqu'aux classes,

î bas, la

de chaque classe à participer avec
les élèves & des discussions. La
grève sera pour ptes tard. > On
passe à un vote Une
tendance favorable à la grève
semble se dessiner. Ce n'est pas
l'enthousiasme. LL faut de toute
façon recneüilr, d’ici à jeudi, l'avis
des c collègues ». Après tout, pri-
vilège comme un autre, la mani-
festation doit, oe jour-là, ^achever
à « Balzac ».

« sono » a été poussée
au maximum. Les « commissions »
travaillent : animation, service
d’ordre, mobilisation, rapports
avec la presse. Presque la routine.
Pourquoi sont-ils en grève ? La
question ne se pose pas. t Nous
voulons nous opposer a la réforme
Haby », affirme, catégorique, une
lycéenne qui guette dehors un
hypothétique rayon de soleil. Il y
a des évidences qui ne se discu-
tent pas-.

BERTRAND LE GENDRE

UNE ENQUÊTE AU LYCÉE DE CHATEAULIN

Deux tiers des élèves choisissent

«plions de dassé terminale en fou

de leur avenir professionnel

De notre correspondant

Brest. — L'agitation des lycéens
traduit-elle l'attitude des élèves
de l'enseignement secondaire face
an projet de réforme de M. René
Haby? Les manifestants rejet-
tent-ils toutes les propositions du
ministre de l’éducation? Quel est
exactement leur c état d’âme »
au sujet de celle-ci ?. L'enquête
menée auprès de cent quatre-
vingt-six élèves du second cycle
sur les deux cent cinquante que
compte le lycée de Cbàteaulin
(Finistère) par cm professeur de
philosophie de rétablissement,
M. André Saugera, apporte cer-
tains éclaircissements sur les
réactions des élèves (1), mam^ si
l'échantillon est trop faible pour
tirer des eonelusiQûs générales sur
le mouvement en cours.

L’enquête comportait quarante-
quatre questions sur l’ensemble
du projet ministériel, de la ma-
ternelle à la classa terminale.
Four les cent quatre-vingt-six
élèves consultés — soit 74 % de
l'effectif, — 81 % considèrent
qu'une réforme de l’enseignement
secondaire est nécessaire et 27 %
simplement utile. Pour 75 %
d'entre eux, il n'existe aucun
contre-projet aux
M. Haby, alors en

355 % non. A la question : « En
avez-vous une connaissance suf-
fisante?», 82 % des élèves don-
nent une réponse affirmative, 31 %
une réponse négative.

La scolarisation à l'âge de cinq
ans ne rencontre pas l'agrément
des lycéens castelünols : 6&1 %
considèrent qu'elle ne peut être
bénéfique qu’aux enfants Issus de
familles aisées,

. qui ont las
moyens de s’en occupée. Eux-
mêmes, pour la plupart, n’ont
pas en cette chance : 64,6 %
d’entre eux, contre 82,8 %, mdi-

æentn’avolr reçu aucune aide
leurs parents au cours de

leurs études précédentes, a une
majorité de 95,8 %, ils pensent
que la réforme de M. Haby’
implique une égalité des chances
an départ. Cependant, pour
543 %, elle n'entraînerait nm»

^ des inégalités
que 37,8 % pen-

sent» i inverse,
tronc commun de doux *****

**& ^^pfe®0S®nne est considéré
par 60,3 % des lycéens comme
une mauvaise Chose. Le crédit
d'heures supplémentaires envi-
sagé par le ministre (soutien ou
appretondissement) devrait être
supérieur à quatre heures. Ht-on
dans 60,34 % des réponses. Les
lycéens voient en lui la possibilité
de compenser l'absence de l'aide
famil iale qui leur a manqué.
L’enseignement allégé pagvupar
la> réforme pour les enfants
connaissant des difficultés est res-
senti comme une mauvaise initia-
tive par 54£% des élèves, mais
23 % trouvent l’idée bonne.
Au sujet du choix des options

des classes terminales 63,8 %— soit près des deux tiers — des
élèves déclarent qu’ils se déter-
mineront en fonction de leur
avenir professionnel, 25,9 % à
paitir de leura gw&ta personnels

? 18 kW d’une cul-
ture gaorasla
De nombreuses critiques émail-

lent. tes réjxmses. Au sujet de la
terminale à option, tes élèves
déplorent notamment l’abandon
des matières à réflexion au profit
des disciplines « rentables » ou
professionnelles. Dana un com-
mentaire commun, us soulignent
toutefois «qu'ça ne rejettent vas
en bloc la réforme Haby ».

JEAN DI ROSIERE.

(1) Un* grève dn lycéen* » en
Uou pendant la semaine du 9 au
8 mars dana cet établissement.
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ÉDUCATION

A Nanterre

La police fait évacuer des étudiants

qui occupaient un local
Une quinzaine d'étudiants* ap-

partenant & l’Aâ&oc^üon corpo-
rative des étudiants en. droit et
«rtenees économiques de Nan-
terre, ont occupé pendant une
partte de la nuit du Lundi 10 au
mardi il mars un local situé
dans limité d'enseignement et« recherche CCJ8LR.) de droit de
cette université. i£ René Ré-
mond, président de Funiveocsité
de Nanterre, escorté de quétqnes
inspecteurs de police m àyfl,
s'est rendu sur les lieux su mi-
lieu de la nuit et leur a demandé
de ee retirer: révacuation a eu
Heu sans incident.

JW aTait attribué àrAssociât!on corporative an dé-
but de l’année scolaire par le
conseil de l'université, décisionque
conteste le Comité de mobilisa-
tion du droit, animé notamment
par des étudiants de la Ligue
communiste réuu7iJHnri7Ta>riP Qgg
membres de ce comité avaient
forcé la porte du local, jeudi
6 mais, et affirmé avoir décou-
vert des barres de fer et des
affiches provenant du local duMARC (Mouvement d’action et
de rechercha critiques), récem-
ment endommagé par l'explosion
d’un cocktail Mctotov. Le Comité
de mobilisation avait commencé,
alors, d’occuper ce bureau dans
la Journée, en IntenHsant l’ac-

cès aux membres de l'Association
corporative.
C’est pour protester contre cette

occupation die « leur » local et
contre « les agissements de grou-
puscules gauchistes faisant ré-
gner la violence et la terreur
sur Ze campus s que les étudiants
de l'Association cozparative ont
tenté leur occupation nocturne,
qui s’est terminée par l’interven-
tion de la police.
Pour M. René Rémond, il s’agit

lé d’une S Hra.TnntdgairtniTi » de
la situation, a Les vingt et un
mille étudiants de Nanterre se-
raient bien surpris ri on leur

GRÈVE A VH1ETANHBE

POUR PROTESTER

COMIRE L’INSUFFISANCE

DES CREDITS

L*

u

nive rsité Paris - Nord
fParis SH!) — qui groupe des
unités d’enseignement et de
recherche (U.EJR-) situées A Yîl-

letaneuse. Saint -Denis et Bobi-
gny — est actuellement touchée
par une grève d’étudiants, inéga-
lement suivie selon les différentes
TT Til-’FL

Si la grève est totale dans les

quatre T7J3.R. de VüLetaneuse,
i drùit et lettres), les deux LU.T.
(instituts universitaires de tech-
nologie) de Saint -Denis et
de ViUetaneuse ont repris le tra-
vail après une interruption en
février. A Saint -Denis, seul le

département de mathématiques de
ITTJE.R. scientifique et polytech-
nique est en grève.

« Les motifs de cette grève sont
clair s : c’est un mouvement
contre les réformes proposées par
MM. Habÿ et Saiseon », estime
M. Maroél Jozefowics, président
de runiveisité. « L’inquiétude des
étudiants et enseignants de
rüÆJL juridique devant les pers-
pectives difficiles de la rentrée
1975 a joué aussi un rôle. H y a
actuellement vingt - deux postes
d’enseignants pour miZle ctnq
cents etudiants dans cette D-B-R.,
ce qui est notoirement insuffi-
sant », précise M. Joaefowcz.
Proposée pour ces motifs le

mardi 4 mars par les étudiants de
ITLE-R. juridique de Vmetaneuse,
la grève a été votée mercredi
5 mars par une assemblée géné-
rale réunissant de nombreux étu-
diants, & laquelle le président par-
ticttait. Proclamée pour vingt-
quatre heures, elle a été depuis
reconduite chaque Jour.
Uns comité de grève unitaire »

a été élu en assemblée générale.
Deux tendances principales coha-
bitent au sein

1

de ce comité. Les
militants de l’Union nationale des
étudiants de France (UNEP,
ex-Renouveau) font cause com-
mune avec le conseil de Itmiver-
sité pour réclamer davantage de
moyens financiers permettant le

développement des nouvelles maî-
trises de sciences et techniques
organisées & l'initiative de M. Jo-
zerowücz fie Monde du 11 juillet

1974).

• Débat sur les I-U.T. — L’As-
sociation d’étude pour l'expansion
de la recherche scientifique
(A.E.ELR.S.) organise, le jeudi
13 mars, de 17 heures à 22 h. 30,

une soirée-débat (avec dîner) A
l’université Paris-IX (Dauphine)
(salle 1, deuxième étage) sur le

thème : « OA vont les instituts

universitaires de technologie ? »

Y participeront notamment
mm Michel-Yves Bernard, pro-
fesseur au Conservatoire national
des arts et métiers, qui fut un des
initiateurs de ces enseignements.
P. Descaurion, directeur d'on
LU.T. à Bordeaux. Jean Leduc,
industriel, président du conseil
d'administration de 1XU.T. de
Saint-Denis. Bernard, chef
du département c Gestion » de
1XU.T. de Nantes, Bertrand Girod
de l’Ain, maître de conférences
associé A l’université Parte - IX.
T?j>ncAÏgrift»TifrWlBE et inscriptions l

261-50-10, poste 360. Participation

aux frais : 70 F.

annonçait que la violence et la
terreur régnent sur le campus »,
précise le président de l’univer-
sité, pour qui tes « incidents »
se limitent à rü-ELR. de droit,
théâtre traditionnel de tels af-
frontements.

Le mouvement continue dans plusieurs HT-
Les mouvements de grève

continuent dans les Instituts uni-
versitaires de technologie (LU.T.).
Déclenchés U y a plusieurs semai-
nes. lia ont pour objectif essentiel
d’obtenir la reconnaissance du di-
pfdme universitaire de technolo-
gie dans les conventions collec-
tives,

% A GRENOBLE, trois cents
étudiants des deux Instituts uni-
versitaires de technologie ont

POUR UNE
MODERNISATION
DU
SYSTEME EDUCATIF
RENÉ HABY MINISTRE DE L’ÉDUCATION

LA DOOJMENlKnON FRANÇAISE

© kiosques, magasins de presse, librairies st
29*31, quai Voltaire 75340 Paria Cadax 07

AUTOPSIE G. GOUREAUX

DP J. RICO !

L’ÉCOLE CATHOLIQUE

occupé pacifiquement pendant
deux heures, lundi 10 mars, les
bureaux de la chambre de com-
merce de la villa Cette décision
a été prise A l’issue d’une assem-
blée générale réunissant six cents
étudiants sur les deux mille des
deux LU.T. Les manifestants pro-
testaient contre des propos du
président de la chambre de com-
merce, qui, recevant une déléga-
tion la semaine dernière, avait
émis des doutes sur la qualité de
leur formation : ils ont qualifié
cette attitude de « chantage faci-
lité par le chômage actuel ». des-
tiné & a sous-rémunÉrer b les di-
plômes. Les manifestants sont
partis sans Incidents lorsque la

police leur a demandé de quitter
les locaux. En revanche, l'occu-
pation jour et nuit du bâtiment
de 1XU.T. «A ». situé sur le cam-
pus de Saint - Martin - d'Hères.
continue : une centaine d’étu-
diants y participent. La
totale dans les deux
ments.

• A BETHUNE, un demi-mil-
lier d’étudiants sont actuellement
en grève. A Lille, sur le campus
d'Annapnes. les cent clnouante
élèves du département de biologie
appliquée sont également ai
grève, et le mouvement semble
devoir s’étendre.

VACANCES DE PAQUES
DU 23 MARS AU 6 AVRIL

parce qu'une LANGUE
ÉTRANGÈRE

s'apprend sur place

venez avec nous en

ANGLETERRE
ECOSSE

ETATS-UNIS
ALLEMAGNE
AUTRICHE
ESPAGNE

préparer le B.E.P.C ou le BAC
dans une ambiance agréable.

ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE

.43. nie de Provence - 75009 PARIS - Tel. 874-24-50

Oei
/pour me documentation complète et gracieuse

NOM
ADRESSE

à retourner à TOSFB 43, rue de prewence 75009 pais

-CHEVAL DE TROIE DE
L’ENSEIGNEMENT PATRONAL1

ïseignsrnent catholique, grâce ïg couverture
c:eÜ0'? qu'il se donne, justiï-e !a privatisation

nérciîses de tous les services oubnes.

’iecV.oo ‘'Attention Ecole" 152 p; - 19 F

AV*®

vtfSV

y \e tu**:
èt°

de

Pourquoi ?
édité pat le ligue Française

de l’Enseignement et de rEducation permanente
3, rue Rêcamier - 75007 Parie

chaque mois, chez votre marchand de journaux 5 F

Sema - Sélection

directeur "procèdes
banlieue sud mooflF

Une Société Française apparentée à un Groupe Internationa! réalisant un CAde 30 M. HT.
en augmentation' annuelle de 15 % engage le Directeur du Département Projets. Il

a35m minimum, estdiplômé ECP,AM. Génie Chimique, etc. Il possède uneexpérience
confirméedans les rapportscommerciaux, l’estimating, ledéveloppementdestechniques
appliquées, le suivi des mises en route. PossibBfté certaine d'évolution de carrière

pour un candidat de valeur ayant une personnalité affirmée. Bon anglais indispensable.

(Réf. 7704M)

relations publiques Nord

Une Société Industrielle recherche pour l'un de ses établissements situé dans le Nord,
un Cadre responsable de relations extérieures. Agé de 30 ans minimum, et de formation
supérieure, U aura des Mens étroits avec la Presse et les cfivera organes d'information

régionaux. Très au fait de la vie d'usine et de I

1

information interne qui y circule, il sera

à même de répondre à toute question concernant l'entreprise et de faciliter l'Information

exacte du mondeextérieur,à son sujet Desqualités littéraires certaines!, un bon contact
de nnftiafive et de fà-propos sont nécessaires pour réussir dans ces fonctions.

(Réf. 9754M)

cadre commercial
vidéo-formation Fmnce-Étianger

Pour terre face à d'importants projets dé développement, l'Unité SEMA 7, spécialisée

au sein du Groupe SEMA (Métra International) dans les actions de formation par les

moyens audiovisuels, étoffe son équipe commerciale en recrutant un cadre commercial
vidéo-formation d'envergure. Son rôle sera essentiellement de détecter les besoins en
formation des entreprises et de proposer la création des programmes audiovisuels

spécifiques. Ce poste conviendrait tout particulièrement à un animateur chargé de
la formation d'une force de ventes travaillant à haut niveau en milieu industriel;

mais un vendeur de prestations de services ayant une bonne connaissance des pro-

blèmes de formation au niveau entreprises serait peut-être aussi qualifié. La rémuné-
ration sera fonction de ta valeur du candidat qui doit être prêt à se déplacer à l'étranger.

Perspectivesde carrière intéressanteauseindelapremièresociétéeuropéennedeconseiL
(Réf. 9758M)

Mauritanie
Actuellement en pleine expansion, un groupe industrial extrêmement importent (6 000 person-

nes) développant sas activités dans la prospection et l'exploitation des substances minérales

et dans la production de produits sidérurgiques, chimiques et pétro-chimiques, étoffa ses

structures et cherche à pourvoir pour son siège de Nouakchott et pour ses unités plusieurs

postes comptables à activités variées. Les rémunérations assorties d'une prime d'expatriation

substantielle seront fonction de la compétence des candidats.

chef de section - siège
comptabilité générale
comptabilité analytique

Dans un servies d'une douzaine de personnes, et répondant devant le Chef des
Services Comptables du Siège, l'un sera plus particulièrement responsable de la

Comptabilité Générale et l'autre de la Comptabilité Analytique du Groupe. Le premier
assurera, avec une équipe de 5 personnes la contrôle des Comptabilités des unités

et leur centralisation, et la production des documents de gestion. De la même façon,

le second, avec une équipe équivalente, sera chargé d'effectuer les différents'calculs

de coûts et prix de revient au niveau groupe. Ces postes conviendraient à des
comptables expérimentés, de 30 ans minimum, titulaires' du brevet d'études

comptables, et ayant quelques années de pratique dans des postes équivalents au sein

d'entreprisës industrielles importantes, ce qui implique une aptitude prouvée à animer
une petite équipai (Comptabilité Générale -1O036M)

(Comptabilité Analytique - Réf. 10037M)

chef comptabilité générale
division pétrolière

Dépendant hiérarchiquement du Chef de l'Unité de commercialisation des Carburants
de la Division Pétrolière. U aura la responsabilité avec une équipe de 5 personnes
d'assurer la production et la coordination à l'intérieurde l'unité des différentes compta-
bilités auxiliaires (Caisse, Banque, Ventes, Gestion des Stocks}. Ce poste conviendrait
à un comptable expérimenté, 30 ans minimum, titulairedu Brevet d'études Comptables,
et ayant quelques années de pratique dans un poste équivalent au sein d'une entre-

prise industrielle; ce qui implique une aptitude prouvée à animer une petite équipe.

(Réf. 10038M)

Adresser votre curriculum vîtæ, avec une courte lettre manuscrit»,
en rappelait la lüérenca chôme à :

Immeuble Sema-Mefra International

16, tue Barbés- 92128 Montrouge
TéL:657.13J0G (Itt lignes groupées)

(MembredefANCEftf)

X
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LaBgne LaBfoeT.C.

6,00 6,89DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89
OFFRES D'EMPLOI 30,00 35.02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17.21

Offres 30,00 35,02
Offres tfEmploi "Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,0342,03

[j ilflgft Li flgng T.G.

IMMOBILIER
Achat— Vente— Location 24,00 28jQ2
AUTOS - BATEAUX 22.00 25,68

PROPOSITIONS COMMERC.
.CAPITAUX" 60,00 7005
OCCASIONS 22,00 25.68

f.

F emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internotionouK

ï- » 11 HfcNf*' 44-

, 1 1 n i %«\ P* f *

LE CENTRE TECHNIQUE EUROPEEN de PROCTER &GAMBLE
offre à de jeunes

RIGBIEURS CHMSTES ETDE GDE GMMQÜE
à vocation internationale

des possibilités de carrière dans son

f ''i
*

Fondée à Cincinnati (USA) en 1837, PROCTER
& GAMBLE est une Société diraportance mon-

diale, spécialisée dans la fabrication et la distribution

de quelque 300 produits de grande consommation,

vendus dans plus de 140 pays. En Europe, la
-

Société est particulièrement comme pour ses savons

et détergents,tels que: Ariel, Dash, Lenor, Monsavon, |m
Camay, Spic, Bonux, Mr. Propre, Lava, etc» B£|

3sï;»V

P
H I .

* 4
- >1 A', '

v. .

,

—
. - - >-

3$É

7:^f Situé dans la banlieue de Bruxelles, le CENTRE
TECHNIQUE EUROPEEN assure l'aide administra-

tïve et scientifique à nos Sociétés établies en

, Allemagne, en Italie, en France, eu Grande-Bretagne

^ et dans les pays do Bénélux. Le Centre qui compte

environ 500 personnes de 23 nationalités différentes,

US offre un milieu de travail diversifié et stimulant.

Les postes â pourvoir se situent au sein de nos Départements «DEVELOPPEMENT DE PRODUITS». L'objectif de on Départements est de développer

de nouveaux produite et d'améliorer les produits existants, en utilisant les connaissances scientifiques et technologiques les plus avancées.

Pour atteindre cet objectif, la Société assura à ses jeunes cadres une FORMATION essentiellement pratique qui leur permet de prendre rapidement en charge
des projets de plus en plus complexes.

Nos ingénieurs chimistes ont la RESPONSABILITE du développement des formulations de nos produits et des procédés de fabrication. Ces activités s'exercent

an collaboration étroite tant avec les Départements Marketing et Production des filiales qu'avec les fournisseurs de matières premières.

Toutes les situations comportent un large éventaD de travaux intéressants et variés et permettent de voyager dans toute l'Europe.

La Société offre fies POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT aussi bien dans le domaine de la gestion que dans la technique.

Tous les postes sont pourvus exclusivement par PROMOTION INTERNE, basée sur la compétence et les résultats individuels.

Nous souhaitons donc nous asstmr la collaboration tTingéniews chimistes et da génie chimique alliant une solide formation scientifique è de réelles aptitudes

au «management».

Les candidats débutants devront être dégagés de leurs obligations militaires et avoir une bonne connaissance de l'anglais (que nous aiderons éventuellement

è perfectionner).

S vous êtes intéressé par ce type de carrière,-adressez

votre candidature (mec uncuisiculumvHm détaillé) à : Pv
PROCTER & GAMBLE - EUROPEAN-TECHNICAL CENTER
G. Michel - Recruitmg Manager
Temselaam 100
B — 1820 Strombeek-Bevar- Belgique

informatique

ORGANISME OTAN
ïJîuè au LUXEMBOURG

rechercha

Au titre ibhCoopfaattaoT^^sBFnaipta^jrt*

TRADUCTEUR INTERPRETE

Recherche pour Socisres Nationales en Algérie

• DES CHEFS DE PROJETS
nBBttM Mricta inuffrenilqM fc IWBHIIE

• DES INGENIEURS
TIGIENS

ingénieurs
SECTEURTRAVAUX PUBLICS ET BATIMENT

QuatHIcatioas reqoVus 2— Longue maternelle anglaise
ou française avec amiante
confiâtes, da l'autre langue
(capable de travailler dans
b sens anglais-français et
trançai*ang|BiB).

— Diplôme universitaire 011
Instruction équivalante.— Très bonne expérience (no-
tamment dans le secteur
5denîfflque et technique).— Ressortissant d'un p»v$
membre de l'OTAN.

rsoHiflDwnat dns ftm m Un tta

UN1NGENIEUR

Directeur de travaux bâtiments traditionnels

Directeur de travaux bâtiments traditionnels
et préfabrication.

Calculateur B.A et précontraint. .

Méthodes. Chantiers et ouvrages d’art.

Planification pour réalisation bâtiments
traditionnels. l

Mécanicien entretien matériel T.P.

Chef métreur.

Réf. 1600

Rôf. 1501

Réf 2602

Réf. 1503

Saloir, de basa MENSUEL
Francs Lux. 55 000. Indemnités
élavia». Immunité fiscale to-
tale si privilèges offerts nor-
malement par les onanismes
Internationaux
SIX semaines tfa cornés an-
nuelle 40 heures par semaine.

Réf. 2608

Réf. 423

Réf. 1B06

Adrets, candidature avec GV.
avant te 2» MARS T97S à
M. te CHEF DE LA DIVISION

DU PERSONNEL
CENTRE OTAN D'APPRQVI-
SIONNEMENT B.P. 13 CA-
PELLEN, GRAND-DUCHE DE

LUXEMBOURG.

Confiât da 2 ans; émmdkamtt joméUk, me
congés «nouais an Francs da 2 mois. Vbyagss et

Jpgeowpt assurés:

Adresser lettre murocnte,, photo et
curriculum vitaa. àa

Pour tous ces postes, il est exigé une solide formation
et une expérience confirmée dans des postes similaires.

IMPORTANTE SOCIETE
FRANÇAISE

recherche bout

Salaire selon compétence. Nombreux avantages sociaux.

Adresser c.v. détaillé sous réference correspondante û :

EXPANSIAL : 6. Rue Halévy 78009 PARIS
£, Place de I'Albertme Bruxelles 1000 (Belgique).

J.H. COMPTABLES

GRADIA BECRUTBRENT
27. frai HoauMboci 75D07 Paris

CELIBATAIRES
D.E-CJL OU EQUIVALENT
pouf gestion administrative
et comptable da auccursatea

Importantes. Conn, Anglais mih.
Avantages habituais

d’expatriement.
Aoress. CV. et prétentions è :

N» 96,916 COMTESSE Publicité
XL av. Opéra, Parlri* qui tr.

L'on ées promis groupas mondiaux de la diioiit

mcfwrëhe pour son heâdquarter contmMUl â

BRUXELLES

E
I

i i
i

dl
Parlai Anglais.

MpUmËs de grandes «cotes *1 ayant 2è S ans «Twpértaace da

production da process ou d'wgwsefing dans tes donuhws de h
Chjnda, A le pétnjChimlB av des «justnts pétroHêras pour

partfeipsr i b amcefitlaa« àl'âtutfâm ms nouvelles mMs
on Europe.

Ewkrtton A moyen tonne (3 à S as) VMS des responsabUîlâS

flpdtaÜonnaOas dansai» natté de pmlactim.

IMes Mannaflaas sur earo eRra sénat (tantem Mis tisoritibn

i- , ;,. — - — - «uttMphwj»r
imnrma^carniege imomnaai-âRfem

m. m ^VP 11-11 de 9 b a 18 b

SvR11.11 tssssssr*" m
Aei£reDce:S34

(

37, n» da Oterai FW ’

ViUM IW.T. f

TEXUNION
GroupeTextile FrançaisDMC

recherche
poura Filiale commerciale â

FRANKFURT /MAIN

un Adjoint
au Directeur

ff sera chargé de développer auprès des
Coofisohnneurs la venta d'articles classi-
ques et d'animer te résout de Représen-
tants de /a Société.

Ceposte conviendraità un

CADRECOMMERCIAL
CONFIRME
Diplômé

d’Etudes Supérieures
pBingue FRANÇAIS-ALLEMAND

possédant un esprit Marketing et une expé-
rience de Venta de plusieurs années lui per-
mettant de s'adapter aux exigences du Mar-
dié Allemand,
Las dossiers de candidatures serontmités

confidentiellementpar

Société produits de grande consommation

marché loisirs plaia air

pour poste

(Directeur
de notre filiale de distribution

TOKyO
Recherchons :

. Français ou parlant parfaitement français.

. Etudes supérieures, si posdble école da
commerce.

• Japonais parlé et lu.

• Expérience professionnelle.

. Ayant séjourné au Japon,

Çtage préalable de 6 â 9 mois en France.

Envoyer C.V., photo at salaire actuel à
No 97JB23 CONTESSE PubL 20, av. Opéra
75040 PARIS CEDEX 01 qui Uaiàin.

offre des aiwaitaa rivâmes
bien rémunérées at composant

cto nombreux avantages A des

INGENIEURS
débutants (ou praeoua), étoo>

carndens.

l'expansion des activités de re-

chercha péndère an Europe,
Afrique, Moyen at Extrême
Orient. Une formation rénm-

^ nérée. préparatoba é Tactivité

''proposée, est assurée sur |w
* Ceux mêmes d’exploitation at,

selon ceux-ô, ia salaire débuta
entre 4.600 et 7Æ50 francs
par mois. Outre un dferifinio

d'ingénieur. D est demandé
aux candidats da posséder
de bonnos notions d'An-
glaïStBfmyerC. V.+photo A
S.T. SeMumbergsr, Personnel
Dept, 42 nie Saine Domi-
nique, 75007 Paris. MoqcL

wà m

.b*

l in r e rrrrn m i >< marn i r.V.V.'.V.'J L' k k > i I • t . i . . a . . . .
* lia k V a a a , kiiktiiii.i.t.i.
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JMPORTANT GROUPE
recherche

pour résidence AFRIQUE

jeune diplômé
(Grande Ecole de Commerce
ou équivalent)

— 2 ans d'expérience minimum en
gestion comptable et financière,

• pratique indispensable des techni-

ques informatiques,

direction de projet. ref. A 113

.w
/i*.'
T k 4_
»

* -J
*-v
kVJ

k
a k

;0's
w-r
, i r
K k

x-M
Æ-t

grande école
(Polytechnique, Centrale ou
Doctorat è* SciencesEco.

)

expérience confirmés en macro-
économie,

pratique indispensable des techni-

ques informatiques,
• responsable de la coordination
d'importants projets de gestion
informatisée (tableaux de bordm

modèles économiques* aides ri la

décision). réf. B 113

Adresser C.VL, photo et prétentions
sous référence correspondante à :
AXIAL Publicité 91

7
rua rfu Saubg

St-Honoeé 7&0ÙBParis qui transmet.
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ABIDJAN
TRES 1MPTE SOCIETE AGRICOLE
ET INDUSTRIELLE LANÇANT UN
NOUVEAU PROGRAMME DE
CONSTRUCTIONS D'HUILERIES ET
DE RAFFINERIES D'HUILE
vous propose de CREER la fonction de

CHEF DES SERVICES

PORTRAIT :

. C'est une personnsthé dont (es
qualités d’animateur et d'homme
d’action doivent être indiscutables.
Agé do 40 ans minimum, il « reçu
uni formation GRANDE ECOLE
Un* expérience de direction d'un
groupe- d'engineering et de ooordk
nation de chantiers d’usines dés an
main sera particulièrement appréciée.
Le familiarisation avec le matériel
d'huilerie^ bien cfu. non Indispen-
sable. est souhaitable.

li i

-K •

MISSIONS ESSENTIELLES ;
Diriger et coordonner I»activité deus
ingénieurs; d'études pour permettre
I adaptation spécifique des matériels
®. 18 "«ure des problèmes traités
sur place

• Assurer ITngénMri* d'ensemble- des
nouvelles unhés de fabrication.

Uou de travail : ABIDJAN. De fré-
treena deplacemenu dene “wï
chtière sont è prévoir.
Contrat expatrié.
Congés2 mob tous te 10 mats.

Adresser C.V, lettre de cm-
djdptsre, photo et jotonL
sous référence 121^87
30. rue do Mogsdar

, 75009 PARIS.

.entre de

ppîü
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emploi/ internationaux

LE PRÉSIDENT DD DIRECTOIRE
D’UN GROUPE EUROPÉEN DE L’INDUSTRIE PRIMAIRE

ET DES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

RECHERCHE

UN ASSISTANT
Le Siège du groupe, dont le chiffre d'affaires annuel consolidé est d'environ 500 mlMons
de DM, est situé en RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE ALLEMANDE, à proximité de DUSSELDORF.

VOUS ÊTES L'HOMME QU'IL FAUT

^ vous êtes Français et possèdes la maîtrise parfaite de la langue allemande :— Ou si tou êtes Allemand et possèdes la nultrln parfaite de la langue française ;

SI tous êtes titulaire dfnn diplôme supérieur d'études économiques ;^ SI tous avec une expérience professionnelle d'environ 5 ans.

LES DOMAINES DE L'ECONOMIE ET DE LA GESTION
D'ENTREPRISE DEVRAIENT AVOIR VOTRE PRÉFÉRENCE

Vous devrez posséder une personnalité dynamique pleine d'assurance avec de grandes facultés
d'adaptation, avoir l'esprit prompt et être Agé de 30 uu miiiifimm. Votre lira de résidence
serait Düsseldorf ou Paris.

Vous devras ttn disponible pour effectuer des voyagea d’artalres en Europe, et pour cette raison
d'antres connaissances linguistiques voua seraient utiles.

Veuilles

Vous trc

E vous
plein €]

s présenter votre candidature comportant les éléments d'appréciation essentiels,

a des conditions correspondant h îImportance des fonctions qui vous seront dévolues.
beaucoup demandé but 1b plan professionnel, vous pourrez cependant trouver votre
risamnent et conserver uns grande liberté dans l'organisation de votre travail.

ECBIBS SOUS REFERENCE No 7486
PRO UULTZB - 47, me des Toumolles * 73003 PARIS, qui transmettra.

Miâ DES VENTES

DE FU D’ALUMINIUM

Nous recherchons un Ingénieur des Ventes confirmé

pouvant assurer la vente de nos fils d’aluminium

& notre clientèle européenne en constant dévelop-

pement

Le candidat Idéal devra être figé de 30 ans mini-

mont, être Ingénieur qualifié.

H devra travailler seul en permanence, eon expé-

rience personnelle et sa connaissance du marché

dans la vente des fils en aluminium devront lui per-

mettre d’apporter sa contribution immédiats fi nos

transactions commerciales.

Des visites à notre siège social et ateliers de pro-

duction situés hors de France sont Indispensables

au maintien d'une bonne uniformité avec les tech-

niques administratives et de production de la

société. Toutefois les contacts quotidiens se feront

avec notre service de vente actuel

La connaissance de ht langue anglaise est indis-

pensable.

Ce poste ouvre de larges perspectives h un candi-

dat de valeur, possédant les compétences requises,

désireux de se Joindre à une Société prospère, et

lut permet d'envisager un avancement rapide.

Les avantages (Assurance-Vie, retraite, bénéfices

supplémentaires) sont très intéressants. Une voiture

de fonction est fournie. Le saisira ainsi que les

Indemnités refléteront l'Importance que nous atta-

chons à ce poste.

Les premières interviews auront lieu sn France.

Les candidats sélectionnés devront envisager l'inter-

view finale au siège de notre Société.

Adresser votre candidature à n° 97.344. COMTESSE
Publicité, 20. avenue de l'Opéra, 75040 PARIS

CEDEX 01, qui transmettra.

Discrétion de rigueur assurée.

DAKAR
filiale

DE PLUSIEURS STES INTERNATIONALES
aérée sous te contrôle d'un

GROUPE MDUSTR1EL FRANÇAIS CONNU
200 PERSONNES - 5 MILLIONS F (CFA) redi.

ayant la RESPONSABILITE TOTALE de l'Entr.

sur tous las plans r COMMERCIAL (Marché de
l'Ouest Africain), TECHNIQUE (usine dirigée par

un Ing. AJUL (français) et GESTION administrative

comptabilité et financière (adjoint français).

INDISPENSABLE
• Wfwmua 40 uns
a FORMATION TECHNIQUE de basa avec

• SOLIDE EXPERIENCE DE LA DIRECTION
GESTION d'une P.M.I. ou d'une DIVISION
autonome de Sté plus importante.

VEia meublée + domesticité. Voiture de fonction.

Vacaices France par avion (2 mois/an).

DISCRETION ABSOLUE. Lattre manuscr., C.V.

détaillé, fétnunér. et phot. ss réf.3160 à

sélection conseil
S. FUCE DU MARECHAL JUIN, J5UT7 PARIS

Groupe international

Industries Alimentaires
recherche

pour ses filiales Afrique de rOuest

IM!
SERVICES

COMPTABLES—' —— '

> :

Formation supérieure et expertise comptable
minimum 32 ans

ayant:
« Expérience de poupe structuré

financièrement.

• Sens contact humain, dans l’entreprise et
avec Administrations.

m Déjà conçu et réalisé des programmes de
formation.

connaissances demandées :

• Comptabilité Générale et Analytique —
Consolidation.

e Contrôle de Gestion — Budget—
Investissements— Plan.

• Trésorerie et Financement—
• Relations bancaires.

• Traitement de l'informatique*
Organisation.

Promotion Ultérieure Etranger

Résidence : grande villa Afrique de l'Ouest,

Voyages fréquents.

Candidat avec rémunération Inférieure à
1 20. 000 F. ou équivalent s'abstenir.

Envoyer curriculum-manuscrit, photo
et prétentions sous N° 31IB

à PARFRANCE 2
4, rue Robert Estienne 75008 Paris

qui transmettra

(MPT GROUPE FRANÇAIS
SPECIALISE DANS

L'INDUSTRIE DU BOIS
rectwrdw pour

AFRIQUE NOIRE
FRANCOPHONE

3 COLLABORATEURS

CHEFS-

COMPTABLES

et COMPTABLES
(Nlveaa B.T.S.)

Pour prendre la responsabilité
de ta comptabilité de

finales (différents paya).

Le Reu dé travail se situera
dans tous les cas dans une

ville dWère.

Adresser lettre manuscrite
av. C.V. à n« 97-347

cabinet A
Teeonte

4. r. Amiral-Courbet, ParTs-160.

Pour PAfriqw :

PROOR. AP CQBOUHB MO
AN. PROGR. - ASS/OS (IBM),
A_ PROG. PL 1/OS, cour. angL
TéL pour entretien ; 202-48-49.

emplois
féminins

POUR

MAYENCE
R. F. A.

SECRETAIRE

DE DIRECTION

Collaboratrice
expérimentée,

parfaitement BILINGUE
ALLEMAND.

Age minimum 30 ans.
Adresser CV. manuscrit
+ photo (retournée) â

E.UPm 110, bd Gabrie«-Péri,
MALAKOFF.

emploi/ régionaux

i II : -m ai I
i lh r

: à ii .
1
1 j*:yj

|

SA. JEGAT LE MAGREX
Entreprise Générale de Bâtiments

à VANNES
RECHERCHE

afin d'assurer et contrôler
son développement

Jeune (4 à 6 ans d'expérience dans la cons-
truction collective ou individuelle). Ingénieur
de formation, il est aussi un bon gestionnaire.
Il aura pour mission d'animer une équipe
d'hommes (moyenne d'âge 28 ans), d’amé-
liorer les techniques de production,
s'appuiera sur un outil de gestion très

élaboré.

ESC ou Sciences ECO + DECS
Z à 3 ans d’expérience

SA MISSION :

Superviser les comptabilités générale et

analytique, tenir à jour les différents tableaux
de bord, établir las prévisions è moyen et

long ferma H disposera dès le départ d'un
bon outil de gestion et participera & ia mise
en place d'un ordinateur.

RM.58-05

Ecrire avec CV. prétentions,photo en mentionnant
le réferencedu posai choisi è:

GESTION
ANIMATION
DEVELOPPEMENT
19, Rue de Montmorency
75003 PARIS
chargé du recrutement

*44-4» **»»»»»*
è,,.»i**,*ii,.iil.***fc***»»#.##.*«»‘«******
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4 4 444444444 — 4
r * * *
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CHARGE

BSN GenrrâDcmane recherche pour
Kronenbourcr un diulûzxte d'Bnseicmô-
ment Supérieur [Umversftfi ou Gronde
Ecole) disposant (Terne expérience des
fitudas de marche d'environ deux dns,
acquise an sein d'une sodâtâ d'âmdee
ou d'une société de produits de. grande
consommation,

H sera affecté ù la Direction du Marke-
ting de Kronenbourg, où il pourra àéve
lopper les compétences nécessaires
d son évolution de carrière dans an
Groupe leader sur ds nombreux
marchés alimentaires. <

Ce poste est a pourvoir ù. Strasbourg.

_ Adressez votre candidatureA avec clv. détaillé, sous râL D 07.

J û DanielHAHDOUIN
f BSN Gervais-Danone^ 126/130 rue J. Guesde
I *82302 Levatlols-PerreL

bsn. gervaïs danone

LES EMPLOIS
INTERNATIONAUX

Le Monde présente cette rubrique
dons ses pages d?annonces le lundi et

le mardi.

Cette classification permet aux
sociétés nationales ou internationales

de faire publier pour leur siège ou leurs

établissements situés hors de France
leurs appels £offres d'emplois.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE
recherche pour son
DÉPARTEMENT RAFFINAGE
{raffineries en régions
méditerranéenne et normande)

JEUNES
ïï\lM A : 1 1 IM*

avec potentiel pour progression ultérieure

dans la société et dans la groupe inter*

national.

Formation Grondes Écoles.

Diplôme ENSPM souhaité.

Connaissance anglais indispensable.

Facilités logement et avantages sociaux.

Adresser CV., photo et prêt. n° 97.214,
Confesse Publicité, 20, av. de l'Opéra,

Pqris 11"), qui transmettra.

IMP. STE INTERNATIONAL*
recherche

PROGRAMMEUR

Miterai IBM 360. 370/DO5
2 ans d'expérience minimum#
unnal$sanett de l'anglais très

[».*lv II"

,
fT

4 M > |

Un de travail: 2 a. en Savoie
puis mutation Paris ou étrano»

Env. rap. CV, photo ft h* 3.ÛS1

Emplois et Entreprises
18» rue VolneVf 7Sfl02 PARIS.

Société de Bâtiment
(second ouvre)

rech. pour son sÜm sodti
situé è 150 km au nord de

Paris

H Hî i lalW

DE GESTION
Format. DECS ou sim!

Le titulaire sera res-
ponsable de la compta-
bilité anahrtfque par
chantier et sera chargé

d'études financières.

Eiw. C.V. et prétentions
s/réf. 6.9^5 é P. LICHAU.

10» nie Louvels# 75063 PARIS
Cedex 02 nul transmettra.

M’rrn1 [ \ -ji ny

E > »t t \ t~-R * ! -1 » T* j 1 vn

^NTT * !
< t ;-te i v. (T-mvJ il;-|

JJONINFORMATIQUE et
basés à notre Siège de

VALENCIENNES

concepteur
Créférence 75044)
Sous Vamortié du responsable du Département
INFORMATIQUE et en relation constanteavec
les Services Utilisateurs, ü aurapour mission de
définir les objectift et les options des applica-

tions quiMseront confiées etquiseront traitées

sur matérielIBM 370/125-ISO JCsur matérielIBM 370/125-ISO JC

organisateur
(référence 75045)
En Saison avec la Direction Générale ü bû sera

confié des missions d’organisation de services

ou de fonctions mettant en jeu l'Informatique,

Ü sera particulièrement chargé d'étudier et de
fitfae évoluer le corps des procédures internes.

Pourcesdeuxposteslesconditionsrequises sont:
bonne expérience de l’une de ca jonctions au
formation typeEcoleSupérieured'ingénieursou
de Commerce, complétéeparlau2ans dans une
Société Industrielle oude CansaL

ANGLAISindispensable

La rémunération de départ sera fonction de
//expérience acquise. RéeÙespossibilitésde déve-

loppement pour candidatde valeur.

DJLANDEAU répondra confidentiellement à
toute candidature manuscrite avec CK, photo
etsalaire aetndadressée au Service Recrutement
Boite Postale 4151 - 59307 - VALENCIENNES

Nous sommes une entreprise de 1.000 personnes

implantée dans une ville universitaire de l'Est

de la France

Nous recherchons :

Un Chef dn Service ACHATS
Nous voulons 7

11m MRURnCD capable de diriger une équipe
Ull RIAHRUCn d'acheteurs au sein d’un ser-

vice de 10 personnes.

Un RTD RTCPC Ponant alterner les sources
Un O I HM I CUC d'approvisionnement et en

rechercher de nouvelles en fonction de
révolution technologique.
Son but : améliorer le rapport qualité-prix.

Un NÉGOCIATEUR tS dn marché des
composants électroniques et parlant anglais.

La rémunération ne sera pas Inférieure k 6a000 F
et sera susceptible d'une évolution rapide selon
(es performances.

• Un CADRE ADMINISTRATIF
Rattaché directement au Directeur Général, H sera:

— dans un premier tempe responsable du
questions Juridiques (droit des affaires,
droit International, contentieux ) , dn
portefeuille d'assurances et du suivi de
1Informatique ;— & moyen terme, n devra prendre en
charge lu responsabilités de la gestion
financière et administrative de rentre-
prise.

Le poste peut convenir à un HJËLC. + Licence en
Droit, ou Licence en Droit + TJGtSX,

Une expérience dans une entreprise industrielle
de taille moyenne est souhaitée. L'Anglais est
Indispensable.

NOUS VOULONS UN HOMME DE TERRAIN
SACHANT TRAVAILLER EN ÉQUIPE ET FAI-
SANT PREUVE DE DYNAMISME DANS LE

SUIVI JOURNALIER DES PROBLÈMES.

Ecrire avec C.V. photo et prét., à HAVAS. n“ 1,691.
62. n» de Richelieu. — 75002 PARIS.

futur, chof de publicité
/I

Momauban 70.000

changé des contacts avec les agences de Publi-
cité, de la rédaction .de la documentation, des
activités promotionnelles et du Service Rela-
tions Publiques. Bouyer, spécialisteéi matériel
électro-acoustique recherche H ou F, 3 ans
d'expérience, parlantanglais. Libre rapidement.

Réponse et discrétion assurées è tte lettre man.
40w-phmo4-réirLadressÊe ss réf. C/2707- à
Mme Varène.

bernard Julhîet psycom
VXoeuCLdteGotsdte- 9ZUÛ



emploi/ régionaux emploi/ légionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

L'USINE D'ANNECY (830 COLLABORATEURS)
DU DÉPARTEMENT ÉQUIPEMENTS
DES AVIONS MARCEL DASSAULT
fabrique en série les commandes de vol et leurs

crr
Âlœlèl

Cas fabrications font appel aux lechmquas méca-
niques^ hydmutiques, électriques, électroniques.

SON DIRECTEUR cherche

DEUX INGENIEURS
adjoint au chef

du service entretien r*. 2739 M
Cet ingénieur assure la maintenance d

fl

un parc de
150 machines dont 15 à commande numérique.
IJ est AM, minimum 32 ans. Il a, environ, cinq ans
d'expérience dans un poete semblable. L'anglais

lu est indispensable.

adjoint au chef

du service méthodes m. nao m
Cet ingénieur s'intégre à un service de 30 colla-

borateurs et est particulièrement chargé de la pré-

paration des travaux des machines à commande
numérique en programmation automatique.
Il est diplômé, minimum 28 ans. Il a quelques
années de la même expérience et la connaissance
de la programmation automatique (langage APT
ou ADAPT). L’anglais lu est indispensable.

Cos ingénieurs peuvent trouver, en fonction
de leur réussite, une évolution rapide en
responsabSté et en rémunération.
Ecrire à Y CORCELLE (ss rtf. correspondanteK

ALEXANDRE TIC S.A.
10. RUE ROYALE -75008 PARIS
LYON - LILLE- EVE-ZURICH -BRUXELLES

GROUPE A VOCATION EUROPEENNE

recherche

INFORMATICIENS ou COMMERCIAUX
ayant une aptitude à la ayantuneexpérience

vente informatique

Crr ALCATEL

pour leur confier des postes d*

TmïTïïZ

Le Centre Hospitalier Régional de BENNES
envisage de recruter, pour être adjoint an Direc-
teur du Bureau Organisation et Méthodes de

l'Etablissement :

INGÉNIEUR ORGANISATION

ET MÉTHODES CONFIRMÉ
pouvant Justifier d'une bonne expérience des pro-
blèmes d'organisation et de méthodes acquise
dans Fadministration d'une Importante entreprise
(secteur public ou pntt).

Adresser lettre de candidature, curriculum vttae
et prétentions & :

Monsieur le Directeur du Bureau O. et M.
Centre Hospitalier Régional

rue Henrl-Le Guillou

COMMERCIAUX
Notre Société vous offre fopportunité de réaliser

vos ambitions si vous avez le potentiel et le

dynamisme indispensables à l’exercice de nos
activités.

Les postes, à pourvoir sont situés à Tours, Chofet-
Angers, Lyon, Clermont-Ferrand, Arras.

*dr. C.V. et photo ;\^S QjLjj sucEs
* photo à

„ ... Direction des Filiales
Conseil, assistance et réalisations, g1f Rub jeanJaurès
produits informatiques, services 92807 PUTEAUX
de gestion.

c&c ,

analyste
provamroeur

Le mdns • toMaaaaeitt pubfc - Oriéara LaSoanal
(Agace Remettre do Bassin'Loîra Bretagne*.

|

Le poste • participe à rœafysfl foaciïoDoû8o et à

Pandysa orgarNqttt au soin ifena éqixpa jeune,• assure

la gnnhfita gç la cooftfkutloa dos travaux do (xug&c-

ration. otawna conte pngnsshnmBnt les foootioœ

tfAdjote m th «nfet tateraatiqw.

D est dénudé oanotanaitaa type IUT infonosU-

ip», • nas oxiânence ée 3 earies en êifarBafiqu do

^g^«uiai3sanŒCoWAHS,FortrmPl/l f s^tàino

den & IBM son DOS, • ifocellantBS qualités

bannira (relationsm tes ntiesataure, coodrite tfin
équjpej. -

Atfranor GY, lettre n&oascrits, photo et prttenfflTO

«m référence 2S12I/M à LCA qui traRemettra.

Internationa! Çlâssified Adyerlising
'

J RUE D'HAUTEVit-Lë.’-PARÎSn C'*

SOClEït DE MECANIQUE (800 personnes)

SITUÉE DANS UNE GRANDE VILLE
DE PROVINCE (1 li. 30 de Parta par aatoraute)

ET FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT

recherche pour prendre en charge ses services

COMPTABLES et ADMINISTRATIFS
(comptabilité générale, analytique, facturation,

gestion des stocks et des magasins)

CADRE
oyt une EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE confirmée

(minimum 5 ans dans la fonction)

Ce poete est À pourvoir rapidement et offre
un -développement: de carrière intéressant.

Adresser candidatures avec C.V„ prêt, n* 97.345.

GONTESSS PubL, 20, a?. Opéra. Paris-

1

CT
. qui tr.

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE

recherche pour1»
Ingénieur Bâtiment

DIPLOME E.TJP. ou équivalent

U sera chargé en ce qui concerne les opérations
qui lui seront confiées,
DANS LA PHASE DBS ETUDES :— de leur organisation et de leur mise au
point.
DANS LA PHASE TRAVAUX :— de leur gestion technique, administrative et

financière :— de la coordination des Interventions dee Archi-
tectes* Entreprises et Services de le Société.

H est demandé une expérience d'au moins 3 ans
doua le Bâtiment T.CJ3.

Capacités de contacts à un niveau élevé.

Indispensables.

Possibilité d'évolution au sein du Groupe.

Adresser C_V„ photo et prétentions
90us référence 238 à

COTE ATLANTIQUE
Dés importante Société industrielle

produisant en Grande série du matériel

ELECTRO MECANIQUE

1800 flemires - 50000 m) couverts

CA325 irHIîobs do bancs.

production
Formation Centrale, A. A M. ou Équivalent, 4 à 5 ans d'expérience
de fabrication u grande série, pour lofconfier la responsabilité

d’tme importante unité rie production de montage.

Toutes informations sur cette offre seront données en toute discrétion

r» n f„„ fu— .n léléptiooe parimomatmüamere iDionration-carrièreMH mjidl J| SVP 11-11 de 9 h à 18b11 qui donnera un rendez-vousdV fl candidats intéressés.w
Hôlôrenca 532

37, nra du Général Foy

Le Centre Hospitalier Régional de RENNES
envisage de recruter pour travail en équipe :

JEUNE INGÉNIEUR
diplômé Arts et Métiers, Ecole des Mines, Centrale
ou analogue. Justifiant de préférence de 2 ou a
années d'expérience dans une grande entreprise,
pour exercer, après formation, les fonctions
d'ingénieur

ORGANISATION et MÉTHODES

La rémunération initiale envisagée est de l'ordre
de 45.000 franos/an.

Adresser lettre de candidature, curriculum ntae
et prétentions A :

BL le Directeur au Bureau O. et BL
Centre Hospitalier Régional

rue HenriTLe Guillou
35000 RENNES

offres d’emploi offres d’emploi

i* :

m

Iil! II! 9m
^amuommnnaïuiraniauiuiminnnimnuuimnHmiiniuuiuu^

"
D’flKIBCITt |

I INSTAUATIONS INDUSTRIELLES I

I ET BATIMENTS (CJL 150 mirions) g5 recherche =
3 pour son BUREAU D'ÉTUDES DE PARIS 3

IN D’ÉTUDES
Ayant : =

S — parfaite connaissance de rétablissement des 5
g projets et devis; =
s — habitude des contacta avec les principaux près- =
S crlpteurs pour démarcher des projeta sur région zz
S parisienne et province. =
£ Adr. curric. vitae et prêtent-, n* M3Q7, CONTESôE S
SE Publicité* 20. av. de l'Opéra» Faris-1*, qui transm. 5
^iraraiiBiiHHBifiiiiennHfliiiiiiifiiHnaxfroiiiiuxmiinufiniiiii^

SOCIÉTÉ MULTINATIONALE
DE PREMIER PLAN

spéeialtaôe dans la fabrication

de produite ea plastique

rwberctLf un

INGÉNIEUR COMMERCIAL
— Age : 30 ans ;— Formation : Etudes Oommerdolec ;— Expérience de la vente ;— Anglais parlé.

L'évolution rapide du Groupe permet de réelles
perspectives d'avenir pour un candidat de fort
potentiel.

Adresse* C.V. détaillé avec photo sona N* 91.302.
CONTBSSE PubL. 20. av Opéra, Parta-l". qui tr.

DEPARTEMENT TRANSMISSION

recherche

INGENIEURS
AM ou ESE

chargés de la mise au point de fabrication de
nouveaux matériels, capables de débattre des
problèmes liés aux difficultés de fabrication
avec les laboratoires et bureaux d'études; ils

auront une expérience de quelques années

- en MTM, chronométrage
- ou en méthode automatisation de chaînes
de montage ou d'assemblage

- ou en bureau d'études ou fabrication..

Ces postes sont à pourvoir à ORLEANS.

Ecrire avec C.V. et prétentions au Service

Relations Humaines - Dépt Transmission
33, rue Emeriau 75015 PARIS

-

; *
i J' • _

Directeur de travaux

de recherches appliquées
Ingénieur mécanicien Ui possible Grande Ecole! voue
auez une bonne connaissance de la transformation

des matières plastiques : extrusion, extrusion-

soufflage, injection. Vous connaissez une deuxième
langue (de préférence l'anglais).

Une filiale de province à vocation internatjoralq

cfuti important poupe, vous propose l'animation et

la coordination de ses:Bureau d
r
Eludes, Laboratoire,

Banc cfEssis, (30 personnes). Ces services sont

chargés d'accentuer leur avance technologique dans

la fabrication, poir le conditionnementde machines

de production automatique ft grande cadence.

Réponse et cfisffétïonasswéesà tte lettre man.+CV4-
phoia-frém. adressée ss réf. B/2.697 à Mira Varène.

bernard Julhieî psycom
93, ov.Ch.de Gaulle- 92200 KeuiUy mexbrr <k fJSCEart

JEUNE INGENIEUR
(ECOLE SUP. DU BOIS OU SIMILAIRE!

Notre unité de-production est neuve, automati-
ses et performant». Nous produisons des biens
d équipement (bots) pour, l'industrie du meuble
et le négoce: Grâce à des atouts majeurs, nous
avons conquis une part importante au marché.

Nous créons le poste de Responsable du Service
PROMOTION ET ASSISTANCE TECHNIQUE
Il déterminera et surveillera les critères de qua-
lité des produits existants et des produits nou-
veaux et développera les applications. Il appor-
tera son assistance technique au' réseau de dis-
tribution et aux utilisateurs.

Ce poste vivant et évolutif demande de solides
qualités techniques et humaines et si possible
une première expérience professionnelle.
Lieu de travail : Prés villa universitaire EST de
la Francei

Pour plus de précisions, adressez votre C.V- dé-
taillé sous réf» 2033 ù :

nn@TÈMJrw
20, Av. de la Paix €9 ’ «
67000 STRASBOURG

CHEF de la

COMPTABILITE ANALYTIQUE
PROVINCE 60/70.000

LA FONCTION :

Mise en place de nouveaux systèmes de
comptabilité analytique, dans une entreprise
de construction mécanique, filiale d'un
groupe américain.

LE CANDIDAT i

Jeune diplômé d’enseignement supérieur ou
titulaire chj DECS, le candidat retenu aura
acquis une bonne connaissance des comp-
tabilités anglo-saxonnes au cours d’une
première expérience de 2 à 3 ans.
Il aura une bonne maîtrise de la tangue anglaise.

L'ENVIRONNEMENT :

Le poste est situé dans une région touristique

ê proximité de la mer, sur le littoral vendéen.

Envoyer C.V. et prétentions à No 97.722 -

CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue Opéra,
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

Entreprise Aéronautique, 1.200 p.

grande ville universitaire Sud-Ouest
recherche

poux être Intégré A la Direction
Administratif* «t Financière

Un ADJOINT au CHEF de Service FINANCES

et COMPTABILITE
(possibilité de succéder au Cher de Service)

Les candidats, H-S.C^ EJ9.C., Expert Comptable
auront de 3 A 10 ans d'expérience

Financière et Comptable acquise dans
Cabinets et Entreprises

Le poste : Responsabilité des probl. Financiers,
de la trésorerie, de la comptabilité générale et
analytique, liaison avec Informatique et service
gestion, organisation Interne du Service encadre-

ment du personnel.

Adr. C.V. dét. et prêt. & n° 8U8, c le Monde s Pub.,
5, rue des Italiens. 75427 PARES (S0), qui tnssm.

Important groupe industriel du Nord

IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIQUE
recherche

pour Usine de Province

INGÉNIEUR-
FORMATION X on CENTRALE

Une formation complémentaire en Chimie serait
appréciée en vue d*un premier poste d*Assistance
Technique & l’exploitation.

Adresser Curriculum Vitae à :

HAVAS CONTACT, 150, boulevard Haussfn&nn.
75008 PARTS, sous référence 35759, qui transmettra.

AMRI - Dordogne
Activité : Vannes papillons et servomoteurs

Recherche pour son usine 400 personnes

INGÉNIEUR
ou équivalent

Au départ sera chargé :

Service Méthodes ;

Etude des Investissements
;

Suit J des fabrications.
Au départ. Adjoint do cher division fabrication,
prendre rapidement la direction de cette division

Profil souhaité s 4 k S ans d’expérience en fabrl»
cation moyenne série et Méthodes.

Ecr. A AMRL B.P na 2, 24490 LA ROCHE-CHALAXS.

offres cTëm ploi

SOCIETE COMMERCIALE DANS LE S* ABRDT

recherche

CIDRE COMMERCIAL EXPÉRIMENTÉ
Bonne connaissance de la langue allemande

Anglais courant - Ecole Supérieure de Commerce.

Pour prendre la responsabilité de radministration
des ventes et des négociations conunerclatea avec
les cliente, n devra avoir une ^périPTice de quel-
ques années et être capable de diriger un service.
Poste évolutif et rémunération tatérnsahte pour
candidat de valeur.

BûVfiytf curriculum vitae et 2 photos sous réf. 250 :

29 bd Saint-Martin
75003 PARIS

cïarçé de la sciect/ori

CHEF ASSISTANT
de SERVICE INFORMATIQUE

a

Pour système 370-145 - Basas de données

Qualités recherchées : maturité, volonté de réali-
sation, aptitude au oomzqandeznaut»
techniques.

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétentions
au zr> 8JL19. « la Monde a Publicité,

5, rue des Italiens - 75427 PABX&-9".
• u ^

ÉTS MAILLARD
Pièces mécaniques

pour cycles
3 USINES# 2 000 personnes.
POSITION NATIONALE ET
MONDIALE TRES FORTE#
recr. près du TREPORT (75).

IMPORTANTE SOCIETE
INDUSTRIELLE

JEUNE

ADJOINT AU CHEF

COMPTABLE
Assistant le CjC. sur

TOUS LES PLAN5 (comptât»,
général* de la Sîé + . 2 pe-
tites filiales, Sca 6 pars.) el
RESPONS. DES RELATIONS
av. le sce INFORMATIQUE

(1CL)

DEVRAIT SUCCEDER
AU CHEF COMPTABLE

DANS LES 5 ANS

— B.P, Compt. ou DECS ou
niveau équivalent.— EXPER. : COMPT. GEN.
d& INDUSTRIE «s Cabinet.
Connais, fiscalité Sociétés.— Pratique traitement oompL
Pr informatique INDiSP,— Logement assuré à EU-
LE TREPORT (prés n»rt.

Lettre manuscr., C-V. détail-,
rém. et phot. ss réf. 33 ta à

sélection conseil
> ’nC! vj*i:-» s jl H' n* *

pour studio pubfïctté -

Direction Commerciale
OarKffflQnnemerrts

DESSINATEUR (TRICE)

MAQUETTISTE

Ce poste à pourvoir région
ouest nécessite ; _— capacités d'IStfsfration 1 et

d'exécution t— aptitudes au travail en
équipes et aux contacts av.
clients et Imprimeurs; .— deux d trois années d'ex-
périence minimum.

Adr. lettre candkL, C.V, et
prêt, n* 6.944* P. L1CHAU S.A.
10* rue de Louvois* 75063 Paris
Cedex 02 qui transmettra.

Ecrie langue dL professeurs
langue maternelle anglais ayt
voiture ou habitant province
pour cours en province CEJE-
ou carte de travail valable.

Té). 755-82-60. r

IMPORTANTE " SOCIETE DE
TOURISME redi. pour LYON

h A

“ r >A-_ *v •* v

jJWWNTAïlON tfOUUflOM

prospection groupes, gde expé-

l* nie de Berri. — Paris IW.

emplois
féminins
H0PITAL-HO5PICE

Adr. C.V. dfit, à M. réeonomc.

offres d'emploi

AGENT DE GESTION

DU SERVICE DU MATÉRIE
POUR TENUE FICHIER ET

ETABLISSEMENT DE DOSSIERS DIVERS
DU MATÉRIEL

recherché
par importante oatcepttae Travaux Publics

«écentte etze tamnia^aé avec noms d'ougltas et
TOagm^re^Travatoc PqJMiw, araaatoé. méthodique

ES!Î?-SSlvîïïfme taraleweat .h. comptable, obon-
tiers T^ dédiant peaete ateblâ Au stage.

C.V. détenu et prêtent, k n° 97.733,OOZVTESSS PnbL, 2SQ, av. Opn, Futaie, çral £

f
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offres d’emploi

' ^ . ~N.
Banlnae Oust '

Le Gronpe CEGOS
rechercha pour, son

service Audit interne
Cégos France et fllidles étrangères

un assistant
* »

Collaborateur direct de l'Auditeur Interne du groupe.
Il sera plue particulièrement chargé de missions
de Révision Comptable (recherche, analysa, expli-
cation, rapprochement des comptes).

Ce poste convient h un collaborateur H. ou F., ayant
une solide formation comptable (niveau B.T.S.),
une expérience confirmée en Comptabilité Générale
et capable d’un travail autonome, demandant une
bonne organisation.

Les missions sont variés? et comportent des
voyagea é l'étranger.

Ce poste permet une bonne formation à l’Audit
comptable et peut e'élsrgir à des missions d'Audlt
autres que comptables.

Langues espagnole et/ou allemande appréciées.
Rémunération et avantages intéressants.

garantit nia totale discrétion S
I étude de votre dossier (tettre
ma, C.V. ML, ss rfif. IL 70201,
33, qoai Gallieai, 82153 Stresses.

IMPORTANT* SOCIETE EN EXPANSION
Filiale Û’un gronpe mtotttnational

domaine des constructions électriques
Banlieue Parisienne

recherche UN

en DROIT
possédant 2 é 4 ans d'expérience dans la fonction
personnel. H sera chargé de la gestion adminis-
trative du personnel du siège social,
Adresser O.V. détaillé et prétentions ss rér. U 7747.
ANTATi PubL, 98, Pbg-St-HOooré, 75008 PARTS , q. tr.

Réponse et discrétion assurées.

LEPRESIDENT
D'UN TRES IMPORTANT
Groupé de Sociétés

i CARACTEREMULTINATIONAL
recherchepour

des missions de Coordination,
de Réflexion et d'Etudes

un

ASSISTANT
participant aux Réunions fut permettant de
comprendre la vie et te fonctionnement des

diverses Sociétés.
Il aura progressivement un rôle de liaison et

de préparation de décisions.
Ce poste de

" Chef de Cabinet **

conviendrait A

X, Mines,NEC, SC. PO...
28 ans minimum, disposant d'unegamme de
comoêtences acquises à travers plusieurs

fonctions dans l'Entreprise.

Il saura rédiger, sera très rigoureux et possé-
dera une excellente connaissance de l'An-
glais et de l'Allemand.

Après 3 à Sans d'une telle activité fonction-
nelle, il sera appelé à un poste opérationnel
lui ouvrant de réelles possibilités de carrière

au sein du Groupe.

Les dossiers de candidatures seront traités
confidentiellementpar

iDEL/El OFE

'l
membre de l'ANCERP, service M. 973

10 rue de te Paix, 75002 Paris. y

offres d’emploi

0REUS0T • LOIRE
RECHERCHE POUR ENSEMBLE USINES
DU CREUSOT

CADRE SUPÉRIEUR

RESPONSABLE DES SERVICES

CONDITIONS DE TRAVAIL
D e'eglt d'un poste en orôatlon regrou-
pont plu&usurs équipes do spéciallikfi co
ergonomie, psychoeodologle, hygiène et
sécurité, médecine, enrichissement des
tâches dans une

PERSPECTIVE ET ORIENTATION NOUVELLE.
CE POSTE IMPORTANT PEUT CONVENIR A
CADRE FORMATION SUPÉRIEURE, TECHNI-
QUE OU PSYCHOSOCIOLOGIQUE, AYANT
UNE SOUDE CONNAISSANCE DES PROBLÈ-
MES DE L'ENTREPRISE Y COMPRIS USINE ET
UNE EXPÉRIENCE SÉRIEUSE DES PROBLÈMES
DE CONDITIONS DE TRAVAIL.

Dans Iû cadre d'une équipe de râleur, U
aura la possibilité d’étudier et de mettre
en œuvra ses

QUALITÉS DE CRÉATEUR ET RÉALISATEUR.

Ecrire sous référence GZ 423 ABS.

IMPORTANT GROUPE MÉTALLURGIQUE
FRANÇAIS - RECHERCHE POUR IMPORTANT
COMPLEXE D'USINES VILLE CENTRE FRANCE

DIRECTEUR FORMATION
Capable :

• de définir avec les responsables des
grandes unités opérationnelles de l'en-
treprise, les politiques et plans de
formation tant sur le plan profession-
nel que sur celui du management ;

• d'assurer la mise en couvre des actions
décidées et leur contrôle.

CE POSTE PEUT CONVENIR A CADRE FOR-
MATION SUPÉRIEURE, DISPOSANT D'UNE
SOUDE EXPÉRIENCE ACQUISE DANS ORGÀ-
NISME CONSEIL OU TRÈS GRANDE ENTRE.
PRISE,. DISPOSANT QUAUTÉS MARQUÉES
D'ORGANISATEUR ET DE GESTIONNAIRE ET
OUVERT AUX CONCEPTIONS' MODERNES
DE GESTION DES HOMMES.

Le traitement ne sera pas Inférieur à

140.000 F
Ecrire sous référence VS 422 AM.

IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE MATÉ-
RIELS ÉLECTRO-MÉCANIQUES DE HAUTE
RENOMMÉE.

Banlieue Ouest immédiate Paris
recherche pour

ACTIONS DE

FORMATION ET ORGANISATION

SPÉCIAUSTE

APPROVISIONNEMENTS
Ce poste Intéressant et évolutif peut
convenir L

JEUNE DIPLÔMÉ (E) SCIENCES ÉCO., ESC
OU INGÉNIEUR

ayant acquis soit organisme Conseil
soit dans entreprise une bonne connais-
sance pratique des fonctions approvision-
nements, capable élaborer et animer
actions de formation et d’intervention
dans les établissements et usines du
groupe.

Ecrire sous référence Al 424 AM.

offres d’emploi
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offres d’emploi

UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS
OFFRE DANS LE CADRE D'UN IMPORTANT
GROUPE D'USINES COMPRENANT PLUS DE
10.000 PERSONNES, UN POSTE DE

CADRE SUPÉRIEUR
t un candidat ayant une personnalité
affirmée et une expérience de comman-
dement et de relations publiques dans
l'industrie de 2 ans minimum

CE CADRE CRÉERA LE POSTE EN REGROU-
PANT UN ENSEMBLE DE RESPONSABILITÉS
CONCERNANT :

raccusIL la protection du secret Industriel,
la sécurité Incendie, le gardiennage, les
relations avec les autorités et la presse,
n enlisera un effectif de plus de cent
personnes.

Lieu de travail : ville Contre France.

Bciln. Bonn référence BJ 485 AM.

CONSTRUCTIONS
MÉTALLIQUES
DE PROVENCE

ÉTUDES ET RÉALISATIONS D'ENSEMBLES
INDUSTRIELS DANS LES DOMAINES PÉTROLE
- PÉTROCHIMIE - CHIMIE - CRYOGÉNIE -

RECHERCHE POUR UNE DE SES USINES

CHEF

DE SERVICE ACHATS
EN ACCORD AVEC LA POLITIQUE DE LA
DIRECTION DES APPROVISIONNEMENTS, CE
CADRE SERA CHARGÉ :

• des achats destinés A la fabrication
(matériel chaudronné, tuyauterie),

• des fournitures d’entretien et d'équi-
pement de l'usine.

U s'agit de négociations portant sur des
matériels soéclflaues nécessitant One
bonne formation do base technique (ingé-
nieurs ou équivalent) et une dizaine
d'annéee d'expérience de la fonction.
Lieu de travail : ARLES.

L'ÉVOLUTION PROMOTIONNELLE SE FERA
DANS D'AUTRES USINES DU GROUPE.

Bcxln sous référence DL 427 AM.

SOCIÉTÉ TRANSPORTS FLUVIAUX AFRIQUE
OCCIDENTALE OFFRE SITUATION DE

CHEF

DE OPÉRATIONS
Ce poste peut convenir é candidat, bonne
formation de base, ayant une réelle expé-
rience transports ou transit (maritimes

. ou fluviaux).

CAPABLE ASS U M E R RESPONSABILITÉS
COMPLÈTES ET VARIÉES

(depuis le contact client Jusqu’à la fac-
turation).

Poste actif et vivant pour candidat dyna-
mique.

RÉMUNÉRATION INTÉRESSANTE - AVAN-
TAGES OUTRE-MER*

Séjour 10 mois 12 mais.
Connaissance de l'anglais Indispensable.

r=s

Ecrire sous référence FN 429 AM.

4 rue Massenet .

75016 PARIS

noscoûtsde production
sonttrop élevés!..

Lesréduire sera l’objectifNo 1 de
notre nouveau

JJ sera responsable de la totalitédu processus
de production, de fa fonction achat au
‘contrôle final JI aura une formation d’mgé-
lnleurArts etMétiers. Mines ou émttrdent, et
{pourra justifier de 5 à 10 ans d'expérience
dans une activité seexromieemupte de mo-
yenne série, fi aura démontré au coursde St
carrière professionnelle ses qualités de ges-
tionnaire etde meneurd’hommes. H exercera
sa nouvelle fonction dans un établissement
de la régionparisienne (50 rnHUons de chiffre
d'aflhùvsl appartenons à un Groupe Inaa-
tria multinational.

JEnv. CVetphoto sfrêPSl à
ORGANISATION et PUBLICITE
2, nie Marengo 75001 Paris q.tr.ssü

SET EG
recherche

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES
Ayant une expérience de travaux publics de quel-
ques années, notamment dans le domaine routier,
intéressés par le suivi dImportants projets inter-
nationaux de travaux publics, afin d'assurer, outre
les tâches classiques de surveillance de travaux
routiers :

• Le contrôle budgétaire des travaux ;

• T.'nMftnnRTUümwnfc des études et des travaux.

Adresser C.V„ photo et prétentions à
SETEC ORGANISATION, Tour Gamma D,
58, quoi de la Râpée, 75583 PARIS Cedex 32.

discrétion absolue

Un des leaders mondiaux de la chimie

recherche le

RESPONSABLE

DES VENTES
de son département RESINES

C'est un INGÉNIEUR CHIMISTE
de 28 ans minimum, ayant une ex-
périence d'environ 2 ou 3 ans dans
la vente de produits industriels.

Il sera chargé de négocier la venta
de produits techniques élaborés au-
prèsdtmeclientèle industrielle (prin-
cipalement enductEurs et fabricants
de vernis et peintures).

Connaissance de l'anglais indispen-
sable.

Nouspouvons garantirde réelles pos- ™
sibîlités de carrière â l'intérieur du •§•

Groupe.

Four recevoir înf. comph écrire sous
référence 420 J à Christian LAUÉ

n
Dans le cadre d'importants contrats nouveaux

études et réalisations de montage

INSTRUMENTATION et REGULATION

Nous recherchons

Au sein du bureau d’études, responsables d’une équipe de dessinateurs et

d'agents techniques, ils se verront confier la responsabilité du suivi des études.

e Contacts fournisseurs, clients. « Connaissances de l'anglais souhaitées.

. Liaisons avec les chamient ' » Postes â pourvoir proche banlieue Ouest.

Adresser curriculum-vitae détaillé avec prétentions salaire è n° 9696 COFAP,
40, rue de Chabrol, 75010 PARIS qui transmettra. Discrétion absolue assurée.

GROUPE DE SOCIÉTÉS

SOCIETES IMMOBILIERES FONCIERES,

SOCIETE DE GESTION

SOCIETE DE PROMOTION
RECHERCHE

povr sa Direction Financière

UN COLLABORATEUR
Formation E.S.G PARIS on au mollis équivalent.

Expérience professionnelle souhaitée.
Libre rapidement.

pour sa Direction Juridique

UN COLLABORATEUR
Formation licence droit privé.

Expérience professionnelle souhaitée.

Libre rapidement.

Ne pas se présenter, envoyer lettre et curriculum
vitae & : COMPAGNIE FONCIERE DE GESTION,

10. rue de Sôze. PARIS-9V
A rattention du Chef du Personnel.

r 90.000 FT
Contrôleur de Gestion

Société d’Exploitation de Carrières, nous faisons partie d’un Groupe européen,

leader sur son marché (quatre exploitations en France, CA. 200 millions).

Nous créons la fonction « contrôle de gestion ». Le but : mise en place

d’un système de gestion plus élaboré et contrôle ultérieur de son fonction-

nement
Ce poste est rattaché è la Direction Générale. Il convient à une personnalité

de formation supérieure (Grandes Ecoles commerciales ou d’ingénieurs),

ayant une expérience confirmée du contrôle de gestion, acquise dans
l’industrie. Age minimum : 32 ans.

Basé è Paris, mais fréquents déplacements de 3 è 4 jours par semaine
pendant au moins un an.

Perspectives d’avenir intéressantes.

CEGOS
garantit une totale discrétion é l'étude de votre dossier

(lettre manuscrite, curie* vitae détaillé) sons rWèr. IL 71.355,

33, quai GalllwiL — 92153 SURESNES. J

i>:« *7#r

A.’-'-

cherche pour Pans son

agences et la presse. Il conçoit el fait produire

catalogues et documentation u

t
développe les

rïTMmiiéJ

reiaira»Tsl

Pour cette carrière évolutive, nous sou-

haitons un cadre de formation supérieure,

précis et méthodique de tempérament,

possédant bien l'anglais.

entreprise après avoir fan ses premières arme

dans uhe agence.

Ecnreà G. BARDOU sous référence 2845 M

ALEXANDRE TIC S.A.
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON- UiLE- 6BNEVE - ZURICH - BEOJXaLfSTR

’lliNi

ifiami;

iij y CH jilér
I SI

THOMSON-CSF
= recherche : =s

I INGÉNIEURS 1
1 TECHNICO-COMMERCIAUX

|
H pour activités en pleine expansion : 5=

£ — Prise de vues, traitement et présentation S
S d'images par tubes et dbpodtth opta- S
| électroniques ; 5= — Radio-diffusion, télévision et haute fréquence S
s industrielle. ==

ü Formation Ecole dTngènleim ou 3° cycle. S
= Anglais ou Allemand courant indispensable. =
= Expérience Industrielle souhaitée. s
= Adr- C.V. maiL, photo (retournée) à Mme DUBOIS. ==
= 8* rue Charc1onp-Laubat* — PARIS (19e)- £
iiiiHiiiiniiHiiiHiinHiiinDimiiinmiiiHiuiHiiiiiiraimiHniHiiimiK

LA BANQUE DE L'

UNION EUROPEENNE
(1.200 personnes) accueille é PARIS

(création de poste)

chargé du RECRUTEMENT (Employés et Gradés)

et progressivement des opérations de MOBILITE
avec le Suivi administratif permanent des effectifs.

Evolution ultérieure ouverte vers d'autres respon-

sabilités du PERSONNEL.

Formation supérieure.
• Ira EXPERIENCE (2 à 5 ans maximum) dans

fonction PERSONNEL, acquise en BANQUE
ou ASSURANCE ou an tous cas dans le Tertiaire.

• Décidé é faire carrière dans le PERSONNEL et— les RELATIONS SOCIALES.

DISCRETION ABSOLUE. Lattre manuscr., CV
détaillé, rémunération et phot. (rat.) ss réf. 3152 é

sélection conseil
G. PLACÉ DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS

I 4-.t



offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

CHEFdesVENTES
FRANCE

•r Nous appartenons è Fan des pre-
miers groupes industriels français.

m Notre Société diffuse desproduits
pour l'équipement de ta maison
sous une MARQUE leader de son
marché. _ , .

• La Société est divisée enplusieurs
Centres de Profits. Pour l'un d'en-

tre eux réalisant un CA de 45
MF nous recherchons un Chefdes
Vantes. Il sera chargé de dévelop-
per ce C.A. auprès des circuits e/a

Distribution Madame avec S'aide

d'une équipe netîonaie de 12«
présentants qu'ildam animer.

• Il participera avec la Direction
Commerciale et du Marketing et
tes autres Chefs des Ventes, à
l'élaboration d'une politique com-
mercialeperformante.

• Ce Chef des Ventes, ayant une
formation commerciale du niveau
ESC aura su créer un climat de
confiance et d'émulation au sein
des équipes qu'il aura dirigées.

La rémunération sera de l'ordre ’

de 100. 000 pannuels.

Les dossiers rte candidatures seront traités
confktendeliementpar

OPF
membre de l'ANCERP, service A4. 981.

10 rue de la Paix. 75002 Paris.

Pour prendre la responsabilité des ventes

dans son secteur c MUNICIPALITÉS «

FILIALE GROUPES NATIONAUX
commerdallgant produit en plein développement

recherche

DIPLOME (E)

E.S.C.P., E.S.S.E.C. ou similaire

30 m yn|n<pi«m r

CE POSTE EXIGE :

— Qualités de négociateur au-dessus de la

moyenne.— A.grfmHuMnn problèmes techniques et Juridiques
simples.— Déplacements fréquenta en province.

— Promotion assurée pour élément de valeur.

Adr. curriculum vitae manM photo et prétentions,

& Urne PIRQT, 30, rue UiâuAoe, 75006 PARIS.

STEM MDUSTfHE
FABRICATION DE GROS EQUIPEMENTS

THERMIQUES ET NUCLEAIRES
RECRUTE

POUR SON LABORATOIRE D'ÉTUDES

UN INGÉNIEUR

METALLURGISTE
DEBUTANT

• Libéré des obligations militaires ;

• Pratique Langues étrangères souhaitée.étrangères souhaitée.

candidats intéressés sont priés d'adresser un
C.V. détaillé & M. DESCHAMPS, -

ter. rue Joies-Guesde, 60390 LYS-LEZ-LÀNNOT*

tA
THOMSON-CSF

recherche pour ses

LABORATOIRES D’ÉTUDES

AGENTS TECHMQUES

ÉLECTRONICIENS

Titulaires du RAC TECHNIQUE

on niveau B.TJS. on D.U.T.

Avantages sociaux - 13* mois basa,
40 heures - Restaurant d’entreprise.

SCRIBE OU SB PRESENTER
48. rue Ouynemer, 92-ISSY-LES-MOULINSAUX

Métro Corenün-Celtan.

xCEMTI
PROGRAMMEURS-ANALYSTES

COBOL
2 ans d'expér. sur H.B. 6000 - IBM 360/370 -

IRIS 50
Référence 7221

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
• Ayant pratique ASSIRIS ou METASYMB0L

Référence 7222
• TÉLÉTRAITEMENT sur HONEYWELL BULL,

IBM ou ai
Référence 7223

• COBOL sur IBM 360/370 OS, pratique PAC
700 appréciée

Référence 7224

finv. lettre de candidature avec C.V. dét- et prêt.
CENT1, 128. rue de Rennes, 75999 PARIS ou

TéL 222-25-3L « Discrétion et réponse assurées-

informatique

ta praims Basqos francisas reovta im hg&rôor& bat man surent h fiectiofl ie fèOTe
jèue {4 ffilfl ITtoutni de «g ragqgaaîafo et «a atout de rieppérat^amtf

fureta da sou oqériôce - Fans. (HéLCQ

INGENIEUR PRINCIPAL 111 C 4* 95 000
Use dis trombes Satiétés is éeaiîqsi aimmilam (I5UB pnj bSgreè sas itf Ufttftu u
IméBiwrJRfcaBféfMBdiuséésti e—

c

eptartdeh coonfinataHosdtaa» ifincun ofifipfe tas tts

daman finanoff, cooptaMe, de cu&tfe de gnfim tijm csnràvc - Bantae Sud. (Bi&SQ

2 CHEFS DE PROJET 4*8501»

Pr Sté Multinationale

COMPTABLES
Un, comptabilité Clients
Un, comptabilité Générale

Age min, 28 a. Se prés, oo écr,
SICOTRA, 11. bd Sébasfml-ler,

TECHNICIEN DEPANNA?
eepérlm. pr megaa. Hi-Fi

325-17-98

FILIALE
CHRYSLER FRANCE

CHEF DEGROUPElifKT COMPTABLE
Expérience simnatre eotrtu

Téléphoner pr nendoMous :
787-4M9

Csttamlue

tPIfUJCl 4*8501»
Eonfia h «aairtiM eth «canmlnM de Yêammà rieOsafisn damtkm

w — 1
1

1

' *4r y;fT» • r 1 • i • ' < • i r ' 1

' • -£i i • 1 j

' -7

i . i » -M . i 'T î f • * î
M

. l '-'lift’. f r~T7~ri tptt] 1m

ayant

ayant me formata iqibîuus:et nqu praâipi iTan nefoi c
IBfllr GL sa Babd-fitxnmttarau

Bdb inpiifaMBdm te ttcMques do tifftraiTwb dahn
Aba ta vteats angttaaetiiba». A poanmlr è tas, dais b
étant da léaflaa pmî&aîtôs da Amnfficata et iTévofota

AJiauar &v.hbs «wuttB, prstguuoaL |BnAMB limuM

DÉ SELECTION
13SL ne da la taq* . 7611* tas - Bfoanse ntite awrit

lagaga pu. OokaUtanulhnct« «tWal
(HJLA&12)

r da dopfas»b mçâqu da fingUt pamlfent
ikoÉst wa PMnca it h rEB&agafr ns postas

Age minimum 25 ans
CfcmptebîEHé générale, Dédara-
tlone fiscales et parafiscales.

AIDES-COMPTABLES

TéL : 758-12-20

Groupe avec filiale en
AFRIQUE cherche

REVISEUR COMPTABLE
2 i 3 ans d'omértenœ mInirru,
devant accéder uHâriKimnwrt
•u poste de controleur de
sestian, ZB ans mMm. - SAse
Ô Parts avec déplacament»
fréquents en AFRIQUE NOIRE.
Envoyer C.V. + prétentbra
SS nét. 1864 6 P. LICHAU SA,
M, rue Louve fa, 75063 PARIS

Cedex QZ, oui transmettra.
DISQUAIRE CLASS1Q.

Lib. de suite p. direct, magas^
long, expérience vente disques
ar connaissances en ctassJaues

exceptionnelles exigées.
D- C- F*. 6a rue Aflonsleur-le-
Prince. Paris (6"). - 326-9037.

Le CENTRE SCIENTIFIQUE «f
TECHNIQUE DU BATIMENT

aiQoint du directeur

financier
Le Directeur Financier (fan Grand investisseur Institutionnel recher-
che son ADJOINT.

Diplômé de l'Enseignement Supfirleur. Q aura 4 à 5 ans d'expérience
dans une Banque a1

Affaires ou un Croupe Industriel à participations
divers»fiées et sera bilingue Anglais.

Ce poste comporte deux aspects :

• résistance du Directeur Financier dans la surveillance des parti-
cipations, le contrôle des politiques d’investissements boursiers, la
gestion administrative des services mais aussi dans les négociations au
niveau le plus élevé.

• la mise en place* d'une politique de prise dé participation
industrielle.

ce poste suppose une expérience de l'analyse financière, une grande
aisance verbale et un sens aigu des relations humaines.
Localisation paris.
Ecrire avec lettre manuscrite, C.V., et photo sous réf. M 450, à :

CONSEIL EN BESSOUNCES HUMAINES
25, rue du Renard - 75004 Paris

Formation ECP on ENPC
Charvâ da rocamoa des procé-
dés de pré-faûrication lourde.
Adr. C.V. et prdt. CSTB, 4, av.
do Rectsur-Poiocare, 7501i paris

JURISTE DEBOTANT
comaforent droit privé. Intéressé
par problèmes pubDcHé menson-
gère. - Notions d'anglais ou

allemand souhaitables.
Ecr. BUREAU DE VERIFI-
CATION DE LA PUBLICITE*
2a Ta da Leningrad, 75008 Paris.

RECHERCHONS
SPECIALISTE MARCHE

ïTïïrïïTÏÏÏTÏÏ

POUR CREATION SERVICE
DISCRETION ASSUREE

Ecr. n» 8.143 « le Monda > Pub.
5, nie des Italiens, 75CZ7 Paris.

jL
r
Ê;SïSiîif

• avant une expér. pfidagoglo. i
m connaissant les langages.
Ecr. C.V. et prétenfions è s

TELESYSTEMES
117, rue du Bac, 75000 PARIS.

les PTTrecrutent

POURPARIS HT LA PROVINCE
i

1

) f

'

'Il II 14 il

2 spécialités : Bâtiments et Instaltedons

FONCTIONS
Etudes de projets

Contrôle de chantiers

Réception des travaux

LescarKTtdateetcandidatesdoiventêtreégêads
21 & 35 ans, posséder un DUT on un BTS, être

diplômés d*iün école spécialisée ou justtfief

de4ans de pratique professionnelle.

Sous certaines conditions, les étudiants ne
possédant pas encore !*un des diplômes requis
peuvent être admis & concourir.

CANDIDATURES REÇUES
JUSQUUU 27 MARS 1975

RENSHQNEMBm ET MSCnniONS
en Rmfaiee, dans les direcSons des Postes dé

votre département de résidence

à Paris,à la Direction des Postes
140, Boulevard du Montparnasse

75875 PARIS CEDEX14

Très important groupe de
produits alimentaires de grande
consommation recherche

adjoint chef du
service juridique
[HOMME ou FEMME)

Mous offrons s

e une fonction juridique très ïmpîïquée dam
les différentes opérations, participant â
tous les aspects de la via des affairas
et an contact étroit avec tous tas secteurs
de l'entreprËC.

Nous demandons :

• formation Juridique supérieure
CM poBïble DOCTORAT DROIT PRIVE)

• expérience de la fonction Juridique d’entre-
prise d*environ 5 ans, si possible ml sain
d’un groupe multinational et notamment
dans las domaines suivants s

— législation alimentaire,
— législation commerciale relative aux
• produits da grande consommation,

propriété industrielle ...
• connaissance de l'ANGLAIS.

Adresser CV détaillé, photo,' salaire
prétentions au Service 6319 M

» pteîn emploi ràM

SEORETATRE
GENERAL

Société daPROMOTION
i,
,
.i.

,,(8i;néiy;(;'

W ^ ® 'A’i * j » B j - i -

.

ïi

Contrôle de GestionetPasouoriLB accrga

les idations arac les Assocâfe des opérations

immobifières. IL sera conduit i participer à
réüabotatum et à Ja mise en oeuvre db la

stratège de dévukropement de la Société

XJn Diplôme d’Etudes Snpéôexmes de tant
nivean et la pratique courante de rAnglais

La rémunération ne devrait pas être infS-

neureà 150.000. . .. -

EcrireàPARFRANŒ& 3103
4, rueRobertEsderme 75008PARIS

(Les dossiers àe candidatures seront transmis
v en respectent les clauses de discrétion

indiquées).

elutf
f CONSBL

ig et Vie de-l'EntNjttt»
Qzottpe TKrgurlce Vidai)(ancfenneKBont Qzottpe l

i?oD& neharohena

• NOS DIVISIONS HARKBTINQ ET GESTION
ET RELATIONS HUMAINES (Réf. CL 523)

DIPLÔMÉS de Grandes Seules
épiât de pxéfftrenoe me première expérience
professionnel!cl

• NOTES DIVISION MANAGEMENT HT INFOR-
MATIQUE {Réf. TS 524)
UN INGENIEUR Grande Ecole

ÇSy Centrale, Snp Aéra, SapdeaJ
ayant deux è trais ans dB

ezpérieénce en lztfünznttqm
de gestion.

SI vous svea:
.— 25 mtHimfim •

— Le sens da concret allié. A La rigueur
du reJaannezoent ;— Une 'grande disponibilité . (missions ta :

province et à l'etranger) ;— ZaQ désir de recevoir une formation, pra-
tique approfondie, de travailler dans
une ambiance de profession libérale et
de découvrir Le métier de ConselL

Ecrivea-noua avec photo* O.V. détaillé et
rémunération actuelle & :

GMV Conseil - 15, avenue dvEylauv 75116 PARIS.

Lun des tout prsnüecs laboratoires phermaceu-
tiques mondeux souhaits recruter un

C
recherche d'miqüe

La médecin que nous engagerons a,de préfé-
rence, une. expérience des essais cliniques
contrôlés et des statistiques. Il peut, par
exemple, être un externe des hôpitaux ou un
titulaire d'un C&S.
Le profil ? ou moins 30 ans, de la rigueu;
actamiflque, de la mâtiiode et un sens aigu de
contacts. Enfin, one bonne connaissance de
l'anglais.

Sa mission ton d'élaborer, diriger et contrôla
un programma de recherches concernent des
produits cardio-vasculaires et ant&iotique*. de bmême nanti que eaux exâtaiits. Vous tes

MCn Envoyer votre dossier de canclida-

ÏIîSs ture avec curriculum vitae, photo à :

MERCKSHARPet DOHMECHIBRFi
. Direction des Relations

Humaines et Sociales

AR

ÉTABLISSEMENT
FINANCIER

FRANCO-AMÉRICAIN
. cherche un (ou une)

“ ««e» de* comptes lnstltutlonzielR— OoPHllItt des clients.

IAacpériaiice profaurtonnéile passée devra têu
expérience approfondie de

non s

pSé&B B
^ des marché

— D^Ühé bonne formation d,asslyit
si Tte* w.la nationalité sont «ma jmp
des connaissances d'allemand umt mvh
Le poste A powobroat ft Paria.

:

5crtre et BdiOerar curriculum vitui e
75 GAUCHER, 98, rue de la

4
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1700 personnes
MEMBRE D'UN GROUPE EUROPEEN

raehmtM pour son~S£ga
Btnfidue Sud Est PARIS <94)

ADMINISTRATION
DU PERSONNEL

Adjoint du D.R.HL «t daignant un Soi do 4 pur*.
PAIE « GESTION DES.DOSSIERS DE TOUT
LE PERSONNEL. Formant» odmioistrotïws st
cotmOg. Suivi budget - formation. ComptabStaâ
du Comité.

INDISPENSABLE
• EXPERIENCE (S ans MINIJ de l'ADMI-

NISTR. DU PERSONNEL en Bitreprisa
PRIVEE DE TAILLE COMPARABLE (sinon

• Connaôsancas Juridiques apprâtiâai
* Autorité .de compétances. Préc». Sons social

et cfes contacts.

DISCRETION ABSOLUE. Lettre nunuxcr., C.V.
déttillé. rémunération at phot, s réf. 3166 i

sélection conseil
S pues Oü MARiCHU JU'N, 75DÎ7 PMIS

| IMPORTANTE SOCIÉTÉ CHIMIQUE |* recherche pour Sites Paris H

mHNICO-COMMERCIAL
FORMATION s— niveau ECOLE

MES. ou E-S£Æ.O^ ou &B.C. PARTS,

LE RESPONSABLE DES SERVICES
COMPTABLES D'UNE * IMPORTANTE

SOCIETE FRANÇAISE
recherche

Son Adjoint

comptable
Age minimum : 35 ans

Il doit avoir déjà dirigé un service compta*

bîTité au sein d'une société industrielle ou
d'une entreprise.

Il aura la charge de b comptabilité de tout

le secteur francs et devra animer les cadres

responsables des différentes cellules: factu-

ration, contrôle, trésorerie, etc.

Une bonne connaissance de l'anglais est

souhaitée.

Envoyer C.V„ photo et prétentions sons rtf 243S
- qautron publicité

29i RM Rotfier 75009 Miqdtnmnstlni

— 3 à 5 fmnftwi d'expérience do vente A I*ln-
ârxstrlû chimique ;— connaissance dre milieux pharmacie, phy-
tosanitaire; peintures et vernis ;— Goût dre contacts extérieure et qualités
de négociateur ;— bon geattqpnahit »— langue anglaise utile mais non lndlsp.

MISSIONS-:— imitfirfnr le Chef, du Service des Ventre

— contact permanent avec la clientèle
(Sociétés Importantes) ;— lancement commercial de produite nou-
veaux & caractère technique ;— gérer son activité en liaison avec produo-
«tton et services administratif*.

Adr. C.V^ photo et prêtent* n» 97.168, COMTESSE
Publicité, 20, av. de l’Opéra, Paria-l», qui transm.
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BANQUE FRANÇAISE

DU COMMENCE EXTERIEUR
rechercha

pour son département

des Études Économiques

AÏÏACHt DtKl
chargé de suivre révolution de pays etrangers

{conjoncture, contrôle des changes,

commerce extérieur)

La préférence sers donnés aux candidate ayant :

• Une formation économique supérieure;
• Une pratique courante de VAnglais et de

• Quelques années d'expérience;
• De hnnnna facilités de contacte et de

rédaction.

Adresser lettre manuscrite avec curriculum vitae,

photo (retournée) et prétentions & :

DIRECTION DU PERSONNEL
fl. boulevard Bânssmaxin, 75009 PARIS.

IMH 1 Di II! DE MAGASINS

• une peeraraallté par diriger dre unités de
LOGO a 2.000 m2 et de 15 à 20 personnes;

• un esprit commercial et gestionnaire ;

a le sens et le goût do bricolage;
a une expérience de la distribution (non alimen-

taire^ environ 3 ans minimum).

POUR REGION PARISIENNE

U REGION OUEST FRANCE

Perspectives d'évolution de carrière Intéressantes
au .sein du groupe en vue de diriger plusieurs

Ecrivez-soua : C.V. manuscrit et détaillé avec
photo et salaire actuel sous référence n° 230 LD
28, rue de BerrL 75008 PARTS, qui nous transm.

ingénieur

diplômé
LT.M. Consultants - Logistique Trans-

Manutention recherche un INGE-

développement.da la cellule
gnement Supérieur d'un institut de

Le candidat : diplômé Grande Ecole,
bonne expérience Industrielle appli-
quée au stockage.

Envoyer lettre manuscrite + C.V. +
photo et prêt, sous réf. 175/M, a :

L.T.H. Consultants
• A '^

. "i O'. /I : >
:

>
:

.T, ;

,

Tour Horizon - 52 quai Natiohal
92606 Puteaux

ENTREPRISE INDUSTRIELLE
SECOND ŒUVRE BATIMENT
C-A. 230 menons, leader de sa branche
recherche -un

INGÉNIEUR

CHEF DE DÉPARTEMENT
pour sa Direction du Marketing

Sous la responsabilité du Directeur du
Marketing, U sera chargé de mettre en place
et diriger un secteur dont le rôle sera
double :

• appui auprès des Hommes-prodidta,
m assistance de la Force de Vente.
Son activité sera orientée vers les diffé-
rentes personnes concernées par la promo-
tion de nos produits et comprendra essen-
tiellement trois aspects :

B Formation,
B Assistance technique ;
• Conception et Récusation des supporta

d'action Marketing.

Le poste conviendrait à un candidat de
formation supérieure Justifiant déjà une
certaine expérience ; il comporte d'impor-
tantes possibilités d'évolution au sein d'une
Société en pletne expansion.

Envoyer lettre man„ O.7., photo et prêt, ù n

•

9719.

ffl, rua do Châbrol 75010 Ports ç. tr

Tïïïïïïl
mnVi

UN HOMME SYSTÈME
pour son service d'informatique de gestion équipé

d'un ordinateur PHILIPS P 1075.

NIVEAU SOUHAITE :

B Connaissance du système d’exploitation des ordi-
natettra de 3* génération, si possible PHILIPS
P 1000 ;

• Maîtrise du Cobol ;

• Expérience en matière d'analyse ri'applications
de gestion.

PROFIL DU POSTE :

• Gestion du système d’exploitation ;

• Partlcipatlan & l’étude et i la mise en place
d'une informatique décentralisée (première
étape : un IBM 8741 mod. 3, dernier trimestre
1975) ;

B Assistance des analystes et programmeurs
d'Applications !

• Participation a ranelye* et/ou & la programma-
tion des applications.

Adresser O.V. détaillé en précisant notamment les
appointements annuels désirés A :

Ki. GiZARDEN, 44, rue de Lisbonne, 75008 Paris.

LA FILIALE D’UN IMPORTANT

GROUPE CHIMIQUE
recherche

ÏÏMflMÎM

| COMMERCIAUX |
= EN =1

|
MATIÈRES PLASTIQUES

|E POSTE A : de produits alvéo- 5
s laites pour ZIndustrie de la chaussure (formation s
s technique complète assurée). S
S POSTE B : et responsabUtté de ss la branche mrmnnce et temples. £
s La connaissance de' rallemand, une bonne forma- s“ Hqd commerciale (niveau E80P pour posta B) et S= une expérience de quelques années de la vente de =
= produite Industriels indispensable. =
s Envoyer C.V. et photo ocras N° 39813 B & : =
= III Cil Publicité. 17, rue Ubd, -E
as DIEU 94500 ViNCKNNES, qui transmettra s
imuHiHiniiiimniununiiœmiffiumimnmunHi»niiBimtininli

BARQUE PRIVEE
de grande renommée recherche le

MANAGER
d’un nouveau service dont H animera

et développera l'ACTTVITE ORIGINALE spécialisée
vers le suivi d’une ollentèts particulière de standing.
Le candidat retenu, de formation supérieure (HEC,
ESSEC, sc. Fo. d'au moins 83 ans, aura une
très bonne connaissance de l’ensemble dre services
bancaires acquise pendant au moins 3 ans comme
DIRECTEUR D'AGENCE.
Ses qualités personneHes de meneur d’hommes,
complétées dbt un sens *1 aigu et un
dynamisme naturel, lui permettront d’élaborer et
de mettre en oeuvre la politique de développement
de ce service en pleine expansion et de mettre à
l’épreuve son goût dre Initiatives et dre respon-
sabilités. Lee perspectives offertes sont cite Impor-
tantes pour un manager A fort potentiel.

Ber. av. C.V. à TAS* 77. rue La Boétie, 75008 Paris,
qui transmettra h nos Conseillera.

Ils vous garantissent une discrétion absolue.

m
mm

T >

y,

Il

telEsystanra[HM1
PREMIERE SOCIÉTÉ

DETÉLÉINFORMATIQUE
recherche

ingénieur ccialO déliant niveau
ayant le profil d'un responsable d'agence

H devra Justifier:

• d'une sonde expérience de la vente de
services informatiques.

•d'unebonneconnaissance des problèmes
techniques, si possible en télétraitement.

Après une période de formation à Paris,

il s'intégrera A l'une de nos équipes de
province.

Sa réussite conditionnera un salaire élevé

et la possibilité d’assumer, à brève éché-

ance, la responsbüité d'une de nos

r*K,

I
mM
|i

M
ft:+{

&

Envoyer C.V., photo et prétentions A :

* — * i tpf1. nŒnSyrallIBnl
1 1 5-1 1 7, rue du Bac - 75007PARIS,

{référence :DRC 175}

BANQUE PRIVÉE
QUARTIER ÉTOILE

recherche peur diriger

un groupe de démarcheurs

UN JEUNE

CADRE DE BANQUE
AMBITIEUX

— excellent sens commercial exigé ;

— situation d'avenir pour élément dynamique.

Ecrire avec C.V. et photo (retournée), n* 94JS54.
PUBLICITE ROGER BLET,

101, rue Réaimmr. — 75002 PARIS, qui tiens

POUR TRAVAILLER

PRÉS D'HOMMES EN DIFFICULTÉ
UNE GRANDE ADMINISTRATION RECRUTE

POUR UN EMPLOI STABLE

DU PERSONNEL FEMININ ET MASCULIN

AYANT LE BACCALAURÉAT
CLOTURE DES INSCRIPTIONS LE 1"* AVRIL.

Ecrire sous référence 1.860 à P. LICHAU 6*1,
10, r. Lourds, 75063 Paris Cedex 02. qui transm.

L’Institut National de la Propriété Industrielle

recherche

INGÉNIEURS DIPLOMES
pour examen du demandas de brevets dlfevantfau

(application de la loi du 2 janvier 1968)

Spécialités dgmgafiéeg :— Mécanique Générale (transmissions, machine»-
outils).— Mécanique de précision.— Imprimerie.— Industries du Verre.

Adr, première lettre man. et C.V. avec photo à:

LN-PJ. (Recrutement)
26 bis, rue de Leningrad - 75600 PARES

So
({'Electronique
DEPREMIERPLAN

( Hauts de Seins)
recherche

INGENIEUR

débutant ou 2/3 années d'expérience, inté
resta par les études de haute technicité,

ayant le désir d'approfondir ses contms-
sancas dans les domaines suivants :
— simulation sur ordinateur,
— conteption de traitement numérique et

hybride pour application dans le domains
Détection,

Las dossiers de candidaturesseront traités

çonfidendeJlementpar

iDEl/EI QPPEMENT
membre de 1’ANCERPr service M. 975

10 rue de ta Paix, 75002 Paris

. IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE
•ET PHARMACEUTIQUE

demande pour Centre Recherches Pharmaceutiques
40 km Sud-Est de Parle :

PHARMACOLOGUE
: fihv i,

T
i i :B v * 1 l i Y

Adresser candidature manuscrit© avec cnrrtciilmn
vitae et photo sous réfôr. 6JH8 A P. LICHAU SJL,
10, rue Louvoie. 75083 Paris Cèdes 02, qui transm

1UP0RTAHTE SOCIETE FRANÇAISE
D'ELECTRONIQUE

méémenr

PARIS Anglais souhaité

Do furnatlDn sqiMeuiu, H sura diargé du TUhidu du systèmes
de sioialisatkm routière et de la négociation de centrais
d'éqiâpenwm tant en FRANCE qtfà rETRANEER.
de signalisation routière et de la négociation de contrats
d'équipement tant en FRANCE qiTè l*ETRANÊER.

Toutes iirfonnatlons «ir cette offre seind données en Unie disaéifoa

^ 9 9l— au téléphone par
iinDnnaOQaUBarnere infDnmdoo-CavTlèra4M !%J|^^J SVP 11-11 do 9 h d 18 hKtfU’IV qtd donnera on rendez-vous

| |q| I ^ candidats îméreasés.

Référence 533.

’Wi 37, ras du GAnénl Foy
7S00B Paris.

Informaticien
La Compagnie GARGILL recbetctau un Jeune col-

taborateur pour participer à la création du ser-

vice Informatique en Fiance. Il font posséder
an moins trois ans d

lemérfence dteobrse et de
programmation, da préférence sor matériel IBM.
U connelssanca de l'anglais est nécessaire. IJ

est prévu one période de fovmatioo aux acti-

vités de le Société, le poêla est è pourvoir i
SabiMermaln-eo-Laye. Ehv. GJL photo réc. et
rémiméiatlon actuelle sous référ. 2.188/M è:

1 Rue Danton, Paris B* (membre d* TANCER?)

., Agence de PuMcUé
ASSISTANT (E)

CHEF DE PUBLICITE
Bonne expérience gestion de
budget, tenue de dossier,

foJknr-up M trafffe.

Nous cherchons une personne
capable d'assumer des
responsablITVés avec un

orand R et de suivre en
dossier de bout en bout.

Ecrire avec C.V., è T. MARTIN
33, bout. BerthleTi

75017 PARIS

Reprographie

PHOTO - IMPRESSIONS

LES ATELIERS

LACER
membre du groupe leader

en France recherche

COMMERCIAL

— Expérience VENTES mro.
ou TECHNICIEN désireux de

ou AIDE MECANICIEN
avec permis PL pour dépftt
zone Industrielle Wbaous
y par bus Ch/üy-Maurin
et WTssous. Se présenter :

RONDEAU TRANSPORT
1 Ms. rue Friant, 75014 PARIS— 1.1—

Ardift. Garches ch. secrôlmre
direction alm. chiffres* posséd.
volt Ub. ImmédL - 97UUO.

Sodété Produits
chimiques

,
Paris-IP, recherche

ATTACHE
COMMERCIAL

pour Introduire nouvelle
gomme produits. Formation
INGENIEUR CHIMIE ou équi-
valent. Expérience minimum
4 ans vente Situation stable
et d'avenir pour élément de
valeur. ANGLAIS Indispensable.
Nombr. déplacecn. Adr. CV.
manuscrit, photo ai prétentions,

sous référence 301 A
ORGANISATION et PUBLICITE,
Z rue Marem», 75001 Paris.

Important Groupe d'institution

de Retraite et de Prévoyance
cherche A pourvoir poste de :

ThHÏÏ

— Préférence MA introduit.

DISCRETION ABSOLUE.

CV. manuscrit, salaire, photo,
sous référence 3.169 à

sélection conseil
t j l::( :: v* ^ -il:? î

MARKETING ASSISTANT
MARKETING DIRECTDR EU-
ROPE NEEDS SELLING ASSIS-
TANT FOR MEDICAL PRO-
DUCTS < D 1STR IBUTED IN

EUROPE SINCE 1958».
MU5T TRAVEL.

ENGLLSH N6CESSARY.
AGE THfRTY OR MORE.

Salary comensurate wftti expé-
rience and résulte Situation sta-
ble. Wlth future. Send résumé
witti photo and cunrlcuL vitae.
Ecr. n° UB7, « le Monde » Pub*
& r. des iraflen* 75427 Parfs-9*.

CENTRE CHIRURGICAL
MAR JE-LANNELONGUE

recherche
MANIPULATEUR (TRICE)

de radiolouie diplômé (e) libre
vers 15 mars pour remplacem.
4 mole. Env_ CV4 Serv. Pers^
129, r. de foiblac Paris flW.

Redl. TRADUCTEURS toutes
langues, toutes toçtinJqves,

Eoirç no T 6fiJ03, Régte-Prcssc,
8S bfa, rve Réaumur - Partes.

Ecole langue eh. Professeurs,
langue maternelle anglais,

CE.E. ou carte de travail

valable, pour cours du soïr.

Tél. HHm

DIRECTEUR GENERAL

I) organite anime et eoaMfe
les services sociaux des Insti-
tutions du ermite participe 8
leur action sociale en liaison
avec les commissions sociales
des consens d'administration,

représente le groupe
dans diverses Instances

d'action sociale.

L'Importance et la nature delà
fonction exigent un candidat de
forte personnalité, connaissant
si possible ceo questions, de
formation études supérieures,

âgée de 40 ans minimum.
Rémunération en rapport.

Adresser lettre manuscrite avec
CV. et photo, sous né 91Dm» ft

COMTESSE PUBLICITE
20, av. Opéra, Parts*!", ouf fr.

IMPORTANTE SOCIETE
PRODUITS AROMATIQUES

Région parisienne
recherche

ADJOINT

DIRECTEUR COMMERC.
Format. INGENIEUR.

CHIMISTE OU ALIMENTAIRE
Possédant A la Perfection la
langue ALLEMANDE, et, ai

possible, autre larâua.
La candidat devra avoir axpér.
commartiale sur le tanin.

FRANCE tf EXPORT
Salaire intéreas. + avantaaéa.

PO&SIBIL. PROMOTION

Adresser CV. manuac. prêtent^
photo (rot.), a n° 7JOO A :

PRO MULTI5, 47» rua des
ToumeUfis, 75003 parts, qui tr.

» » j
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PRESSE

CHAU
(Sutta de la première pagej

Quittons le domaine des faits

pour entrer dans celui des ru-
meurs. On étudie actuellement
la transformation de France-Soir

son titre, soit sons celui do Paris-
Presse, qui ressusciterait pour la
circonstance. France-Soir suppor-
terait ainsi les charges actuelles
d’un journal dont la fabrication
et te tirage s’étalent pratique-
ment sur vingt-quatre heures,
mais trouverait le bénéfice d’une
vente à Paris le ntaMp. ces étu-
des ne sont peut-être pas ««rw
rapport avec l’actuelle situation
du Parisien libéré, qui, lui, n’est
plus au bord de la crise, mais y
est entré.

La situation

du « Parisien libéré *
Dans la presse de La rapttni»»

le Parisien libéré a une place bien
particulière et compte plusieurs
des caractéristiques' d’un grand
quotidien régional. Depuis i960,
les éditions se sont multipliées,
et l’on en comptait jusqu'à vingt-
deux différantes chaque matin,
soit sous 1e titre du Parisien, soit

sous ceux de FOise-Matm, Val-
cFOise-Matin, Normandie-Matin,
B eau ce - Matin ou Setne-et-
Mame-Matin. Cette régionalisa-

tion à permis au quotidien de
M. Ænaury d’obtenir quelques
bons résultats de vente, la dis-

parition de Paris-Jour apportait
de plus ' un surcroît important,
mais momentané, de lecteurs.

C’est ainsi que les chiffes de dif-

fusion globaux du Parisien Jbéré
et de ses éditions ont pu récem-
ment dépasser ceux de France-
Sotr, en comptant, il est vrai, quel-
que cent mule exemplaires gra-
tuits quotidiens !

En novembre 1974, la Fédération
du livre (C.GT.) a lancé un mot
d’ordre de grève de vingt-quatre
heures dans la presse. Comme

les autres Journaux, la Parisien
libéré n'a donc pas été publié
la mercredi 13 novembre^ Trta^*t sa
«Erection, protestant oontre l'obü-

question les conditions de fabri-
cation de l’ensemble dw Misnmi,
décidait, trois jours plus tard,
d'interrompre la publication du
journal jusqu'à ce qu’un accord
soit trouvé.

Des négociations s’engagèrent
Immédiatement, et les deux par-
ties, le Comité intersyndical du
livre parisien et le Parisien. Obéré,
eurent l’une et l'autre le senti-
ment de sortir victorieuses d’un
conflit de trois jours, rude épreuve
pour un quotidien I la direction

du journal obtenait la promesse
d’une révision des conditions de
fabrication de ses ‘éditions : l'or-

ganisation ouvrière obtenait te

droit dInformer les lecteurs du
Parisien libéré, (selon des formes
à négocier) et la xéafBrxnatloa
du respect de la convention col-

lective. tout en se déclarant prête
à négocier des modifications aux
annexes techniques qui fixent les

conditions de travail et de pro-
duction. mais dans un cadre pari-
sien. c’est-à-dire en discutant
avec tous les quotidiens et ne»
pas avec le seul Parisien libéré.

Voilà qui ne simplifiait rien, car
depuis plus d'un an te Parisien
Obéré et VEqutpe sont membres,
non pas du Syndicat de la presse
parisienne, qui rassemble la pres-

que totalité des journaux édités,

dans la capitale, mais du Syndicat
des quotidiens régionaux I Les
négociations souhaitées ne purent
donc s'engager sérieusement et,

comme le budget de 1975. làcomme
auteurs, s’annonçait en déséqui-
libre, M. Amaoiy décidait brus-
quement. le 4 mars, de fermer
l’une de ses Imprimeries, celle de
la rue d’Enghlen, de renoncer au

POIN
sur grand et sra petit format)
et de supprimer toutes les éditions

régionales. Le Syndicat du livre

réagissait en limitant à quatre
cent cinq mtll» environ — chiffre
atteint par l’édition en petit for-
mat, — la production du Parisien
libéré et en s’opposant par tous
les moyens à la confection d’ édi-
tions pirates b dont 1e tirage Atait

projeté ou réalisé fan» différentes
imprimeries de la région pari-
sienne.

Tout conflit a une issue, main
H faut, dans ce cas particulier,
une bonne dose d'imagination
pour la prévoir Les ouvriers qui
composaient OU imprimaient ha-
bituellement le Parisien libéré en
grand format se présentent cha-
que Jour au travail et le 2Û mars
réclameront leurs salaires de la

première quinzaine. Le journal
n'a manifestement pas l’intention
de payer un travail non effectué ;

la direction Insiste sur le fait que
les ouvriers sont extérieurs à l’en-

treprise et dépendent, en fait, de
leur organisation syndicale. Sentes
des négociations rapides, menées
sur on plan parisien, pourraient
dénouer cette crise ; encore faut-fl

rencontrer, de pari et d’autre, la
volonté de négocier.

Du côfé du Rond-Point

France-Soir s’interroge sur sa
destinée — peau de chagrin ou
bond en avant? Le problème de
la survie du Parisien libéré est

brutalement posé. Est-ce le calme
ailleurs?

Non. sans doute, puisque le plus
ancien des quotidiens parisiens,

te Figaro, est à son tour touché,

re façon indirecte. 11 est vrai, par
la crise. Comme les autres, le quo-
tidien de U. Prouvent a durement
ressenti la hausse considérable du
coût du papier et la réduction
de la publicité, notamment dans

Tannée 1974 s'était soldée par un
léger bénéfice et, d 1975 s’annon-

cait mai. l’augmentation prévi-

sible du prix de vente au prin-

temps pouvait permettre d'équi-

librer 1e budget Mais, comme
France-Soir le Figaro fait partie

d’un groupe. La société proprié-

taire appartient à près de 100 %
à SI Jean Ptouvost qui est aux
prises avec deux difficultés - la

première consiste à établir l’équi-

libre des publications qu’il édita

notamment Paris-Match et — en
association avec Hachette —
Têlé-7 jours, équilibre compromis
par la grève des postes, la baisse

de la publicité et surtout la longue

interruption due à la grève de La

Néogravure ; la seconde vise

à se procurer la trésorerie néces-
saire au paiement des dettes
contractées lors de l’acquisition

des perte de M. Ferdinand Bèghin.
qui était, jusqu’à une période
récente, son associé dans toutes
ses affaires de presse.

Déçu de ne pouvoir réaliser son
rêve ancien, c'est-à-dire de ne
pouvoir diriger personnellement
et quotidiennement le Figaro,

JJP., comme l’appellent familière-
ment ses collaborateurs, a décidé
de vendre. D est vrai qu'un
Journal n’est pas une entreprise
< comme les autres », que la pro-
priété n’y confère pas forcément
la totalité du pouvoir Un Juge-
ment de la cour d’appel de Paris
confirme dans leurs droite les

membres de Péquipe fondatrice
rassemblée par Pierre Brisson à
la Libération. La rédaction du
Figaro, si divisée qu’elle soit,

admet mal d’être « vendue avec
les meubles » et fait valoir sa res-

ponsabilité collective dans, te

domaine de l'Information. Pour
M. Prouvost, te Figaro n’est donc
plus qu’un objet, sinon coûteux
du moins peu rentable, un objet
qui ne peut pas In] servir de jouet.

Signe évident des temps : D y
a quelques aimées, rannonça
d'une vente du Figaro aurait pro-

voqué la ruée des acquéreurs et
de vives enchères. Tel n’est pas,
du moins apparemment le cas.

Les propriétaires en puissance
craignent évidemment de se heur-
ter aux mêmes obstacles que
M Jean Prouvost et de perdre le
bénéfice » politique » de leur

acquisition : le prix de vente dont
on parle — plusieurs dizaines de
millions actuels - doit être
apprécié en fonction d’un ren-
dement médiocre. Cependant,
comme on ne prête qu’aux riches,

plusieurs noms sont prou, ’cês

avec insistance. M. Prouvost étant,
jusqu'alors, administrateur délé-
gué de Radio-Télé-Luxembourg,
on «mge à l'achat possible
du quotidien du Rond-Point par
ceux qui possèdent actuellement
cette station, les Belges et les

Luxembourgeois. Havas (c'est-à-

dire l’Etat), le groupe SchJum-
berger et Paribas, pour ne parler
que des actionnaires les plus
Importants. On rappellera sim-
plement, à cette occasion qu’une
ordonnance d’août 1944 interdit

toute prise de participation de
capitaux étrangers dans une
entreprise de presse éditant un
quotidien politique SL Marcel
Dassault, dit-on, qui a toujours
rêvé de posséder un quotidien
— on se souvient de l'éphémère
Vingt-Quatre Heures — observe
la situation. U. Wüdenstein envi-
sagerait de consacrer à la presse
une partie de l'immense fortune
acquise par le commerce des
œuvres d’art ou l’amélioration de
la race chevaline, et quelques
industriels sont discrètement sol-

licités. même si certains d'entre
eux ont, depuis 1956, quelques
souvenirs cuisants après avoir
placé imprudemment leurs capi-

taux dans le Temps de Paris.

lancé contre le Monde & gfand
fracas de millions.

Ce panorama de la situation

de trots grands titres nIncite pas
à l'optimisme, et Ton a toutes tes

raisons de penser qu’une page de

l’histoire de la 1 presse, celte qui

s’est ouverte en août 1944, est

maintenant tournée.

Atteints par les réductions de
tirage et de pagination, confron-

té. dès aujourd’hui ou prochaine-
ment à de nouvelles techniques
d’impression, les ouvriers voient

mettre en cause leur mode de
travail, leurs rémunérations, leur

monolithisme syndical 0 faudra

probablement résoudre bien des
problèmes ci à chaud >. puisque
— telle est la néfaste habitude —
rien n’évolue dans les périodes

de calme. Les journalistes reven-

diquent le contrôle des moyens
d’information, mais n'ont ni juri-

diquement ni financièrement la

capacité d’imposer des solutions

qui sortent du cadre économique
actuel

Vers quelfes solutions ?

Luttant pour retenir des lec-

teurs tentés par d’autre formes
de communication, la presse écrite

volt se tarir la source dont elle

tire globalement la moitié de ses

revenus, c’est-à-dire la publicité.

Quant aux pouvoirs publics, ils

réunissent à nouveau, comme en
1972, une_ commission, dont les

travaux semblent devoir aboutir

à l'assujettissement de la presse

à la T VA, c'est-à-dire à la

suppression d’une exonération qui
est de droit en France depuis
qu’existent les taxes sur le chiffre

d’affaires

H ne faut pas se laisser aller

au découragement, 11 faut récla-

mer un statut de l’information

écrite qui soit négocié par tous

ceux qui sont en causa et garanti

par le Parlement, snra mesures
dérogatoires, à moyen et peut-être

à court terme, le pluralisme est

menacé, comme aux pires Jours de
1947, l’année de la chute des
feuilles

JACQUES 5AUVAGE0T.
grand format (chaque jour le le secteur de l’immobilier, où n
journal était offert aux lecteurs est prépondérant. Cependant,

gatian qui la] était faite d'insérer

en_ journal dn matin, soit sous communiqué et remettant en

*immobilier
Parts

appartements vente

M" VAU6UAR0

appartements vente

TELEGRAPHE
Kilos, rouf confort, luxueux,
al Dour maçon*. S particuL,

MO F. local, agur. jWtjj.

FACE AU PARC
DES BUTTES-CHAUMONT

dans Immeuble haut standing

Charmant DUPLEX 64 m2

aux 2 derniers ' étaaw ti*. W.
excelL prestations, ods bÿçgns,
310000 F, fermes et déftaftifs.

Livraison fin mars.

TéL : MAC. 3S4& OU vis S/PL,

ts les 1rs, si vendredi, de 14

d 18 Heures, 64. nie de Crimée.

PLACE REPUBLIQUE
1 * bel imm. P. de 1- rénové :

gd 4/5 Pièces» 120 m», chf- caL
Téléphone : SO-61-61-

GEORGES-MANUEL
mptueux appartement 410 m*,

lell, appt service, 7 sa/was-
tANK ARTHUR. — MWÆ

EXCLUSIVITES

PIERRE LABADIE
TERNES IMMOBILIER

SU. Fbs St-Honoré
9M-SS-74

IV. MONTAIGNE Gd MK.
“ Séjour double+ dh. 96 mZ

malakoff - 7* étage

3/4 p. tl conft et Pt ? P.

cft. Ensemble ou séparément.
POURCELLES Maunft. 5 P.

ft conft, posslb. protasslofL

C
HAMPS ELYSEES (PT.)

Imm. p. de 1. 3/4 Pièces

tt conft, 100 m2, pose. Protess.

Av

SAINT-GEORGES
kre 3» 61. 146 012. Très
'M clair + a ch. serv.

prot. Ilbér F* 450.000 F.

nercrêdl : 14-17 heures.

RUE SAINT-GEORGES.

BELLE RECEPTION + ! CHB.
Standing — B7B-C17-43 / 78*43-99,

W resid. imm. natif 1974

SptemL STUDIO, imia,
cois. éqotoL, tt cft. éf. New
Partira! VERNEU LAM. Bl-SS

IMMEUBLE 1959
TOUT CONFORT

Beau «vins + 2 tiibr. Impact
Px 260.000. Verne!» LAM. 01-60.

VP S/GRAND PARC
LUXUEUX APPT 1?0 mfcjdont

ATELIER 75
P Ü. Asc. Px Neva BURON,
92, rue RlcbeOeu R IC.

SEGONDI - 874-0043

AV. V.-HUGO. Ds imm.
P. oe T. stands. Gd appt

9 P. P. 350 mZ, Plue, sanitaires.

IDEAL PROFES& LIBER, vl*.

mercredi, 14 h. 30 6 .17 te 30 s

53, AV. VICTOR-HUGO.

16*

19- VUE SUR PLAN
D'EAU futur

BASSIN

DE PLAISANCE
Il faut acheter au

PROPRIETAIRE

îste 10 STUDIOS
décorés moquette
miarqucible PimMm
IAIS0N IMMEDIATE

ESTION ASSUREE
Me voir sur place

il et il de w à 18 h.

*B dé SAINT-CLCHJD
-

L réc-e l*r «R* 90
jdbtg + 2 du C_ ts.

TL 159e M MURAT,

Sur
fartilo

Imm. neuf, gd standing, piscine
SEJOUR + 2 CR,. entrée, cuto*

de bs, 4* 4t^ baie, box, fil

27, rua St-Amand (angle place
d'AJiertvy). Mere.-WJ 15-18 h.

S_pièces, cutoy ter
Poes, ’ profession libérale.

380.000 F. -

2- - Este

OPERA

et SENTIER

200 ai BOURSE
Immeuble de ca
(rénové 100%)

STUDIOS DUPLEX

2 PIECES
luxueux

PIERRE
d'origine ressorties)
RENTABILITE SURE

et de QUALITE
Propriétaire

Aménagement
(POUTRES et

GDS BOULEVARDS
Immeuble rénové

STUDIO 0JN p
Location assurée 6.000 F ran.
Me voir. manS-raerav, 14-1? h :

22. RUE BEAUREGARD (2*)

IP. Imm. stda. Pptalre vd bel
appt 4 p., pr„ culs., bs, 95 *,
Vue sud dès. Urgt.

M» Gentuty. Imm. 1957. gd cft.
«v. + 3 chb., verdure, sofeït,

220.000 P.

Immeuble récent, tout conft,
magnlf. tlv. + outre. dernier
étage. IMMENSE TERRASSE,
PLEIN SOLEIL. VUE PANORA-
MIQUE S5 vb-è-vts. 531-72-79.

59. CARDINAL-LEMOINE
Propr. vd direct., ds Imm. P. de

beaux stud. et 2 p„ tl cft,
moqM ascens* c. équlp^ v^o.
Sur place ou léL : 325-00-71.

22, rua NOTRE-DAME-DE-
NAZARETH. 2 très gdes pBcas
en duplex. 45 Boite
misée moderne. Mon et

tetL » * 17 b. 30 on 50L. 24-IOl
CONVENTION

Immeuble neuf, gentil 3 pu, tu.
terrasse. Parking.

MARTIN, Dr Dm» 742-99-09.

VÂUGIRARD. Imm. P. a t.
4 tt cft, été. élevé, bafoan.
MARTIN, Dr Droit 742-99-09.

SEGONDI - 83MM5
Re PT. AV. MONTAIGNE* dm
,

bel imm. pdt. 3F beL
réc«Jt^ gd seîoa pet. salon,
s, â m-, 4 chtL, 2 sanitaires
4- 2 chh, bonne, parking. VlaJL
mercredi, 14 h. 30 à 17 K 30 s

23, rw FRANÇOIS-!t.

113, RUE SAINT-HONORE
dans Tmnru en cours rénovation
STUDIOS ET 2 P. GD STANDG
Mercredi, jeudi, vendr- 14-1 B h-

M° BONNE-NOUVELLE
ds itm en cours rénovation.
40 STUDIOS GD CFT â NF
Mener- ldi, vcL, sam., 14-18 h..
31r RUE DE L'ECHIQUIER.
ODEON. IMMEUBLE XVII*

Original M p„ loggia, poutres,
diemlpéa, 4954)00 F. FON. 99-47.

VUE S/CHAMP-DE-MARS
Lux. appt 180 ma. Réception +
2 ctUxes. T&. 577-60-ia matin.

SAINT-MICHEL
vue sur Seine, é P-,

2 unitaires + ctüx service.
Grand ckarnie MED. 97-40.

13F. ITALIE- Imm. neuf, studio
24 b=, moquette, culs, équipée,

parking. Au 21* Ata., 141JM F
Rens. et ventes sur place
144, boni. Mossfria (métro porte
entoile ou de Cholsy). Tous les

[rs de U à 19 II, sam. et dfm.
U e 19 IL GEFIC ALM. 98-98.

Région parisienne

MEUDON
B. 3 Pu, ïam. habita 84 « +
terras. 1*' et pl sud. 222-7*44.

BOULOGNE, près EGLISE
sur avenue et iamineî, bnm.
en renovation, 2 pièces occup.
dépendantes 92446-17, p. 26.

NEUILLY, 5, me ABB.-V«rteo.
Gd 5 P. + dépendu, 4L élevé.
Sar place, ce ïoor, de 14 8 17 h.

NEUILLY-SAJNT-JAME5
Bel Imm. 1900, 4 p. ( 100 aF env.
iolell f bains + ceb. toiL serv.
Téléphone s 624-58-51 (roposj.

BOURG-LA-BEINE
3 mbL M®, calme. L Kl appt tt

cft, magnlf. terrasse, 150 m*,
garage, 635J0Q F. T. : 381-81-11.

91 • WSSOUS
Prés Antony, Partie. A Partie,
vttnd appt récent, libre sePt.-

octob^ 4 tt cft, ear^ 5.-50L
140000 F (pœs. crfid. transmis-
sible). Vis. sam. et/ou dïm. ap.-

midi. Ecr. 4J71, le Monde Pub.
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9^

A NICE

QUARTIER CIMIEZ
une réalisation exceptionnelle,
résidence « La Charmeraie »,

2, avenue VIJIebois-MareuH, très
grand standing, appartements de
2 A 5 pièces, répartis en deux
petits Immeubles Implantés ds
des iardins. au calme, 8 15 mi-
nutes A pied du centre de Nice.

PRIX DE SOUSCRIPTION
FERMES ET DEFINITIFS
« Garantie La Henin >.

Renseignements et documenta-
tions. sur place et Ceb. Jacques
Pérou (FJRPA), H, r. Halévy,
06000 NICE TA. : (93) 07-1049.

hôtels-partie.
HOTEL PARTIC. XVF S.

de 3 étages + rozrde-chaussAe.
S/pL marc, de 13 h. 30 â IB lu

10# rue Hoeoré-CbfivaBer.
EXCLUS1V.

NEUILLY-SAINT-JAMES
Réception, 6 du gd calme,
excellent état - Prix élevé

Justifié • 755-93-40.

constructions neuves

LE MSCALs^am
A deux pas de la rue Mouttetard

un petit immeuble de grand stancfingl

Studios, 2p, 3p, 5p/duptex

Prix fermes et définitifs
(stufios à partir de 124.100F)

'Claude LACHAL SA W033SÎG7A
92 bd du Montparnasse 75014Paris

XV- - RUE G^PITARD
Chambres HELOOO F
3 Pièces 271.000 F
Habitables T trimestre 1975.
IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland. BAL. 9349.

IX* RUE DU DELTA
Shldta I3&0Û0 F
Habitables T trimestre 1975.
IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Frfecfiand. BAL. 9M9.

XX* - M" TELEGRAPHE
2 pièces 1644)00 F
Habitables T trimestre 1976.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland. BAL. 93-69.

XII- - RUE TAINE
Du studio au 5

Habitables T trimestre 1976.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
«V. av. Friedland. BAL. 93-69.

pavillons
Maison neuve, 5 p* cft, terrain
IndïvkL région parisienne près
transport ; 190000 F. Tété*

phone ; 2S2-2S-M.

LA VARENNE. Pavillon récent
bord Marne barge, 6 dUu tout

Cft, lartlïn 500 wr. 9004)00 F.

878-12-42, 15 A 18 heures.

locations non meublées

Offre

r
An cœur dn Paris

Province

CANNES
166, avenue de Grasse, 3 Piè-

ces, ord standing, habitable en
avril, 3* 6L, vue mer. terrasse.

292.000 F

avec cave et parking couvert.
CanuL Téléphone : 38-38*7 ou
GEFIC. PARIS A : ALM. 98-98.

COTE D’AZUR
CROS-DE-CAGNES 1

« ROSE GAPDEN >

Immeuble de tuxe à 100 m.
de u mer, A 500 m. de
ITilppodrame. espaces
vue mer, du studio au 5
pièces duplex, appartenant
villa avec roof aménagé, livrai-

son été 1975. Prix ternies ef

définitifs. Sur place : 4, che-

min des Serres, Cra-de-Cftgnes
téléphone : (931 20-7940, et

FRANCE PROMOTION B.
Pa&torolKI, NICE.

Téléphone s (9U 8801-17.

appartem.
^ achat

PUF comptant H pcea même
A rfewver Rive Gaucho.

Mme BOUILLON : 578-86-85.

Achète, urgent. Rive sche, prêt.

9. 6*, P, 1^. 19g W. 12*. 1

A 2 PIECES, paiement covnpt
notaire Tél. 87MM5.

ACHETE, URGENT, COMPT. r

dit»TB bonne PAR 15 873-20-67

locations
mèublées

villas

OJt.P.1 SUD
Dans le vieux
Maison ancien,

de caractère, 3. terrain 804 mZ»
rue calme. Rècept. 54 m2, 6 du
don* 3 avec lavabos, 3 s. bains,
cftff. maz_ Bon état. Px 850X00

du Marché

Offre

A louer chbre
Dips, Z

appt. 430 F.

Araoo, 13".

VEXJN. 55 un. PARIS. VUIa
moderne récente, vue impren.,
séi^ 5 chw 3 ta, s. de bc, ad
sh50L ch- Cms 1.900 aP, pelouses

A SAISIR : 722-12-42.

JOUY-EK-JOSA5
;
LES LOGES. Superbe ville moa.

I pL-ptedL ad dl. marbre, s. A m.
; 5 dibb. gd cft, s-soL ear. Magnlf.
Parc 2J80 -t, 900X00. 66044^6.

Villa ILE DE RE, vue sur mer,
2 niveaux aménagés ; 2 culs*
2 8. de bna. 2 w.-c, 6 di., 1 sél.,
1 sar., terrain. Prix 350.000 F.

T0. (491 51-78-63.

villégiatures
CALENZANA iPRES CALVI) :

maison 6-7 personnes, luin :
13_500 FJ 4utUer-ao0t : 3-Oûo Fî
septembre : liOO F. Ecrire é :

n° 6X95, « le Monde » Publicité,

S, r. des Itanens, 75427 Pari&gp.

Loue airthent roulottes gitanes,
otlettes, rsnoonnées Provence
J. Moyne, 84320 Entraigues.
Tél (90) 81-00-35 et 190) 83-16-26

* terrains

des Arts et des Lettres

A LOUER

LES JARDINS DE RASPAU
33-35. rue de Sèvres. — PARIS (P)

Dans un immeuble da qualité do 10 éutgu,
face au square Boudcaut :

• STUDIOS, A partir de 1150 P
• 2 PIECES, à partir de 1.800 P
• 3 PIEGES. A partir de 2300 P
Cuisines équipées —

Pour tous renseignements et visites :

[ARTHUR*

174. boulevard BaussmanzL — PARIS (8e)

924-93-33 et 359-47-68
l

J
CHAMP-MAR5- SOL. 39-10 maU
récent.4-5-6 3hb., 4 salles bs.

2 ch. serv., 4" ét„ téL 5J00+ch.

IENA. StdB, 3 Pw dble llviite.

Ch. de serv.. 160 m=
, 2.950 T.C

Repr. lus!. Tél. 23644-40, H.B.

MONTPARNASSE. Imm. neof,

lam. hab. SUR. 3 p., c-, bs, tél.

balcu parking, l -600 F. 555-72-54.

Louez vide ou meutx PARIS
banL direct, par propriétaire,
Petits frais. 5, rue du Helder.

Métro Opéra 523-21-73.

ECOLE MILITAIRE. Dans imm.
récent, 5 p., tt en, téléph.,

parking. Téléph. : 5EG. 18-47.

locaux
commerciaux

PALAISEAU * COIGNIERES

ENTREPOTS 00 ATELIERS
avec ou sans bureaux, terminés,
surfaces de 600 à 3400 m-, bail

longue durée sans paa-de-porie.

SEPRJM • 950-30-28
d, av. Sainr-CUxxf. Versailles.

COURBEVOIE

R.LR. - U DEFENSE
a louer 5.000 d en 2 niveaux,
dont 200 bureaux. Acc. C
600.000 F, H_T^ par an. B. 9.

CHAUMENY ï 874-22-98^ matin.

CENTRE Saüü-Jean-Cap-Férrat.
vd local bureau T.B. aménagé,
ts camm. Ecr. Havas Nice 0263^

DEFENSE
nmtta

locaux industriels - boréaux,
2SB F le m* en location,

2JS0 F te en vente-
775-81-77.

Pr. stade Léo-
Lagranae. Terr. s

1J00 m2. Ecr Pabfi G.R. if 29A

27. Faubg Montmartre. ParM1

vend» rapidement en viager.

Expertise gratuite. Discrétion.
ETUDE LODEL. - 700-004».

33, bd Verraire, PARIS-XI».

19" - BUTTES-CHAUMONT
face au parc

locx commercx de 60 é 800
rue d'Hautpout (contfngus Supé-
rette], 1 toc. av. e.f. p. pressing.

Tél. : 6224545.

fonds de
commerce

MADELEINE

bureaux
7RI1 F LE M2 ANNUEL
auu r bastille

900 m2 immeoble commercial
entièrement fibre. A louer sans
pas-de-porte. Bail 9 ans. Ecr. à
71,916. LP.F.. 12. r. de Nslv-8"

RUE AMBROISE-THOMAS
Bureaux 250 10 lignes téi,

bd imm. stog. DID. 9854.

SOCIETE IMPORTANTE
recherche A L'ACHAT
2J5DQ de BUREAUX,

Immeuble neuf ou ancien, quar-
tiers 7", B". 9". 16-, 15", 17",

13F, 12". - TRES URGENT.
HAMPTON AND SONS

PROPRIETAIRE
I ou plusieurs bureaux

Immeuble neuf. Tél. 7S8-11-1CL

19 - RANELAGH
Propriétaire loue directement
135 bureaux aménagés
luxueusem. 3 lignes îéléphon.
Bail 3-6-9 - Sans paa-de-Porte.

Téléphone : 225453.
St-LAZARE. 10 burx,
tél^ grand standing. Bail 3-6-9.

Neuf sans reprise.
Ph. Canef. - AMP. 17-47.

propriétés

M ICU SUD-OUEST par autor.
,un Jolie PPté 7 p. pples,

tl cft. dépend. Beau parc 2 ha
TRAVERSE PAR RIVIERE

LARGO
(B. DU5SAU5SOY)

32, bd Malesharbes - ANJ. 18-8»

AGENCE SAN PEYRE
84 MENERBES. (90) 72-22-81.

Dans village, maison 18*, hall,

salons, aétours. cuISm 2 ch.,

s. de bs, terresse, Poss. 2 8
3 chb. SUPPL Prix 280.000 F.

Kttels, mura et fonds, 67 numé-
ros, possible 75, 3 étoiles. Fa-
culté acouérlr uniquement murs.

Téléphone :

KM"CES “««St®
Bon repp. En Sté. Px lusttflè.

Autre vieille aft. Bén. 125.000.
Prb* 25DJXD. - Long concours.
VIOU, 20, Pt-NevL CEN. SM9.

REG. CHATEAUNEUF-tfu-PAPE
Vd PROPR ViïlC 19 ha. COtes
du Rhfine. Appellat. contr^ avec
très beau mas provenu Caves
vlnîficat et stock- Lœt ouvriers.

Mise en bouteille au domaine.
Adresser 1» lettre d HAVAS

AVIGNON 1-785-

VILLENNES- PROPRIETE
S/terratn 3JOO m + pavlfion
gardien + GARAGE- 227-29-59

châteaux
"Près Toulouse, beau château
1870, parfait état, confort, ma-
gnifique parc 10 ha, 1.200 000 Ff

irais belles demeures région
toulousaine. Cabinet Montanty,
T, nii Montante, 21080 TOU-
LOUSE. -
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Au « Parisien libéré »

UNE MISE EN GARDE

DE L'INTERSYNDICALE

DES JOURNALISTES

LES «SILENCIEUX DE L'EGUSE»:

le cardinal Daniélou est mort

en se portant au secours

d'une femme désemparée.

Réceptions

— A l'occasion de l'arrivée de
M. Tour! Pantov, ministre conseiller,

l'ambassadeur dU-ELS-S. en France
et Mme TctaarvonenfcQ ont donné,
lundi 10 mars, une réception dans
les salons de l'ambassade.

Les journaux - pirates trthebdo-
madatres le Journal du Val-
d’Oise, le Journal de VOise et
le Journal de Seine-et-Mame —
qui tentent de se substituer aux
éditions régionales du erouDeéditions régionales du groupe
Amaury < Val-d’Oise. Oise-Matin
et Setne-et-Marne-Matin) sup-
primées depuis le 4 mais — ont
pu paraître lundi avec un tirage
compris entre 45 000 et 60 000
exemplaires.

L'intersyndicale des Journalistes
du Parisien libéré CSJTJ. et
CJF.D.T_) publie pour sa part un
texte — que quarante journalistes
du siège sur quatre-vingts ont
signé — déclarant notamment
qu' « un nombre important de
journalistes pigistes à temps
complet », employés pour beau-
coup à la confection des éditions
régionales, « sont à ajouter aux
cinquante-deux licenciements de
journalistes envisagés ».

Les signataires de ce texte,
après avoir déclaré qu' « Us ont

Le cardinal Jean Daniélou,
décédé le 30 mai 1974 à Paris
d’une attaque cardiaque au do-
micile (Tune femme dont le mari
avait été arrêté pour proxéné-
tisme^ s'était porté an secours de
cette dernière qui avait sollicité
son aide. Telle est la conclusion
provisoire à laquelle est parvenue
la fédération Vérité et Justice
pour le cardinal Daniélou, que
patronne le Rassemblement des
silencieux de l'Eglise (catholiques
traditionalistes )

Fiançailles

— LIngénieur général et Mme
Michel Jaubert,
ML et Mme Henri Plearle,

sont heureux d’annoncer les fian-
çailles de leurs enfants

Chanta] et Denis-

LE COMITE CATHOLIQUE POUR

UE DEVELOPPEMENT A RE-

CUEILLI PRES DE 20 MILLIONS

DE FRANC 61 1974.

été les premiers à déplorer la dé-
cision du journal de supprimer sescision du journal de supprimer ses
éditions régionales, ainsi que son
c grand format », et d’entrepren-
dre dans le même temps une pro-
cédure de licenciement pour c rai-
sons économiques » concernant
entre autres cinquante-deux jour-
nalistes sur cent dix-neuf »,
rappellent « leur droit de refuser
de collaborer de quelque manière
qne ce soit A tout journal ou édi-
tion autres que le Parisien libéré

et ^opposent formellement à ce
que leur production au Parisien,

libéré soit utilisée d leur insu
dans des publications éditées par
des sociétés autres que la S-é. du
Parisien libéré.

» Ils dénoncent et condamnent
toutes les tentatives de diffusion
menées par quelques membres de
la hiérarchie du journal, qui cher-
chent & entraîner certains jour-
nalistes dans Za confection A
Parie, en banlieue ou en pro-
vince, de s journaux de rempla-

ce Comité catholique contre la
faim et pour le développement
(C.CfJ>.) place sa campagne 1975
sous le signe de la solidarité.

Les projets de développement
du C.C.F.D. sont regroupés à
l'intérieur de deux programmes
(Sécheresse et Indochine) et
de grandes rubriques : travail-
leurs Immigrés, développement
agricole et rural, animation, for-
mation de formateurs, etc.

En 1974, le C.C.F-D. a recueilli
la somme de 19 598 000 P (soit

Ï

tres de 2 milliards d'ancifins
rancs). Sur cette somme. 15 mil-

— M. et Mme Antoine de Chan-
tenon. Hélène et Isabelle,
U. et Mme Edouard Copper-Boyer

ec Jean-Baptiste.
Ses enfants et petits-enfants,
M. Jacques Copper - Rayer. ses

enfants et petlte-enfanta.
Mme Marguerite Jouault, ses

enfants et petite-enfants,
ont la douleur de faire part du décès
de

M. Jean COPPER - ROYER,
avocat au Conseil d'Etat

et à la Cour de cassation,
ancien président de l’Ordre,

officier de la Légion d’bonneuf,
survenu accidentellement le 28 fé-
vrier, A râge de soixante-six ans.
Les obsèques seront célébrées le

Jeudi 12 mais k B heures, en l'église
Saint-Pierre-de-Challlot,
L'Inhumation aura lien an cime-

tière de Montrouge. dans la pins
stricte Intimité.

29. avenue du Roule,
92 Neullly.
7. rue Jean-Bart.
75006 Paris.

[Né le 11 février 1909* à Paris» Mf Jean
Cooper-Royer était avocat au Conseil
d'Etat et à la Cour de cassation depuis
1941. fl avait présidé, de 1968 â 197T.

l’ordre des avocats au Conseil et A la

Cour.]

s cernent » en leurfaisant miroiter
la possibilité d’échapper ainsi
aux licenciements. »

francs). Sur cette somme, 15 mil-
lions 462800 F (soit 78,9 %) ont
été affectés aux programmes et
projets, 3 684 400 F (soit 18.8
à ranimation de l’opinion en
France. 450800 F (soit 2,3 %) aux
frais de gestion. Avec le souci
d’accélérer toujours davantage le
processus de financement des pro-
jets, * le C.CJ’JD. se dorme comme
objectif pour 1375 de recueSltr des
fonds supérieurs & 20 misions- de
francs s (soit plus de 2 milliards
d'anciens francs).

L'action du C.C.F.D. se fait en
étroite h*i«>h avec la C1MADE
(service œcuménique d'entraide).
Adresse : 176, rue de Grenelle,
75007 Paris. TéL : 705-93-99.

— On nous prie d’annoncer le

décès de
Une Suzanne DAVID,

survenu Te 5 mars en son domicile.
De la part
Du professeur Marcel David,
Du docteur et Mme Christian

David.
De ses petite-enfants et de toute

Ui. famille.
Les obsèques ont eu lieu le 8 mars

dans la stricte Intimité
4. rue de OalUera.
Parla flBn.
77. rue de Lille.

Parts f?rt.

BOUTIQUE

domtesse

j«1$ntrg
11

b,s Bd Haussmann
PARIS 9 e

/ OUVERT TOUS LES JOURS
' sauf le dimanche

Les interviews
collection dirigée par
Jacques Duquesne

nouveautés

Jacques Duquesne
interroge

le Père CHENU
‘Un théologien

en liberté"

Jean Puyo
interroge

lePèreCONGAR
"Une vie

pour la vérité"

— Mme François Dorbec, Vincent.
Dominique. Marie - Pierre. Rémi.
Jean-Luc.
Les familles Claude Leroy, Benoît

Mongenot, Armand George et Olivier
Dorbec.
Ses enfanta et petits-enfants.
Les ramilles Henri-Pierre Araauld.

Lucien Dorbec. Christian Dorbec et
Jean Baiy.

Parents et alliés.

ont le regret de faire part du décès
de

M. François DORBEC,
le 8 mars 1975 à Roubaix.
One messe sera célébrée A rêËUse

Saint-Jacques A Montrouge (Hauts-
de-Seine). le samedi 15 mars &
U h. 20.
Oet avis tient lieu de raire-part.
3. rue de Barbleux
59100 Roubaix.

- M. Pierre Duchfiteau a la dou-
leur de faire part du décès de son
père.

M. Eugène DUCHATBAU,
administrateur dvl] honoraire,

survenu, k Bruxelles, le 10- mais 1975
dans sa soixante-dix-neuvième année.

282. rue du Noyer.
1040 Bruxelles (Belgique).

EVT
J Chaussée cTAntin
sortie rue Taitbout IÏP le Centurion

IA Le n° de mais 75
est en vente.

Kiosques, librairies

16,50 F

— On nous prie d'annoncer la
mort de

Mme Michel GRISVARD.
née Florence Wldldcber.

survenue le 5 mars 1975. A l'âge de
vingt-trait ans.
De la part de
U. Michel Griavard, son mari
Eva et Mêlante, ses mie

a

M. et Mme Jean Wldlôcher, ses
parents,
M. et Mme Paul Grlsvard. ns

beaux-parents.
Le docteur et Mme Daniel ww-

Kteher et leurs filles.

M- et Mme Jean-Paul Grlsvard et
leurs m*
9ee frère, beau-frère. beUes-sceurB,

neveux et nièces.
Les obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte Intimité la samedi
8 mars 1975.

41, avenue de Versailles,
78016 Paris.

Sommaire

An Dossier Femmes :

CHEMISES
A vos

MESURES
120 F

JACQUES DEBRAY
31. bd Molesberbes - ANJ. 15-41

— Mme André Lebelle,
U. et Urne Jean Lebelle et leurs

enfants et petits-enfants,
M et Mme André Tarayre et leurs

enfants et petita-enfants.
M. et Mme Rémi Bourriot et leurs

enfants et petits-enfants.
Scenr Alice Lebelle.
M. le professeur et Mme Georges

Sert»rat et leurs enfants,
M. et Mme Philippe Lavergue et

leurs enfants,
U. et Mme Yves Leredu et leur

Olle.
M. et Mme Claude ErtzblschofX et

leurs enfants,
ont la douleur de faire part du
décès de

M. André LBBKLLK,
inspecteur général honoraire

des finances,
ancien élève de l’Ecole polytechnique,
commandeur de la Légion d'honneur.

croix de guerre 1914-1918.
décédé le 7 mars dans sa quatre-
vingt-septième année,
La cérémonie religieuse aura lieu

A l’église Notre-Dame d’AuteulL le

mercredi 12 mars, à 10 h. 30!

Cet avili tient lieu de faire-part.
On est prié de ne pas envoyer de

fleurs.

— Mme Lucien Nouvel,
M. et Mme Hervé Rousselet.
M et Mme Robert Banne.
Le docteur eb Mme Karl Jouant,
tous ceux qui l'ont connu et aimé.

font part du décès de
ML Lucien NOUVEL,

survenu le 9 mars 1975 A Paris.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le mercredi 12 mars, A 10 heures,
en l'église d'OrtvaL 70 Elbeuf,
Une messe sera célébrée en l’église

Saint - Jean - Baptiste de Neullly.
158, avenus de Neullly fpont de
Neullly), le mardi 18 mars. A 19 h.

Cet avis tient lieu de faire-part.

9L avenue des Ternes,
75017 Parts.

— Mme René OhreL
M. et Mme Pierre Devaux et leurs

enfants.
M. et Mme Obrel et- leurs enfants,

ont la douleur de faire part du décès
de

M. Renc OBREL,
chevalier de la Lésion d'honneur,

médaille militaire,
croix de guerre 1914-1918.

leur époux, père et grand-père,
survenu le 9 mars, a Périgueux, dans
sa soixante-dix-huitième année.
Cérémonie religieuse le mercredi

12 mars, A 26 b 30. ep l’église de la
Cité k Périgueux.
Cet avis tient Lieu de faire-part.
22. boulevard de Vésone.
24000 Pérlgueux ;

12, rue Clande-Monet,
76310 Sainte-Adresse ;

Préfecture 38000 Grenoble.

— Ses amis ont le regret de faire
part du décès, à Paris, à l’âge de
quatre-vingt-treize ans. de

Mlle Louise RAMPILLON,
inspectrice honoraire

des écoles maternelles.

— Mme Max Wurmser.
Mlle Francine wunnser.
M et Mme Michel MOyse et leur

fille.

M Jean-Michel Wurmser,
M. et Mme Henry-Jacques Zlvy,

et toute 2a famille,
ont la douleur do faire part du
décès de

M Max WURMSER.
ingénieur civil

de l’Ecole des mines de Paris,
survenu Je 4 mars 1975.

55. boulevard de* Batîgnolles.

Offices religieux

— La Société du souvenir du mo-
réchai Focb et du général Weyg&nd
fera célébrer, dimanche 16 mars^ &
10 heures, en l’église Saint-Louis des
Invalides, la messe annuelle k la
mémoire du maréchal Foch* du
général Weygand et de tous ses
morts. Cette messe sera précédée, à
9 h. 40, d’un dépôt de gerbes sur Je
tombeau du maréchaL

— Une messe sera dite, le samedi
15 mais, à 10 heures, en régîtes
Salnt-Nlcolaa-du - Chardonnet» pour
le repos de l’âme de

rêmira Nathalie BBDIR-KHAN,
née d'OttovetaU,

rappelée A Dieu le 19 février 1975. &
l’âge de cinquante-neuf ans. Prions
Dieu pour son âme.

Eglise Saint - Niçoise - du - Char-
donnet ; métro : Manbert-Mutualité.

Philip GOY signera son
nouveau roman LE" LI-
VRE-MACHINE (colL

c Présence du Futur >,

Ed. Denoël) à la LIBRAI-
RIE SATAN, 10, rue
Casiniir-Delavigne, Paris
(6*), le 12 mars de 18 à 20 h.

Femmes, le changement
Débat / Christiane Collange,

Même Grégoire et Gisèle Moreau.

Lafemme,sonsexe et le langage
Entretien / Catherine Clément

et Luce Irigaray.

La femme dans ndéologie
Catherine Clément.

La noire, vole
Inédit d'Hélène Cixous.

tf.CL

CONFERENCES DE L’OASIS
164, bouler. Baint-Germaln - Paris (0*) (Métro : St-Germaln-des-Prés)

MERCREDI 12 MARS 1975 A 20 h. 45

UNE CAUSE MËCONNUE DE MALADIE

Un parasite provoque la plupart dos troubles Intestinaux, fatigue,
anxiété, déprerelon narreose, etc. Comment s'en débarrasser: par le
Dr JEAN LEGER, chirurgien-dentiste, Dr és «dances odontologiques,
avec la collaboration du Dr MICHEL COUANAULT. » DEBAT —
f Au début de la réunion : Causerie d'actualité, par Michel REMY
t Puis le Dr LEGER signera son livre « Comment guérir vos malaises »
Cette conférence est organisée par HL R^Ch. GEFPttOY, directeur-
focdateur des maisons de s Le Vie Claire a. - (Entrée libre et gratuite)

Qu’est-cc-que tes Palestiniens?

Maxime Rodinsan

L’U.EX. et le rassemblement de 1a famesse
Frauda Combes

Mettre en circulation des objets inquiétants

Jean Roucb

ÆIYSÉES SOIERIES*
65, Champs-Elysées - Paris 8*

Présente sa nouvelle collection

Kiosques, librairies : 16,50 F - TARIF D'ABONNEMENT : 1 an :

140F - Etudiants : 70 F.

Retournez le bulktiA câ-dcSôOUS avec chèque bancaire on pdstal

(GCJ. Paris 6956-23).
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Chemises 3 longueurs de manches,

15 formes de cols, à partir de 95 F
COStumes le plus grand choix de Paris

en EXTRA LONGS à partir de 890 F
ensembles de loisirs

Coordonnés “Jeans",à partir de 390 F
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Remerciement*

— Mme Malène Marcoussls et «a
famille.
dans Mmpossibilité de répondre nux
très nombreux témoignages de sym-
pathie qui les ont profondément
touchés, lors du décès de leur mère
et grand-mère,

Alice HALTCKA,
remercient bien vivement toutes les

personnes qui se sont associées à
leur deulL

gauche, côté porc, Mme Langlois :

e Le ehflteau de Maisons-Laffitte ».— 16 h. 30, 82, rue SaInt-Antoine,
Mme Détres : a Paris au XXX

•

alêci- ».

Mme André Poirier et ses

enfants.
Le médecin-colonel et Mine Mau-

rice Poirier, .

Mlle Arlette Poirier,

remercient tous ceux qui se sont
associés à leur peine lors du décès du
Médecin-colonel André POIRIER.
57. rue Claude-Bernard.
75005 Paris.

Communications diverses

— On concert sera donné au profit

de l
rAssociation française de lutte

contre la mucoviscidose, le vendredi
14 mars, à 20 h. 45. en l'église Saint-
Louis des Invalides, sons le haut
patronage de Mme Simone VeiL

L'orchestre symphonique de la

garde républicaine jouera sous la

direction de Roger Boutry, des
œuvres de Mozart et Franck, avec le

concoure du pianiste J.-M. Fournier.
(AFIiB. 66, boulevard S&lnt-

MlcheL k Parte-®*; t€L : 328-68-24-1

15 11 15, k rentrée : c Bainique
de Balnx-Dente » (Art et Htetoire).— 15 h , fflL, rue Flerre-Lreoot ; « Les
Haltes. La Cour des miracles* .Z* tour
de Jeart-sans-Peur » (A taras- Pa-
ris). — m ïu 20, 42, avenue dre Oobe-
ltas : e Manufacture te GoMza »
(Mme Barbier). — 14 h. 30. 12, qna!
Contl : « Bétel du moomies »
(Mme Ferrand) (entrées UmUeM.
15 îl, 19. rue du Parc-Royal : « Inté-
rieurs, plafonds peints, urefters
Inconnus do Blairais a (Mme Rager).— is bu 26. rue. Saint-Bernard :

c L'évasion de Louis XVII s (Jadis
et Naguère) — 15 h, 15. façade église
Saint-Gervaia : . e L'église Smat-
Gervais, bétels d'Atunont, de Beau-
vais, de Sens » (M. de La Roche). —
15 II, métro Otarcq, ofité rue des
Ardennes ; « lie compagnonnage et
son musée » (Paris et son histoire).— 14 h. 30, angle des rues Auber
et Scribe . « L'Opéra » (Tourisme
culturel).

— L’Association des écrivains
combattants de Paris, que préside
M. Jacques Chabannes, rendra hom-
mage è Gabriel Revlllaxd à l'Issue

do son assemblée générale, te

15 mars. Mme Jeanne Boltel-Janjard
lire quelques pages de Têcrivain en
captivité

— Le « Kttratorlum Cari Jacob
Burckhardt » sc propose d'invento-
rier et de recueillir la correspon-
dance de Cari J. Burckhardt, pré-
sident du Comité International de
la Croix-Rouge et ministre de la
Suisse à Parte après la dernière
guerre, décédé te 3 mare 1974. Les
personnes qui possèdent des lettres
du disparu sont invitées A les mettre
à disposition, on prêt, ou & en
envoyer des photocopies. Rurato-
ritzm Cari Jacob Burckhardt. La

— Une fête de nuit sera donnée,
au profit de la Caisse des écoles du
XX* arrondissement, le vendredi
14 mars A parût de 21 h. 3Q, dans la
salle des fêtes de la mairie, 8, rue
Drouot.

CONFERENCES. — 14 h. 80. Mutée
des arts décoratifs, 109. rue de Rivoli ;

c Le verrier s. — 18 h. 30 et 21 Kl.
salie des ingénieurs des Arts et
Métiers : c Croisière au fil de rhte-
tolre sur le NU dans l'Egypte dre
pharaons » (A la découverte du
monde). — 20 h- 30, Ecole supérieure
de commerce de Paris, 79, avenue de
la République. U. Gérard Nicoud ;

« L'avenir de la petite entreprise s.— 18 h. 30. salle Courajod, palais du
Louvre, 34, quai du Louvre, profes-
seur Paul Gendrop : e Symbolisme et
réalisme dons la peinture murale
précolombienne » (entrée libre). -
19 h. 45, Musée des arts décoratifs,
109, me de Rivoli : c 1a création
industrielle, le «designs, — 21 2l.

14. rue Georges-Berger. Moriab Roui :

c Paroles en liberté s (Centre cultu-
rel Juif). — 20 h. 30. 26, rue Bergère.
M. Pierre V. Mnrcbesseau ; « La
naturopathie s (L'Homme et la

Connaissance). — 20 h. 45, 184, bou-
levard Saint-Germain, docteur Jean
Léger : « Une cause méconnue de
maladie s (Conférences de TOttifi)
(entrée libre). — 20 II. 58, rue de
Londres : « Scientologie. Philosophie
religieuse appliquée. Méthode de
libération spirituelle et coure d’effl-
cocitê personnelle » (Eglise de firien-

tology de France) (entrée libre). —
20 h 15, hôtel des ingénieurs des Arts
et Métiers, 9 tais, avenue dléna,
JH Tveo DiénaZ : « Exposé et Béance
de psychanalyse. Analyse et synthèse
des écoles psychanalytiques ».

«Bitte Léman»,

Visites et conférences

MERCREDI 12 MARS
VISITES GUIDEES ET FROME-

NADEEk — 14 h. 30, U, quai ContL,
Mme Chapuis : exposition « Le siècle
de Louis X9 *. — 15 11, façade, por-
tail gauche. Mme Carcy : « Notre-
Dame de Paria », — 18 11, 62. rue
Saint-Antoine, Mme Détres : « Hôtel
de Sully * — 15 11, façade, côté
droit, Mme LamyLaasaie : « L'église
Salnt-Sulplce * — 15 h- 30, hall

A L’HOTEL DR0U07

Mercredi

VENTES

SAMARITAINE
S. 1 - Tableaux, meubles et objets

d’art des XVH? et- XTS* stècles.
M* Delorme.
3. 4 - DenteUesi linge. Jouets, etc.

Mme Daniel M11 Ader, Picard, T&Jan.
& 6 - Estampes anc. et modernes.

Faïences, porcelaines, mobilier anc.
Tapisseries. M» Oger.

S- 7 - Objets de vitrine, argenterie
ancienne «t modems. MM. Froman-
ger. Pillée, Bêchant. M** Ader. .Picard.
Tajan.

S. S - Autographes littéraires, let-
tres de Marcel Proust. Mme Vlâal-
MégreL ACA Laurin, GixUloax, Ruf-
fetaud.

S. 10 - ATt Déco. Arta 1900-1925.
~M. MarcOhac. Mlle wma Pa-
bre, MUe Thamton. e.CXF. Laurin,
GulUnux. Buffetaud.

S. 11 - A 18 h. (expos. 11 & 15 h.),
tapie d’orient. Sf* J^môe.

S. 12 - Siégea et meubL IP Bondu.
SL 14 - Monnaies. M1 Fescheteau.
S- 19 - Timbres. M°* Rlbaizlt-Mene-

tiôre, Marllou

VENTE LE 12 MARS
Palais GoUIera A 21 heures

DESSINS et TABLEAUX MODERNES
MM. Durand-Ruel, Dubourg.
Pacltti, Maréchaux. Césanne.

ADER. PICARD. TAJAN.

VENTE PROCHAINE

vente & Paria - Palais Gafflera
LUNDI 7 MARS â 14 h. 30

Exp. dizn. 16 : 11-18 - 21-23 h.
OBJETS D’ART

et de BEL
rïToHi J. l fi lh i :(,

I ^vî?ÏT . -VH .M

.

del'éducation
AU SOMMAIRE DU N* 4

LA RÉFORME HABY
• ta principales dispositions du projet.
• L interview du ministre de ('éducation.
• Des analyses et dos opinions.

La réforme A la mode, par CL GRIGNON et Kl de SAINT-MARTIN.
L1

âUznlnation par la psychologie, par F. BRESSON.
L’école adaptée A la dlvlslau du travail, par V. IB4M8HRT.: ”, ,— mTu— ,— ,7 ~ t» — T K« innmnmü,
La philosophie refoulée, par J DERRIDA,
La promotion individuelle par l'école, par J. CAPELLE.
La sélection naturelle, par L. MEXANUEAU.
Oü projet démwîotfqaB et eonservateur. par J. OHAMBA2.
Trois exemples d'accès & l'enseignement supérieur, par B. GlEOD de l'AIN,

L'EDUCATION A L'ETRANGER
VOTRE ENFAKT ET L'ÉCOLE
UNFYERSITËS
ET GRANDES ÉCOLES

VIE DE LA CLASSE
• FORMATION CONTINUE
• LES REVUES
• LES LIVRES

Vole normale
France MX, T.OJA.
Etranger

Pris de venta :5F
Tarif des Abonnements (11 numéro» par an)

Par avion : tarir sur demande.
LE MONDE DE L'ÉDUCATION

Service des Abonnements,
5, rue des. Italiens - 7S427 PARIS - CEDEZ 09 - C.CJ*. 4 207-23.
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Nous avons construit la Fiat 131
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pour que vous la gardiez
dix ans.
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LA RÉFORME HA'

Nous avons construitbeaucoup de voitaes.
Des voitures pour aller à son travail. Des voitures

pour partir en week-end, pour emmener sa famille en
vacances.

Aujourd’hui» nous vous proposons quelque chose

de plus. Une voiture que vous voudrez garder pendant

dix ans.
Lanouvelle Hat13L
Nous l’avons construite pour durer. Sans gadget.

Sans innovation hasardeuse. Nous avons simplement

appliqué les techniques les plus éprouvées de l’industrie

automobile.
Le moteur n’q pas besoin de tourner vite pour don-

nerdes chevaux. Ilfatiguemoins.Etilconsommemoins :

à90 km/h» à peine 7 litres aux 100.

La131estrobuste. Elle pèsepluslourdque laplupart

rie ses concurrentes. Et une série de traitements anti-

corrosion relèguent la rouille au rang des mauvais sou-

venirs.

La 131 vous protège..L’habitacle est rendu indéfor-

mable par un triple ceinturage au niveau du planche^

des portières et du pavillon.

Autrefois, une voiture était facile à réparer C’est

aussi le casdelaHat13L Par exemple, les ailes avantsont
boulonnées et démontables.

A Pintérieui; il y a autant de place que dans les très

grosses berlines. En dix ans, votre famille aura eu le

temps de s’agrandir

Et puis, la 131 est suffisamment belle pour que vous
nevouslassiezpasdelaregarderMêmeauboutde dix ans.

Nous avons construit la Fiat 131 pour vous offrir

davantage, à prix égal, que n’importe quelle autre voi-

ture sur le marché.
Dix ans d’avantages.

xr*-

Z* - * .H
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Fiat 131-1300 Ç7CV)ou 1600 (9CV)-2 portes, 4partes ou break -A partir de 16950 P +forfait de transportet de livraison.

Vbrsions avec botte 5 vitesses ou automatique.

1

Je souhaite recevoir une documentation
complète sur la Fiat 13t

Mon nom :

Mon adresse :

Découpez ce bon et adressez-le à : Fiat-Automobiles

C/O Publitrans BP 123 91160 Longjumeau i
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r Flamanville devant

UN VILLAGE NORMAND RÉINVENTE LA
DANS cette histoire, le décor

compte. C'est celui d'un
village pauvre de Nor-

mandie. Granit et, ardoise, noyé
dans les crachins de la Manche.
Des chemins creux découpent
un bocage paysan en comparti-
ments de pierres sèches, tranché
net en direction de l'ouest par
l’àr-plc des falaises. Quarante
mètres plus bas, la mer est cou-
leur de pluie. Ses ressacs mous-
seux grignotent depuis douze ans
une drôle de carcasse sur

pilotis : œlle d’une mine de fer

sous-marine fermée en 1963

pour «non-rentabilité». La mine
souvenir, la mine nostalgie des

gros salaires qui consolaient

jadis de la silicose, l’ancienne

mine de Flamanville comme
une obsession de chômage...

Flamanville est un exil cam-
pagnard coupé de Cherbourg et

du monde par un écheveau de
départementales entortillées, a
la réflexion, pas tout à fait un
village. Deux moitiés de villages

plutôt, soudées l'une à l'autre

par l’histoire. A droite une Nor-
mandie de petites fermes et de
patrons pêcheurs. A gauche la

« cité ouvrière » f 142 logements)
construite en 1913 pour la mine.
Evoquer la droite ou la gauche

à Flamanville n'est d’ailleurs

pas une figure de style. La
mine, pendant soixante ans, a
pesé sur l'histoire et sur la poli-

tiques locales. Elle a curieuse-

ment Injecté des traditions ou-
vrières dans un pays de
fermiers, de châtelains et de
curés. Elle a juxtaposé par
hasard l’univers des « trois

huit» prolétaire à l’autre, ac-

croché depuis mille ans à une
terre parcimonieuse.

A Flamanville donc, on ne
s'en étonnera pas, la moindre
anicroche politique risque tou-

jours de déraper vers on duel

simplifié : ouvriers contre pay-
sans. Les ouvriers ont le nom-
bre pour eux et, comparé au
reste du canton. Flamanville
est « rouge ». Son maire est

socialiste. Four le reste? Vous
savez bien : la rue principale

qu’on surveille derrière les vo-

lets, trois cafés, des « loulous »

à mobylettes et des filles qui
s'ennuient en feuilletant Made-
moiselle âge tendre.

La châtelaine est contre

Les conseillers municipaux
votent donc, la tête toute rem-
plie des futures crèches, des
terrains de sports, des adduc-
tions d'eau et des piscines.

ï« A Saint-Laurent-des-Eaux,
vous savez, ils en ont déjà trois

de piscines ! »). On vote à main
levée d’autant plus précipitam-
ment que le conseil général doit

se prononcer dix jours plus tard
sur les a sites nucléaires » et

qu'U y a de la concurrence. Dix
voix pour, une contre, mais
comme on dit dans les cafés du
village « C’est celle de
Mme Rostand, la châtelaine qui
craint pour son domaine, for-
cément. »

Voilà en tout cas comment
mille quatre cents citoyens

français tranchent, le 20 dé-
cembre 1974 au soir, le grand
« débat nucléaire ». celui qui
divise dans le monde entier
savants et intellectuels, politi-

ques et scientifiques.

Mme Rostand, la « châte-
laine » qui a voté contre, est

effarée. « Pas tellement à
cause de Pcdome, dit-elle, mais
des futurs bouleversements
sociaux. » L’instituteur du vil-

lage aussi, et pas tout à fait

pour les mêmes raisons. Si le

« choix nucléaire » n'est pas
obligatoirement une catastro-
phe. cette manière de choisir —
ou plutôt de faire choisir — est

sûrement un scandale. M. An-
ger, professeur au CJ5.S. voisin

et ancien militant du comité
antinucléaire de la Hague, s'ef-

force d'abord d'obtenir les
« quelques renseignements com-
plémentaires » que la presse
locale ne publiera que le 10 jan-
vier ic'est-à-dire vingt jours
après le vote). Us ne sont pas
insignifiants.

En réalité, la future centrale
de Flamanville pourrait comp-
ter quatre ou même huit tran-
ches de 1200 mégawatts (dix

à vingt fois l'importance de
celle de Chlnon). Elle occupera
120 hectares environ, nécessi-

tera des couloirs de lignes élec-

triques larges de 250 mètres,
etc. « Quelque chose d’énorme »,

soupire M_ Anger.

Vite, très vite, on rassemble
un commencement de dossier,

grâce notamment an circuit

parallèle du copinage écolo-

gique. Le 27 décembre, première
réunion informeDe devant une
trentaine de personnes. Ce n'est

encore rien. C'est déjà beau-
coup : le démarrage de la

contestation.

une pétition. Elle comptera
cent dix-trait signatures, ce qui,

à Flamanvflle, est énorme. Le
8 Janvier les conseillers géné-
raux du département, pilotés

par les ingénieurs, découvrent
donc avec surprise la rue du
village barrée par une bande-
role hostile. (A Gattevüle, un
village voisin, lui aussi « site

potentiel », la contestation est

plus ancienne et sera donc
plus rude. Gattevüle boycottera
même la visite du conseil gé-
néral.)

Nouvelle réunion du comité
le 25 janvier devant deux cent
cinquante personnes. Cette
fois, il y a des Invités de mar-
que trois ingénieurs de
KEJDJF. et un écologiste con-
firmé venu spécialement du
Havre. Dans la salle on aper-
çoit même le maire, le conseil-

ler général, le député. Atmos-
phère solennelle. De 20 h. 30

à 1 heure du à grand
renfort de strontium 90, de

curie et de césium 137, l’éco-

logiste affronte les ingénieurs
« à armes égales ». La salle,

bien sûr, ne suit pas tous ces
raisonnements nucléaires mrts
d’instinct compte les points.

Or, comme dira plus tard un
agriculteur : « On a eu Pim-
pression que les ingénieurs
allaient plusieurs fois ccu tapis. »

Et cela, c’est un évènement.
Four les villageois, il signifie

en clair que «la» science et

«la» connaissance en matière
nucléaire ne sont pas l'apanage
des marchands d’électricité. Ce
n’est pas rien.

Voilà donc Flamanville pré-
cipité dans la contestation. A
tout hasard, les renseignements
généraux de Cherbourg lais-

sent entendre que l’institu-

teur est « maoïste ». a On ne
sait pas très bien ce que cela

veut dire, mais, de toute façon,

cela en dit long ». soupire la

patronne d’un bistrots

<r Tout cela, c \est politique »

Quand arrivent les munici-
pales à Flamanville, de quoi
parlent donc tous les candi-
dats? Des usines qu'ils vont
amener, pardi I Et des emplois
qui manquent, des anciens mi-
neurs qui doivent maintenant
prendre l'autobus tous les ma-
tins pour Jobourg, des Jeunes
qui. eux, doivent s’exiler après
lë'ir régiment. Petit détail : le

département de la Manche est

an quatre-vingt-neuvième rang
pour le niveau des salaires.

Le 20 décembre 1974, M. le

maire de Flamanville arrive
de Cherbourg au volant de sa
Dyane avec un petit, très petit

dossier sous le bras. Sonnez les

cloches, battez 1e tambour I

Grâce à un point jeté sur une
carte par « ces messieurs » de
H3.D.F., Flamanville n’a qu'à

lever la main pour recueillir,

peut-être, le plus fabuleux des
cadeaux : une centrale nu-
cléaire.

Les conseillers municipaux se

regardent, l'œil rond. « Une cen-
trale quoi ? » Parlons clair :

une centrale nucléaire, c'est-à-

dire deux mille emplois pen-
dant six ans, 4 milliards d'an-
ciens francs de patente pour
la commune, pour commencer
bien sûr... (1).

La circonspection est géné-
rale. « Attendez voir, Monsieur
le maire. Vous dites bien quatre
milliards ?» H faut cüre qu'à
Flamanville le budget commu-
nal ne dépasse pas 450 000 F, et
pour ce qui est de l’emploi, on
a recensé 23 chômeurs. 4 mil-
liards !

< Emplois -poudre - aux -yeux »

Bien sûr, il n’est pas simple,

dans un village, de discourir de
but en blanc sur la durée de
vie radioactive de 1‘uranium 235
ou sur les conséquences océa-
nographiques de la pollution

thermique. Mais U y a d'autres
«fronts» plus parlants et qui
méritent d'être immédiatement
ouverts. Celui des deux mille

emplois-poudre-aux-yeux, par
exemple, qui ne dureront, après
tout, que le temps du chantier.
Celui des expropriations néces-
saires à l’installation de la

centrale. Celui de l'avenir des
marins-pêcheurs. Mme Rostand
raconte - « Avec des agricul-
teurs, on a été mesurer sur le

terrain ce que pouvaient repré-

senter 120 hectares. On l’a des-
siné au sylo feutre sur une
carte pour le montrer aux
conseillers municipaux. Stupé-
faction : aucun d’entre eux
n’avatt imaginé que ce serait si

grand. »

Le 3 janvier, une nouvelle
réunion d’information rassem-
ble. cent personnes. Soixante-
dix se déclarent opposés à la
centrale. Et avec ce premier

* carré on crée «un comité anti-
nucléaire ». Son premier tra-

vail est urgent puisqu'il lui

reste cinq jours à peine avant
le passage de la délégation du
conseil général pour préparer

Le village, tout doucement,
va se constituer en deux
camps. Pas n’importe com-
ment. Four partager en deux
un village français il faut cou-
per au bistouri toute une
épaisse stratification de que-
relles locales, de clivages
traditionnels et intérêts par-
ticuliers. Farce qu’U est abso-
lument « hors du commun »,

parce qu'il est enfin un pro-
blème de vraie politique, 1e dé-
bat nucléaire va briser en
mille morceaux les vieilles

divisions de Flamanville, celles

qu’exploitent les partis tradi-

tionnels qui paraissent en re-
tard' d’un siècle.

A priori, bien sûr, Hhamin
obéit à ses intérêts de groupe.
Les ouvriers seront pour la

centrale à cause des emplois :

paysans et pêcheurs seront
contre, puisqu’ils sont directe-

ment menacés. Le curé, quant
à lui, personnage considérable.

est benoîtement « pour » parce
qu’il est « de nature opti-

miste » et que « Patome, jeune
homme, fait partie de la créa-

tion ».

Monsieur le curé, au demeu-
rant, n’y va pas de main
morte. Il fulmine en chaire, le

dimanche, contre les contes-
tataires, bénit en quelque sorte

l'uranium et ajoute, sourire
en coin : « One paroissienne
m’a demandé l’autre' jour très

sérieusement si je ne pensais
pas que le diable pouvait être

caché dans l’énergie nucléaire.

Allons, allons„ J’ai répondu :

« Ecoutez madame, dites-vous
» bien que le Saint-Esprit a eu
» assez (Tastuce pour féconder
» la Sainte Vierge. Alors soyez
» certaine qu’U saura donner
» un supplément cfâme aux
» ingénieurs de VEJDJ’. »

En fait, cette opposition nou-
velle qui divise Flamanville est
révolutionnaire. Dans le camp

Economisez1000F
surlaSimca 1301'Export'

Pour le printemps, l'affaire

à ne pas rater, c'est la Simca 1301

"Export" avec 6 options en série :

• auto-radio

• peinture métallisée

• phares principaux à iode
• toit vynïl

• glace arrière dégivrante

• phare de recul

Soit 1.000 F d'économie
sur la Simca 1301 "Export".

Réservez vite la vôtre
chez votre concessionnaire
Simca-Chrysler.

Chrysler Crcdicavû. Simci a choisi les lubrifiants ShelL Locasim, location longue durée.

Bienvenueâ bord.

Xe débat

DeMontparnasse
par GEORGES MESMIN (*)

dwmüre mam an pxo;

de loi fbndize. an
de le soumettre h l'avis i

Conseil d'Etat puis au vote <

Parlement. Deux disposific
principales son! prévues p
le texte (« le Monde » <

17 janvier) : mmiîpîp^ijyitîi
des droite de construire a
dessus d'un certain plaid]
fixé par la loi ; droit de pa
férence sur *les teansadïo
immobilières accordées ai

collectivités locales. Ces m
rares, si elles entrent en i

Sueur, mettront en cause bz
des habitudes et des pxincip
considérés jusqu'à maintena

Dans un document qu'elle
vient d'adresser à un certain
nombre de parlementaires,
l'Union nationale de la pro-
priété immobilière (UNPI)
considère que le projet de loi
conduit à un démembre-
ment du droit de propriété»
à une inégalité devant la loi
et à une augmentation dn
coût des terrains au préjudice
des petits et moyens proprié-
taires De son côté» VL Geor-
ges Mesmin. député et
conseiller de Pans du sei-
siénie arrondissement, ne mé-
nage pas» dans l'article ci-
dessous, ses critiques au
projet.

L
e malaise des grandes villes

rêvât deux aspects essen-
tiels. L'un est da nature

physique : une sensation d'étouf-
fement, d'asphyxie oroaiüSSlvB.
résultat d’une densification *

inconsidérée des Quartiers du
Gentre. L'autre est d'ordre moral :

un sentiment d'injustice, voire de
scandale, du fait da trop grandes
différences entre les droits qui
résultant des prescriptions d’urba-
Dwmfi, dont les variations brusques
sont génératrices de fortunes ra-
pides pour les spéculateurs qui

C*> Conseiller do Paris, député
réformateur.

/
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DÉMOCRATIE
des « contre » on trouve ré-
conciliés la châtelaine et l'insti-

tuteur {l'instituteur k gau-
chiste * bien sûr. pntequU lui

arrive' de lire fat Gueule ou-
verte/ « En somme, c’est l’ex-

trême droite et Pextrême gau-
che à la lots s, murmure le

curé Chez les « pour ». les

commerçants rêvant de consom-
mateurs nantis font, eux aussi,
une curieuse alliance avec une
partie de la cité ouvrière que
hante le chômage

Pressé de toutes parts, har-
celé. sottement inwim, mon-
sieur le maire quant à lui doit
finir pax accepter d'organiser
pour le 6 avril ^ « consulta-
tion » que la préfecture (léga-
lité oblige) interdit d’appeler
référendum. Oui ou non à la
centrale nucléaire. Simultané-
ment ITLD-P « dans un souci
déformation » propose d'em-
mener une délégation du ' vo-
lage visiter la centrale qui
fonctionne depuis plusieurs
années à Saint-Laurent-des-
Eaux (2>

Tandis que ta France s’inté-

resse brusquement & ce village;

hier encore Inconnu, le. ton
monte d'un cran, à Flamanvflle.
Et parfois. U faut le dire, ie

débat dérive vers les fantasma-
gories. A trop vouloir convain-
cre. d’un côté comme de l’an-

tre. on en rajoute un peu. Les
* contre » parlent abruptement
de « descendance dégénérée »

ou de « fermes bientôt ra-
sées par les bulldozers » Les

1) « Un groupe de 1000 méga-
watts représente 2 militera d'an-
ciens francs de patente. Une cen-
trale de quatre groupes, 4 mtt-
Uurds. Sa oonttneHoB représente
enrtnm deux mflZs emplois pen-
dant cinq à sept ans », dédore
U. Banângcm-Poueys. chef du
centre SDJ de la Manche

2) Dans ooe lettre du secrétaire
de mairie de S&lnt-Lauxenc-des-
Ekux. adressée à son homologue
de Ptamanvllle, an peut Ure cette
phrase Involontairement -révéla-

trice : e Chez nous. la population
de la commune va pas beaucoup
réagi, si ce n'est par une crante
des dangers de ratUo-aot&Ué,
crainte vite dissipée par les confé-
rences des ingénieurs de FB-DJ' »

* pour » ne sont pas en reste
qui examinent la vie privée

. des animateurs du comité avec
l'aigreur mauvaise de U Du-
pont Lajoie

a n g a de tout làr-dedans,

des maoïstes, des témoins de
Jéhovah, des le ne sais quoL.
Bt puis, le vous dis, monsieur,
question de moralitéL s Quand
ils veulent échapper à une dis-
cussion. tes défenseurs de la

centrale répètent que « cour ça
C’est pottUgue •-

D y a plus grave Le maire
reçoit bientôt par la peste un
petit cercueil contenant une
cartouche, ses carreaux, un soir,

valent en éclats. Ici et Là on
crève Les pneus des mobylettes.
En outre, parce que c'est on
vieux, très vieux réflexe provin-
cial. on Lance & la tête des
conseillers municipaux légitime-
ment ébranlés dans leurs con-
victions (Us sont déjà quatre)
la suprême tajine : « TU tour-
nes ta veste René I »

Bref, on s'empoigne; main ce
n'est pas si grave qu'on pourrait
1e penser Le comité antinu-
cléaire accumule et diffus» des
informations de qualité En son
sein, an scelle entre Intellec-

tuels et travailleurs des amitiés.

toutes fraîches- On affine peu &
peu ses argumente en nouant
par-dessus des kilomètres de
province une chaude solidarité

avçc tous les autres lieux de
la contestation nucléaire

Wytü, Bugey. Marckolsheim.
Braud - Saint - Louis. Golfech.
etc L’ELDJ se tait et le sous-

préfet de Cherbourg, aujour-

d’hui, n’a plus le temps de
recevoir les journalistes. Belle

aventure l

Parce que, pressée de Lancer
un programme nucléaire, l’ad-

ministration n’a pas cru devoir

en respecter les principes, voilà

un village français qui réinvente

à son tour la démocratie Quels

que soient Les résultats au sotr

du 6 avril, ce référendum-là

est déjà gagné.

J.-CL GUILLEBAUD.

sur lcrréforme foncière

a Manhattan ?
ont su obtenir des * dérogations ».

tf n’est certes pas facile d’éta-

blir une stricte égalité entre les -

titulaires des droits de construire

Pour être vivante, une ville doit

présenter une variété de densité

de quartier à quartier. cTTloa à îlot

une densité de construction égale

sut chaque parcelle engendrerait

une terrible monotonie Mais ne

peut-on concilier cette variété né-

cessaire avec un plus grand res-

pect de (a justice, un meilleur

contrôle de la densité moyenne

de l'agglomération ?

Le proie! du mtnlstre de Téqul-

pement réduit les Inégalités entre

les propriétaires, puisqu'il réforme

l’éventail de leurs droits Néan-

moins ues inégalités subsisteront,

puisque le propriétaire frappé de

servitude non aedlttcand/ restera

toujours pénalisé par rapport à

çelui qui peut construire au pla-

fond autorisé- Du côté des pro-

priétaires. la « propension à la

dérogation » est atténuée mais

subsiste

Le mécanisme imaginé aura-t-il

pour effet de freiner la tendance

à la surdenstflcation du centre des

villes ? Comment ne pas redouter

que les municipalités, constatent

que la vente des droits de

construire qui dépassent le pla-

fond municipal est un moyen très

séduisant de se créer des res-

sources. puisqu’il peut les dispen-

ser de voter des Impôts supplé-

mentaires pour financer leurs

grands projets, ne relèvent systé-

matiquement tous leurs coeffi-

cients d'occupation des sols (COS)

pour bénéficier de cette manne
inattendus ?

D’autant que, si la pression des

propriétaires peut se trouver atté-

nuée. celle des promoteurs restera

aussi vigoureuse^ puisqu’ils ont

Intérêt è construite su centre. ' là

oô beaucoup d'équipements exis-

tent (môme s’ils sont en vole de

saturation), plutôt que dans les

miles nouvelles, où les équipe-

ments de base sont tous à créer.

Avec ce dispositif, on risque

d'aboutir au surgissement un peu

partout d'ensembles de tours très

serrées, comme dans le Secteur

Italie à Parts : Chaque centre

de ville va se transformer pro-

gressivement en Manhattan

Pour rétablir l’égalitè entre les

droits des propriétaires sans abou-

tir é Ib monotonie et tout en
maintenant é tout moment une

densité moyenne raisonnable à

l'Intérieur du périmètre d'agglo-

mération. je proposa de fixer un

COS unique pour toute la ville et

de prévoir que toute construction
excédant ce coefficient municipal

de référence ne pourra être réa-

lisée que par facquisitton des
droits de construire d’autres pro-

priétaires. L’égalité serait ainsi

beaucoup mieux respectée que
dans le protêt envisagé, puisque

tous les propriétaires auraient les

mômes droits ds construire à su-

perficie de terrain égale

La variété nécessaire de la den-

sité serait sauvegardée, puisque le

plan d'occupeuon des sois de la

ville pourrait prévoir des COS
très variés selon les quartiers .

tes propriétaires qui auraient un
COS de quartier supérieur au
COS municipal de référence pour-

raient acheter leurs droits- aux

propriétaires qui se trouveraient

dans la situation inverse Les jar-

dins et les espaces verts pour-

raient être ainsi protégés sans

que leurs propriétaires soient lé-

sés. Ce transfert des droits de
construire s'effectuerait librement

bu prix du marché. La densité

moyenne de ragglomération serait

maîtrisée, puisque toute construc-

tion d'une densité supérieure au

COS de référence serait automa-

tiquement gagée per une diminu-

tion égale des droits de construire

sur une autre pe/œila. Ce système

de fixation d'un COS unique assor-

tie de te liberté de transfert des

droits de construire aurait les

mêmes avantages que ceux que
recherche te projet de réforme

proposé; sans avoir f*inconvénient

d'inciter les municipalités à aug-

menter les densités Elles n'y au-

raient en effet aucun intérêt

puisque les droits de construire

resteraient propriété privée comme
maintenant Ces droits seraient

seulement limités mais non confis-

qués.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

ENVIRONNEMENT

EN MÉDITERRANÉE

contamination

atteint

des poissons par le

un seuil dangereux

mercure

La grève et les manifesta-
tion* des pécheurs qui ont pa-
raîtras. ces fours derniers, la

plupart des ports français s’ex-

pUQuntcitt d’abord par des mo-
tifs Économiques /augmenta-
tion impartante du prix d»
fuel et baisse du cours du pois-
son...} mats aussi par Pinqwtê-
tade que tant naître, surtout

en Méditerranée, les progrès
de la pollution

La Méditerranée reçoit aujourd'hui

de toges quantités de déchets que
non seulement sa faune et sa flore

sons menacées mais aussi que le

qualité des oolssons qu'on y pèche
devient douteuse La contamination

'par le majeure compte parmi tes

problèmes les plus préoccupante
Au cours du seul mole de janvier,

six cachalots ont été retrouvés morts

sur les plages corses. Mme Denise
VTaie. conseiller biologiste départe-

mental aurait relevé une teneur en
mercure de 600 milligrammes par kilo

chez certaine de oes animaux
Oâjà en novembre 1974. la com-

mission parlementaire sur la pollu-

tion du littoral méditerranéen avait

consacré un chapitra de son rap-

port (i) a ce sujet Elle notait que
chez les thons rouges de Méditerra-

née on décéle une oonoentratlon en
mercure deux fois plus élevée que
dans tea thons de PAtlantique La
commission lugealt insuffisante l'ac-

tion des pouvoirs publics et suggé-

rait une série de mesures A son

tour, le docteur Aubert directeur

du Centre d’études et de recherche

de biologie et d’océanographie mé-
dicale (CERBOM). Installé à Nice,

apporte des pièces inquiétantes au
dossier Au coure d’une tournée d’étu-

des organisée par l’Association natio-

nale pour ta protection des eaux (2).

ri a révélé que les poissons de te Mé-
diterranée occidentale contiennent un
tel taux de mercure que les pécheurs
qui en consommeraient ? kilos

par semaine risquent de ressentit

dans quelques années tes premiers

symptômes d’un empoisonnement
irréversible

Le mercure est partout . dans la

peinture, sur tes touches des machi-

nes à calculer, dans les prothèses

dentaires, incorporé aux fongicides

agricoles, dans certains produits

pharmaceutiques et bien entendu,

dans tous les thermomètres tl est

surtout employé é tories doses dans
l’industrie du chlore On en décèle

des traces dans l’air, dans l’eau.

(PUBLICITE)

EXPERT
PARFUMEUR

est demandé pour intéres-

sante collaboration-conseil

avec maison étrangère.

Extrême discrétion réci-

proque. Ecrire Casella T,

22 S.PJ. Milan. Italie.

dans le sol. à l'intérieur des organis-

mes «rivants et même dans les profon-

deurs des glaces du Groenland Tant

qu’il est sous forme de métal, ce

constituant nature) de notre globe

est sans danger II devient un prison

mortel dès qu'il se trouve à Tétât

de mercure organique ou méthyle-

mercure. Quatre-vingts milligrammes

suffisent alors é tuer un homme Le

malheur, c'est que le mercure métal

sa transforme en méthyle-mercure al

Inversement Avec le vif-argent on
ne sait jamais sur quel pied danser

Or on en utilise 10000 tonnas cho-

que année et on en déversa à peu
près autant dans l'atmosphère et las

océans.
Aussi n'esMI pas surprenant que

le mercure ait tué prés de six cents

personnes au coure de cas dernières

années et qu'il en ait

rendu des milliers

d’autres Infirmes è
vie. Car. avant dé
tuer, le méthyle-mer-

cure rend fou. sourd,

aveugle, paralytique

Son action est d’au-

tant plus redoutable

qu’elle est sournoise

Les micro-doses s'ao-

cumulent lentement

dans l'organisme :

lorsque les premiers

symptômes de l'em-

poisonnement appa-

raissent au bout de
plusieurs mois ou de
plusieurs années, H

est trop tard Les
lésions nerveuses

sont Irréversibles On
l'a constaté chez les

pêcheurs de le baie

de Mlnamata, au Ja-

pon. Intoxiqués par

les rejats d’une usine,

chez les cultivateurs

d’Irak empoisonnés
par du blé traité

au mercure, chez
d'autres encore au
Nouveau-Mexique, au
Danemark et ailleurs.

Les fongicides au
mercure sont encore
employés en France

pour protéger les se-

mences. Bien sûr.

celles-ci sont colo-

rées at tes régies d'étiquetage sont

draconiennes, mais comme dit le

docteur Astfer-Oumss. membre du
conseil supérieur d'hygiène : •Tant

qu’on n'aura pas Interdit rusâge de
tous les organo^nercuriela en agri-

culture, faccident restera possible.

Et il arrivera un tour ou rautre -

Beaucoup plus préoccupante est

la contaminât]on des eaux et des

organismes marins, te docteur Mau-

rice Aubert a collationné un grand

nombre d'analyses effectuées par ses

propres techniciens, par d’autres

laboratoires français et par des chi-

mistes italiens On connaît ainsi la

teneur en mercure de plusieurs di-

zaines d'espèces de poissons qui

fréquentent les côtes du Languedoc,

te Côte d'Azur. la Corse, la Rivière,

la Toscane et même l’Adriatique au

large de Venise Pour le thon rouge.

(Dessin
de EonkJ

la roussette. 1e congre et le rouget
elle aai déjà le double ou le triple

des normes internationales autori-

sées Le merlan, te serran et une
dizaine d’autres espèces sont au-

dessus des taux admis
Or le mercure qu'lis contiennent

est ô 90 */* du méthyle-mercure, donc
du poison. Les calculs théoriques
el les constatations faites é Mlnamata
conduisent à penser que les pécheurs
de Méditerranée consommant
2 kilos de poisson par semaine res-

sentiront dans sept ans las premières

atteintes nerveuses. La mort survien-

drari une douzaine d'années plus

tant Les populations littorales qui

ne mangent que 300 grammes de

poisson par semaine sont également

menacées mais à plus long terme.

Blés connaîtront les symptômes
inffisux dans une quarantaine d'an-

nées Des constatations identiques

tettes en mer Baltique ont déjà

conduit les pays qui en sont riverains

à déconseiller la consommation de
poisson plus de deux fois par

semaine (3)

Une politique internationale

Qui sont les responsables de cette

situation ? Le docteur Aubert ne
croit guère au lessivage par les

pluies des gisements naturels de
cinabre que Ton trouve dans tes

collines en Afrique du Nord, en
Sicile et en Espagne. Pour fui. le

suspect numéro i, c’est r industrie.

Celle-ci se récrie en affirmant que
si elle re|Btte du mercure, c’est sous
forme de métal et non de méthyle.

Mais U esi démontré en labora-

toire que le mercure métal est trans-

formé par fes bactéries marines en
mercure organique II le fait même
naturellement quand le milieu est

ackSe La Méditerranée ne l’est pas,

sauf dans tes zones où l'usine de
la Montsdlson déverse des centai-

nes de tonnes d'acide sulfurique (les

boues rouges) Dès lors, rinoffensff

mercure rejeté ailleurs par d’autres

usines de Toscane se change en poi-

son. La dilution est énorme, en mer,

mais du plancton au thon rouge la

chaîne alimentaire reconcentre te

méthyle-mercure.

En effet, c'est au nord de la Corse,

dans une large zone allant de la

(1) Document a* 1 273 J.O„ 28, nu
Desaix 75019 Parts. TéL : 306-91-00.

(3) : 198, rue Salnt-Jao-
qoea. 75005 Paria T6L : 326-70-53.

(3) La Documentation française a
édité dans U collection « environ-
nement s une monographie de
soixante-douze pages intitulée « La
pollution par le mercure et ses déri-
vés a qui est actuellement la mdl-
lraiB synthèse française sur la
question. Documentation française :

26, quai Voltaire, ÎS007. TéL :

222-70-00. Prix de l’ouvrage s 15 À

Toscane â la Cote d'Azur. tft où sont

déversées Vas boues rouges, que les

poissons les plus imprégnés de mer-
cure ont été péchés. Le Dr Aubert

é donc mis te doigt sur - un phé-

nomène bien comu des hydrobio-

logistes ' la synergie, autrement dit.

te multiplication des pollutions tes

unes par les autres. Si ohaqua
pollueur peut de bonne fol, plaider

non coupable, l’ensemble des pol-

lueurs tuent le milieu naturel et

menacent l'homme.

Que falt-on pour prévenir le dan-

ger 7 Les services du ministère de
ta qualité de ta vfa ont pris, en mal

1974, une série de mesures Impor-

tantes. En matière de relets de mer-
cure toutes les nouvelles usines fran-

çaises sont soumises & des normes
très sévères. Les entreprises exis-

tantes devront progressivement s'équi-

per pour les respecter à leur tour.

L'emploi du mercure dans ta pèle

à papier et dans les peintures mari-

nes est Interdit Lee plies et accumu-
lateurs de l'armée seront récupérés.

Lee rejets de mercure devraient

diminuer de 50 % dès 1875 et de
80 */• dans cinq ans.

Mais la mer est un pays sans fron-

tière. Pour rAtlantique du Nord-Est

une convention Internationale inter-

dit l'Immersion et le rejet de mer-
cure. Rien de tel en Méditerranée.

Or, comme dit 1e Or Aubert « c'est

à réchelon international que doit

e’élaborer une politique de lune

contre te pollution mercurielle.

Smon~ ».

MARC AMBROISE-RENDU.

leMETRO direct
(Havte-Ganomartm à 20mn*ligne nr9]

—
fPublicité

)

FORMATION CONTINUE DANS LE DOMAINE

DE L’ANIMAL DE LABORATOIRE
Pour l'Industrie pharmaceutique et la Recherche médicale

e Diplex» dUmv d’AJcta de Laboratoire (Expérimentation animale)
(niveau CEP) Durée : S mois - 1 joar/semaicie

e Dtniùxne dUnlv. de Tec&n. aee An. de Lab.
inlveau Bao.) Durée : 7 mois - 1 Jomyeamalhe

a DipTOme dU’nlv. de Techn Sup aee An. de Lab
(niveau Bao + Il Durée : 7 mois - 1 Jour/semaine

e Dlplûme Sup. dTlnlv (niveau Faculté)

m 1** Année Durée 8 mois. 1 J/sexn

• > Année Durée S mois. 1 J/sex&

Renseignements : Service de Pathologie comparée.
Prof J.-Cb FRIKDMAEW, Faculté de Médecine,
84000 CRETEIL — TéL : 207-51-41, poste 40-51

PROTEGEZ VOTRE CAPITAL
PAR UN INVESTISSEMENT

DE PREMIER ORDRE A PARIS

Bureaux et Locaux Commerciaux libres ou occupés
- Studios et Appartements tout confort

dans des immeubles rénovés.
Vendus directement par propriétaire

UNION FONCIERE s 766.51.08.
39, rue de Courceltes,75008 PARIS

Gestion possible par nos soins

Sécurité et Rentabilité.

GROUPE
BANQUE
AUXlUAfiE

pour
vosbureauxà

• 26.000m2 dîvisibles par lots de 700 ntf2 et 1.300 m*
des prestations de qualité el des charges réduites au minimum

« ie métro (ligne N° 9) et 6 lignes d'autobus au pied de l'immeuble

• à proximité du périphérique et des autoroutes

• en liaison rapide avec les 3 aéroports parisiens

• un grand centre d'affaires intégré avec 50 commerces et une grande
surface.

|janj IBS]Jones Lang Wbotton : a Sofradm :

I .80, avenue Marceau SOIV3 50, avenue Daumesnil
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS LA VIE SOCIALE
A PROPOS Jmmm URBANISME CONDITIONS DE TRAVAIL

La réforme des arrondissements parisiens
CANNES-MARINA ACCUEILLI FAVORABLEMENT PAR F.O., LA C.F.T.C. ET LA C.G.C.

Des mairies pins accueillantes
GARDERA SON NOM

M. Michel Poniatowski, ministre de l'Intérieur, demandait
le 30 octobre dernier & l'Inspection générale de l'administration
d'étudier l'installation dans les mairies des arrondissements
parisiens des services dépendant jusqu'à aujourd'hui de la

préfecture de Paris et de la préfecture de police.

ML Jean Ravail. inspecteur général de l*adTnïni«+Tq4înTi_

Tient de rendre publiques les conclurions de sa mission, qui
avait pour objectif de rapprocher - l'administration des admï-

f'De notre correspondant.)
Nice. — L'ensemble immobilier

Cannes-Marina, gantera son nom.
Ainsi en a décide le tribunal cor-
rectionnel de Cannes qui a jugé
Irrecevable l'action en < publicité
mensongères introduite en mars
1974 par la ville de Cannes contre
la société S1DONAC, chargée du
programme immobilier.
Tenter de profiter indûment de

limage de marque prestigieuse de

Le projet d’accord avec le patronat préconise

élargissementdes tâches etdes horaires flexibles

Le rôle des comités d’entreprise est renforcé

Trois des cinq organisations syndicales oui ont
participé aux négociations sur l'amélioration des

conditions de travail ont accueilli favorablement

Cannes alors que les immeubles Projet d’accord-cadre proposé, le 10 mars, par

Selon lui, six bureaux devraient

être créés dans las mairies :

accueil, action sociale, action

scolaire, urbanisme - logement-

voirie, architecture et police. Le
râle du bureau d’accueil (II en
existe seulement sept actuelle-

ment) est de donner aux admi-
nistrés une Information « sérieuse

et documentée ». Il devrait offrir

u public toute la documentation
concernant les services de la

Ville de Paris. Il mettrait aussi

à la disposition des Parisiens

certains renseignements plus

techniques.

Le secteur social est sans
doute celui où les besoins sont

le plus pressants, puisque la

direction générale de l'action

sanitaire et sociale de la préfec-

ture est saisie annuellement de
plus de cent trente mille de-

mandes d'aides. Le râle du
bureau d'action sociale aérait

d'orienter et d'informer le public

(placement en crèches ou chez
une nourrice, enfants secourus,

conditions d’entrée dans les

hôpitaux).

Le nouveau bureau des affaires

scolaires serait placé sous l'au-

torité d'un inspecteur administra-

tif et permettrait, notamment, de
connaître précisément la popula-

tion scolaire ri la fréquentation

des établissements.

Selon la rapport de M. Jean
Ravall trois des services de la

direction des affaires domania-
les de la préfecture peuvent

être déconcentrés : concession

d'étalage et de terrasses, parcs

et jardins, architecture. L'instal-

lation dans les mairies d'un

bureau technique d'architecture

permettrait au public d'obtenir

tes renseignements qu'il est en
droit de demander sur la cons-

truction des écoles ou de crè-

ches par exemple.

De même un bureau de
l'urbanisme recevrait les deman-
des Individuelles concernant les

documents d'urbanisme, le

cadastre, les certificats d'urba-

nisme et d'alignement, etc.

Enfin, la déconcentration de
certains services de la préfec-

ture de police permettrait

d'obtenir en mairie les cartes

nationales d'identité (180 000 de-

mandes en 1974), les passeports

(90 000 demandes), les cartes

grises et le renouvellement des
titres de séjour pour les

étrangers.

Le coût de la réforme est

évalué i environ 35 millions de
francs. Mais une telle réorga-

nisation serait incomplète ai

elle ne s'accompagnait pas
d'une participation plus étroite

des élus à la vie municipale,

au reste prévue par la réforme

du statut de la capitale. A cet

effet la rapport propose que
les élus participent & des com-
missions consultatives « char-

gées de veiller è le coordination

de Taction des services publics

et des organismes privés

concourant au même but ».

— J.F.P.

sont édifiés sur la commune limi- le Les trois syndicats, F.O., la C-F.IT.C.

trophe (celle de Mandelieu en et la C.GXJ., participeront, cette semaine, à une
roccurrence) est « une fraude ultime mise au point du texte avec des représen-

i , , „„W img» dMi et
u

.
CG-r- a >« CSJO.T. ont. pour leur part,

non d'un patronyme », ont répli- refusé d’approuver le projet. M. Henri Krasuckt

Ï
vé les avocats du promoteur, et ?a qualifié tT «énorme hypocrisie, bien dans le style

l'évidence une collectivité pnbli- de la prétendue réforme de l'entreprise. Si le

que ne peut se prévaloir d'un pré- C.N.F-F. veut faire une déclaration de bonnes

cats de la Ville de Cannes. *H
s'agit d'une marque déposée et
non d'un patronyme », ont réplï-

Ï
ué les avocats du promoteur, et
l'évidence une collectivité oubli

-

à l'évidence une collectivité publi-
que ne peut se prévaloir d'un pré-
juchce inora.1 au surpdus. le nom intentions qu’il la fasse tout seul ». Le dirigeant
de Mandelieu est largement re-
produit dans les annonces et
documents publicitaires qui indl-

de la C.G.T. a cependant appelé les travailleurs

à a mettre ces déclarations à l'épreuve dans les

quent la situation précise des entreprises ». Mme Lacé, pour la CJF.T.C., a aussi

« Cannes, 6 kilo-lmmfttibies : « Garnies. 6 kilo- qualifié le projet de s déclaration d'intention. ivfr par tranc/i

mètres. > H n'est pas possible de se contenter de discours, let. Les diffia

Le tribunal s’est rangé à cette quand aucun moyen n'est dégagé pour leur mise Reprises ne so
argumentation. Les documents, en oeuvre. Ce texte est mam» dangereux dans la novatrices qw

1,en" mesure où certaines de ses dispositions sont un — J.-M. D.
semble immobilier dans un %

k?
1

ÎP
e
nJ]?

e I* protocole, qui comporte une table de parvenir à un élargis-
panoramlque

^

de »
^

baie de Can- trentaine de pages, pose des semant des tâches entraînant un
principes et définit des orienta- allongement des cycles opéra-
tions. Les rares engagements pré- totres. Ils évoquent, avec une

rapprochés, majs ne s’y trouvent ^ qu»jj contient concernent : grande prudence, la constitution

prétexte pour le C.NLP.F. à faire participer tes

travailleurs à leur propre exploitation. »

Si le projet contient effectivement peu de
mesures précises, ü reconnaît la nécessité d'amé-
liorer profondément les conditions de travail et

d’associer les salariés et leurs représentants aux
études, expérimentations ou dédiions dans ce do-
maine. Le texte préconise, en particulier, un élar-

gissement des tâches et même une certaine auto-
nomie des équipes d'ateliers. Il peut, sur de
nombreux points, servir d'appui aux organisations
syndicales pour exiger des modifications des
conditions d’emploi des salariés

Reste à savoir si, après avoir mis deux ans pour
faire ces propositions au plan national, les fédé-
rations d?employeurs ne vont pas, à leur tour,

laisser s’enliser les négociations qui doivent s'ou-

vrir par tranches professionnelles avant le f

*

r juil-

let. Les difficultés économiques actuelles des en-
treprises ne sont guère favorables à des inttiaftees

novatrices qui. obligatoirement, coûteront cher— J.-M. D.mesure où certaines de ses dispositions sont un — J.-M. D.
t

Le protocole, qui comporte une table de parvenir à un élargis- rendement se substituant à un
trentaine de pages, pose des sement des tâches entraînant un système précédemment en vigueur,

principes et définit des orienta- allongement des cycles opéra- le comité d’entreprise ou les délé-
totres. Us évoquent, avec une gués syndicaux devront obliga-
grande prudence. la constitution toirement être consultés.

n/enflemblt CannesMarina com-
prend trois mille cinq cent vingt
logements dont mille deux cents sont

/actuellement construits, nu port en
eau douce de mlfle cinq cents places

• L'ouverture, avau le 1" Juil- £&£ »!£, fi“
let 1975. de négociations dans ?u1P?omie comme étant de nature

ohort,» * faire participer les salaries achaque secteur professionnel entre » * 1
lesfédérations patronales et les

1 organisation de leur travail et à
syndicats en vus d'adepte, de «K"*»]"» SS&*

TENTION.

Le C-N-P-F. rappelle ses posi-
tions récentes sur l’importance àSVIMUMtW VU v VV U MUriWMtüL, UV j.|_^ <rt _1 r.n-n. Ûl-1 x- 1>„ UAUIIO ICVCUWQ oui, AUUWlINMAbÇ 4

préciser et de compléter les dis- fi* £.&5J“iSS accorder à la sécurité des travail-

ïïïLi“ * J? Ü2? Positons du présent £corf. Ufc fifi fijfiSK*!? 2!équipements de loisirs et de sports.

Le projet s donné lien à la création
d'une ZAC portant sur 00 hectares,

qui a été approuvée le 19 mars 1973.

En réponse aux premières démarches
amiables de la VîUe de Cannes, les

promoteurs avaient proposé de dé-
nommer leur programme s Cannes-
Uarfina-Mandelieu a»]

leurs dès le stade de la conception
des machines ou des produite Lebilan te du» la cloasttteUon des acates- te prodnîÏLe

avant lolta del'uSéems «“g* SS iîïïSSS2SJt°rtSi Sto^SrtS te n^^T di

La mise en place dans toutes ja&tWttST* * * 5SSL?*JflEfUSJSZi

FAITS ET PROJETS

les entreprises qui n’en possèdent
pas encore, malgré les obligations
légales, de délégués du personnel
dé comités d’entreprise et de
comité d'hygiène et de sécurité
dans les six mois suivant la signa-
ture de l'accord.
Dans le préambule, les signa-

iwuiKar uc i cLUiom^cmciib c. uc
travaiI ^ souligné: leur lndé-

1 élargissement des tâches. pen^cTdoTéte x^téem
• amenagement DU TEMPS toutes tirconstances.

DE TRAVAIL. Le texte invite les entreprises
à améliorer a Ventriroimement

Le texte préconise l’expérimen- physique du travail », à éliminer
taiion des horaires dits BeflMes les effets nocifs des nuisan-
dans tous les cas où cela se révèle ces (sic), etc.

possible et correspond à un désir

tatrès précisent ou rappellent du personnel Le toavan à temps
n • (Mwfial n'Aof Mfin Amw4-Â wuifff 41

Environnement

Assemblées régionales

RD -PAS-DE-CALAIS : les élus veulent

contrôler les investissements publics

L'EXTENSION DU CAMP MI-
LITAIRE DE FONTEVRAUD.— Le Conseil d'Etat vient de

quelques principes :

• Des mesures réelles d'amélio-
ration des conditions de travail
doivent être préférées à des com-
pensations pécuniaires.

• Ces mesures doivent être pri-

partïel n'est pas écarté, mais ü
• ROLE DE L'ENCADREMENT.

H est nécessaire de développer“ïr* “ il est nécessaire œ développer
ne doit provoquer aœune ébam- les fonctions de coortitoatten.
mination dans les rémunérations d’animation et de conseil, plutôt
et la promotion. que les tâches administratives.

Au passage, le texte encourage

Limifer le travail posté ne ï
direction et les cadres. Il souli-

Le travail posté (c'est-à-dire gne que, malgré les contraintes
rejeter la requête déposée par ses après tafonnation et consul-

TAssociation des amis de l’ab-
baye de Fontevraud (Maine-
et-Loire) et le Groupement de

talion des salariés et de leurs
représentants ; ceux-ci doivent

Limiter le travail posté

pouvoir en suivre l’appUcation, est, rffawg de nombreux cas, inévi-
continu par équipes successives) ' d’horaires auxquelles il est parfois

défense de la forêt, qui deman- qui. se. fera sous l'entière respon-
daient l'annulation d'une dëci- Habilité de l’employeur.

don visant à étendre le camp
militaire de Fontevraud. L'avis

sabilité de l’employeur.

• La limitation progressive de

table pour des raisons techniques.
L'usage ne doit pas en Être deve-

asfcreânt Je personnel d’encadre-
ment doit bénéficier, comme les
autres salariés, . des . mesures.; de

la durée du travail constitue non

loppé mais restreint, admet le réduction progressive de la durée
C-N.P.F. Des mesures seront prises du travail à quarante heures par

De notre correspondant

Lille. — Le conseil régional comité économique et social.

du Nord-Pas-de-Calais, réuni à Pour les crédits de catégorie 3

du ministère de l’agriculture seulement un des éléments d’une P0111, faciliter l’exercice des fane- semaine.
n -a pas été donné avant la politique active de l'emploi, maïs tAona syndicales aux salariés tra- Enfin, les conditions de dépla-
promulgation du décret d*uti- aussi un facteur important de vaülant en continu. cernait du personnel d’encadre-
llté publique, mais, selon - le l'amélioration des conditions de 1365 démarches seront faites ment, à l'intérieur comme a

Lille le lundi 10 mars, a vive- (caractère départemental!
ment contesté te programme des conneisance de la compétence du
investissements de l'Etat prévus conseil régional pour la réparti-

promulgation du décret d’uti-
lité publique, mais

, selon - le

Conseil d'Etat, cette omission
n'est pas de nature à entacher
l'ordre de la procédure.

pour l’année 1976. Etabli par bon entre les departements, les „ •

M. André Cbadeaiu, préfet de rôles des conseils généraux étant * «rts

région, et au conseil seu- renforcés dans l'affectation pré- ^
Lement nonr avis ee nmomnrnw» dse de CCS crédits : • N O
M. André Chadeaiu, préfet de
région, et soumis an conseil seu-
lement pour avis, ce programme
a été critiqué par tous les rap-
porteurs de commissions avec, en
ooocluaion. un avis défavorable
sur toute la ligne.

En prenant cette position, l'as-

semblée régionale n'entendait pas

• Transfert de certains crédits
de catégorie 1 (crédits d’intérêt
national) en catégorie 2, afin de
renforcer la cohérence des pro-
grammes en matière de réserves
foncières, d'acquisition d’espaces

NOUVEAUX COULOIRS
D’AUTOBUS. L'administration

aussi un facteur important de Taûlant en continu. cernait du personnel
. d’encadre-

ramélioration des conditions de T>ef démarches seront faites ment, à l'intérieur comme a
travail. L’objectif du retour aux auprès des pouvoirs publics pour l'extérieur du pays, devront obii-

40 heure est réaffirmé. <ï«e les salaries ayant travaille gatoirement être réglées par les

Les orientations sont ensuite 611 é|ï1,JPe continue pendant vingt conventions collectives au niveau
définies sous cinq titres : ÿ15 Puissent bénéficier, sur leur de chaque branche profession -

demande, des memes conditions nelle.

• ORGANISATION DU de retraite, à partir de soixante
•re avant ans, que celles accordées en casmayau*.

d'inaptitude. • LES PR OPOS ITIONS DU
Le texte rappelle en termes Les commissions paritaire de CJN.P.F. soir l'indemnisation,

sauvent vagues que les normes l'emploi étudieront les conditions du chômage partiel n’appor-

• ORGANISATION DU
TRAVAIL.

nelle.

Le texte rappelle en termes
propose au Conseil de Paris souvent vagues que les nonnes
de décider la création de de travail doivent être coxnpa- de transport, de loisirs et d*h&bl-
11 kilomètres supplémentaires I tfbles avec les exigences de la tatlon des travailleurs postés, -afin
de « couloirs s réservés aux santé physique et morale des sa- de promouvoir des solutions faci-

mettre en cause le travail des verLs .°° de suppression de cités

services préfectoraux. Elle sou- ^“5»* „

autobus. H y en a actuelle-
ment 85 kilomètres.

lariés. U est question, sans plus litant leur repos de Jour,

de précisions, cL’effart normal a'ef- kitj-m» tv

• LES PROPOSITIONS DU
GJNJ»JF. sur l'indemnisation
du chômage partiel n’appor-
tent rien de nouveau, décla-
rent en substance la CjG.T. et
la C-F.D.T. qui, le 10 mars,

haitait surtout affirmer un désac-
cord total sur la procédure qui
préside à l’attribution des cré-
dits de l'Etat dans la région. Et,

plus encore, elle revendiquait le

droit pour l’établissement public
d'intervenir directement Amm la
répartition des crédits.

« Le véritable budget régional,
le voici I », s’est exclame, dès
l'ouverture des travaux, te pré-
sidait du conseil, M. Pierre
Mauroy, dépoté et maire socia-
liste de Lille : il s’agit en réa-
lité du budget de l'Etat, en l’occur-
rence les 340 millions réservés
aux investissements régionaux et
départementaux (catégories 2 et
3). Cette somme est de huit fois
supérieure aux crédits que l'As-
semblée avait votés à la mi-
février. M Mauroy a déclaré :

« En dépit de la mise en place
d'un dispositif imposant (deux
assemblées de cent cinq et quatre-
vingts membres), les Investisse-
ments de FBtat dans la région
sont et restent Vaffatre de tad-
ministratian et des préfets. Le
conseil régional doit transformer
son pouvoir d’avis en pouvoir de
décision. Nous serons les artisans
de cette réforme. Elle aurait le
mérite d’être en accord avec une
autre réforme indispensable
celle des finances locales. •

C'est à dessein que ce discours
vient d’être tenu avec un certain
éclat à Lille. En effet, la capitale
des Flandres accueillera, ven-
dredi 14 mars, lès présidents
de tous les conseils' régionaux
de France ainsi que les prési-
dents des comités économiques
et sociaux. Le programme ne pré-
voit que deux heures trente de
travaux à huis dos pour chaque
groupe de présidents, puis une
réunion commune d'une heure.

La discussion sera très ouverte,

sans ordre du Jour rigoureux. On
fera sans doute le point sur quel-
ques sujets déjà abordés avec le

Airud selon M Pierre Mauroy.
« la décentralisation pourrait
détendre et se fortifier en s’ap-
puyant sur les communes, les dé-
partements et les régions. Les
budgets régionaux seraient alors

alimentés par une redistribution

fiscale. le concours de l’Etat, le

dégrèvement de la T.V.A. et, na-
turellement. les emprunts ».

La k première » de Lille per-
mettra- tr-eHa, au-delà des cliva-

ges politiques, de faire faire à la
région un pas en avant ?

GEORGES SUEUR.

Transports
fecttte suffisants, de temps de
repos non récupérable à prévoir
dans certains cas. de recours pos-

• REMUNERATION DU TRA-
VAIL AU RENDEMENT.

ont rendue publique la lettre
que leur avait adressée te pa-

H OT ESSES JAPONAISES
CONTRE AIR FRANCE. -
Vingt-six hôtesses de l'air

Japonaises ont gagné leur pro-

ie texte prévoit de limiter l'im-sible à des expertises techniques tf “““5 i un-

en cas de dlv^^ d?TpSSûa- P?5““ éléments de la rému-

ttei da la teSTae traTte '5‘STfcnt'

que leur avait adressé» le pa-
tronat. Les propositions ne font
que confirmer celles du 18 fé-
vrier, lors de la dernière ré-
union paritaire : majoration
de l'Indemnisation patronale

£5difteari
à l’organisation du travail doivent

de 0,50 F l’heure, qtd porte
Htes indemnités totales à 6 F

cès contre la compagnie Air Actives devront prévoir des dispo-
Fnmçe devant le tribunal de à

U?^Sité ^dœ
à
tâcb£ 5

?
tlons ***»?* 4 toute varia-

premiere Instance de Tokyo. !lV7~r !.. Prr0 ,
aes

. taon excessive de la rémunérationpremière Instance de Tokyo. taon excessive de la rémunération
Les plaignantes avait contesté an rendement, dont
la decision de la compagnie na -2

e
tie devra constituer l'esserrtieL D

qui avait l'intention de les faut aboutir, d’autre part, à une
congédier si elles refusaient et de clarification de U feuütede paya
H'At.r» Hp Tnlnm i rtopmlSahilltié dfî Ch&CUtL i?n mc
congédier si elles refusaient
d'être mutées de Tokyo à
Paris. — MJJP.)

s^^te de chaoum clMiflcatkm de la feuûte de paye,sponsaomie ae cnacun. En cas d’introduction d’un nou-
Les signataires estiment souhai- veau système de rémunération au

au lieu des 6,95 F (le SMIC)
réclamés par les syndicats.
Le nombre des heures in-

demnisées reste le même que
précédemment et les négoca-
tïons sur une révision profonde
de l'aide aux chômeurs est tou-
jours renvoyée à la seconde
quinzaine d’avril, soulignent les
syndicalistes.

301
10% à 50 % de remise
sur la plupart
de nos fauteuils

jusqu'au 15 mars en moyenne en cuir»
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tous les

vendredis

jusqu'à 23 h
pendant

les soldes.

premier ministre, M. Chirac, lors

d'une réunion . a Matignon, end'une réunion . à Matignon, en
octobre 1974, Mais M. Mauroy
suggéra à ses collègues de se
railler à deux propositions :

RECIFE; canapé3 places et

_ - _ 2 fauteuils en cuir et palis-

9 850 F sandre de Rio.

• Pour les crédits d’équipe-

ment de catégorie 2 (crédits d
caractère régionalI : reconnais-

OURO-PRETO:chaufféuses
encuiretpalissandredeRio ^
formantunensemblesaloa J 990 F
La chauffeuse:

sauce de la compétence entière

du conseil général, après avis du
43 avenue de Friedland - Paris 8e - tél 359.22.10
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IMMIGRATION EUROPE

M. Dijond souhaite associer les travailleurs étrangers

à la gestion do Fonds d'action sociale

M.' Dijond, secrétaire d'Etat box
travaflleon immigrés, s'est pro-
noncé en faveur d'une association
plus étroite des travailleurs étran-
gers à la gestion du Fonds d'ac-
tion sociale (FA.&). Affirmant,
samedi à l'occasion de la réno-
vation de et l'Accueil de nuit » de
Marseille — œuvre hospitalière
des frères de 8alnt-Jean-de-Dieu.
qui héberge une Importante pro-
portion (le Nord-Africains — que
le récent voyage de U. Giscard
d’Estalng à Marseille avait -eu,
« en dépit de toutes les matoeü-
lances », un seul objectif : « ten-
dra la matn aux plus déshérités

.

au-delà du racisme, au-delà de
la cruauté des hommes » ; n a
ajouté quU voulait améliorer le
réseau d’accueü des Immigrés.
« Pour cela, les conditions de
gestion du Fonds d’action sociale
doivent être transformées. Tjna
travailleurs Immigrés doivent être
associés aux décisions d’accueü et
d’eouipement gui les concernent,
par Vtntermédiatre de leurs asso-
ciations et de leurs consulats. Je
m'attacherai à promouvoir cette
réforme, afin que soient entre-
prises des réalisations conformes
à leurs besoins. »

[Députa do nombreuses axmAea. les
syndicats, comme la plupart des
organisations de défense des immi-
grés, dénoncent le fait Qu’une grande
part des réalisations sociales destl-

&éee aux travailleurs étrangers et &
leurs familles soit financée par des
fonds qui. normalement, devraient
leur revenir sous forme de presta-
tions familiales.
Estimant que Isa cotisations so-

ciales constituent en réalité un
salaire différé, ces organisations ont
souligné à maintes reprises las gra-
ves frustrations dont sont victimes,
dans ce domaine, les travailleurs
immigrés. Certes, ces derniers, si
leur famille réside en France, tou-
chent en principe des allocations
familiales égales é celles des Fran-
çais, a nombre équivalent d'enfants,
fin revanche, les familles resté» an
pays d'origine perçoivent I» alloca-
tions versé» par ces pays, k des
taux naturellement très inférieurs
aux taux français (ds quatre é sept
fols moins).
Les syndicats C.O.T. et CJ*J).T.

avalent mis en cause, lois d'une ré-
eente conférence de prwe, l'utillsa-
tlon des sommes ressemblé» par le
F-AJ3. Le 4 novembre dernier M. Di-
jond avait annoncé e fizuymcfttaHon
considérable des dotations du »,

passées de 207 millions de francs en
1974 à ses millions de Cran» en 1975,
soit un accroissement de quelque
flû %. A quoi sont destiné» de tell»
somma? Selon les syndicats, l'ac-
tion sociale en raveur des Immigrés
est surtout financée par des ronds
« qui devraient revenir normalement
aux travailleurs immigrés », alors
que l'Etat m réserve le monopole de
L'Intervention dans I» domain» de
raccuell, dn Logement, de L'alpbabé-
tlsatlon et de la formation profes-
sionnelle. La querelle est loin d'être
dose—]

AUTOMOBILE

U 604 PEUGEOT

SERA AU SALON DE 6ENÊVE

Comme la nouvelle Renault 30 TS,
la nouvelle Peugeot 604 sera pré-
sentée en avant-première an Salon
de Genève.
La 604 est la berline six cylindres

en V (2 964 cm 3) de la firme de
Socbauxp comme la 30 TS est la
six cylindres de la Régit Tout»
deux, avec la Volvo 264, sont dotées
du moteur étudié et produit i
Douvrln (Pas-de-Calais), et consti-
tuent 1» hauts de gamme des deux
marqua (1),

Tant au point de vue du moteur,
donc, qu'au point de vue des per-
formances et des antres caractéris-
tiques techniques, 1» deux véhicules
seront très comparables et de ce
fait concurrents.
Une différence toutefois, la 694

Peugeot reste dassique^ avec moteur
avant et roua arriéres motrices,
tandis que la 39 TS, rappelons-Le,
est une e traction avant (a le

Monde > du 25 février). La €94 sera
commercialisée à la fin d'août. Le
prix n'est pas encore fixé.

(1) un « coupé » 504 peut être
dé]6 livré avec 1» six cylindres.

NOUVELLE BAISE

DEU PRODUCTION AFRICAINE

EN FÉVRIER

La production automobile améri-
caine - a atteint 371 059 unités en
février, soit 34 % de moins qu'en
février 1974 (542 240), Indiquent les

statistiques publié» par les construc-
teurs. Depuis le début de l'année,
912319 voitures ont été assemblées
aux Etats-Unis contre 1 194 517 du-
rant 1» deux premiers mois de 1974.

Far rapport à février 1974, la baisse

de production a été de 51 % (à 53 934)

pour Chrysler, 49 % (à 88 275) pour
Ford, 27 % pour American Motors (à
19 981) et 17% pour General Motors
(à 2» 868).

Rn mars, les constructeurs de
Detroit prévoient pour le moment
d'assembler quelque 467 000 auto-
mobiles, soit 21 % de moins qu'en
mars 1974.

General Motors vient néanmoins
d'annoncer son Intention de lancer

un emprunt de 690 millions de dol-

lars (2 500 millions de francs envi-

ron), dont le produit servira à mo-
derniser s» chaînes.

Montréal
pour1645 F*
aller-retour

avecAir Canada
Avec les nouveaux tarifs APEX, vous pouvez

économiserjusqu'à 1 581 F (classe touriste) sur tous les

vols réguliersAir Canada au départ de Paris. Il existe des

tarifs APEX 1toute l’année pour les 30 villes que nous

relions à l’intérieur du Canada.

Quelles sont les conditions pour bénéficier du tarif

APEX ? Acheter votre billet au moins deux mois avant

votre départ pour un séjour de 22 à 45 jours. Ces tarifs

sont sujets à l’accord du gouvernement, et les frais

d’annulation minimum sont de 441 F.

Votre agent de voyage vous expliquera ces nouveaux

tarife. Passez le voir dès maintenant.

Nous serions
tellement contents
devous accueillir.

* Valable en avril mai,juin

et octobre, XI existe également

des tarifsAPEX été et hiver.

AlR CANADA
Paris 9

e
: 24, bd des Capucines -T§L 273.84.00

Paris 15
e

: 39, bd de Vaugïrard -TEL 273.84.00

lyon 2e : 63, rue du Pt E-Heniot - TêL 42.43.17

A fAcadémie des sciences morales et politiques

La dégradation de la politique agricole commune
« La politique agricole commune

se dégrade-1-elle ? » Tel est le
sujet de la communication pré-
senté lundi à l'Académie des
sciences morales et politiques par
M. Françoig Robin, membre de

A L'ÉTRANGER

LE DEFICIT BRITANNIQUE

DES PAIEMENTS COURANTS

A TRIPLÉ EN 1974

Londres (A. P. Agefl). — Le
décrit de la balance bdtannlQne
des paiements courants a triplé en
2974, passant de 1 117 minions de
livres, en 1973, & 3829 minions. Le
seul déflelt pétrolier a atteint l’an

deratar 3448 millions de livres, an
lion de 942 millions. La balance
commerciale a été en déséquilibre
de 5 239 mimons de livres (Z 301 mu-
tions en 1973), alors que les échan-
ges invisibles ont enregistré nn
surplus de 1431 millions (llM mil-
lions).

Le financement dn déflelt global
a été assuré grâce, surtout, aux
emprunts & l’étranger de l'Etat et
dn secteur pnbUc (1260 millions de
livres, soit SA milliards de dollars),

et aux placements des pays produc-
teurs de pétrole — dont les avoirs
officiels représent.—ent â la fin de
1974 environ 83 % dn montant
des balances sterling officielles

(5 088 millions de livres), mais aussi
grâce A l’accroissement des Inves-
tissements étrangers (pour la mise
en valeur dn pétrole de la mer dn
Nord notamment). An total, les

réserves monétaires britanniques se
sont acernes, en 1974, de 79 millions
de livres.

0 EUT ALLEMAGNE h'k i jERAXJS
l'excédent de la balance
commerciale a atteint
3 607 millions de DAt
(6 565 millions de francs), en
diminution de 31,8 % par rap-
port h décembre (5287 mu-
tions de D.M-). Les exporta-
tions se sont élevées à
17 398 millions de DJ/L en
recul de 13,7 et les impor-
tations à 13 791 millions, en
baisse de 7,3 %.

La balance des changes « In-
visible s (assurances, fret,
tourisme, transferts de fonds
d» travailleurs immigrés) a.

quant à elle, accusée un défi-
ât de 1.7 milliards de DJ&,
si bien que la balance des
paiements courants se solde
par un surplus de 1,9 milliard
de DJUL, au lieu de 3,9 mil-
liards en décembre. — (AJJ»

J

l’Académie d'agriculture. H a rap-
pelé la querelle de chiffres qui
s'est livrée à l’origine des âpres
débats qui ont marqué l'histoire

de la politique communautaire en
1974 : rAllemagne fédérale affir-

mant d'une part que le soutien de
l’agriculture coûtait trop cher à
l'économie européenne, et d’autre
part qu’elle aboutissait à faire
subventionner l'agriculture fran-
çaise par l'industrie allemande.

Le bilan complet que l'assem-
blée permanente des chambres
d'agriculture vint d'établir
apporte aux questions posées les
réponses suivantes.:

l) Le total des sommes redis-
tribuées depuis 1962 aux Etats
membres, pour l’aide à l'agricul-
ture, est de 2J milliards d'unités
de compte, chiffre infime comparé
aux masses budgétaires addition-
nées des Etats membres ;

3) L'Allemagne a effectivement
versé un peu plus qu'elle n’a reçu.
Mais la différence représentait au
total 0,7 % de sa production inté-
rieure brute d’une seule année.
Pour la France il y a bien eu un
solde positif, mais il s’est chiffré
pour la même période & 0,8 % de
sa production intérieure brute. Et
en 1974 ce solde est pour la pre-
mière fois devenu négatif. On ne
peut donc en aucun cas parler de
transfert.

L'énorme endettement

des agriculteurs

Si quelque chose est inquiétant,
a poursuivi l'orateur, dans la
situation financière de l’agricul-
ture européenne, c'est l'énorme
endettement des agriculteurs ' :

ce sont donc eux en définitive qui
ont fait les frais de la politique
agricole commune et l'organisa-
tion du marché n'a pas dégagé les
sommes nécessaires aux amortis-
sements.
En outre, on a utilisé en 1974

comme arguments de politique
intérieure des attaques inconsidé-
rées contre la politique agricole
commune, notamment celle dont
le « bilan » établi par les chambres
d'agriculture vient de faire jus-
tice.

Même occasionnelle, a conclu
M. Robin, c’est là un signe de
dégradation significatif. La poli-
tique agricole commune suppose
un effort à long terme qu’on ne
saurait remettre en cause à l’oc-
casion de chaque bataille électo-
rale. — J.-M. D.

0 M. Roger Pufol, secrétaire
général du Conseil national du
crédit, a été nommé directeur
adjoint du cabinet de M Jean-
Pierre Fourcade, en remplacement
de M. Guy Vidal, devenu direc-
teur général des domaines et des
droits indirects.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

DoUora DeutschemarkB Prazica sulseea

CS beux» 5 1/4 e 1/4 5 6 1 3/4 2 3/4
1 mois 5 7/8 6 3/8 5 1/4 5 3/4 3 7/8 4 S/8
3 mois 6 1/2 7 5 3/8 5 7/8 4 1/4 4 3/4
6 mois 6 7/8 7 3/8 5 5/8 6 1/8 5 1/4 5 3/4

(PUBLICITE)

La BANQUE DE L’UNION IMMOBILIÈRE (UCIP). 5, me de Milan, PARIS-r,

avise le public que la garantie qt/elle avait accordée à la :

Société Anonyme PIERRE BAHON
Siège social : 20, avenue Franklin-Roosevelt - Paris (8e)

en ce qui concerne J» opérations visées & l’article premier (1 à 5) da
la loi n° 70-9 du 2 Janvier 1970. à savoir 1» opérations de transactions
sur Immeubles et fonds de commerce, sans manipulation ds «fonds,
prendra fin & l'expiration d'un délai de trois Jours francs suivant la
présente publication.

Les personnes qui auraient néanmoins effectué entre 1» mains de la
Société Anonyme PXERRE BAHON d» versements da fonds ou valeurs à
l’occasion 'd» opérations c!-dessus Indiqué» sont informé» que lenzs
éventuelles créances, & condition qu’ell» soient né» antérieurement &
la cessation de la garantie, sont susceptibles de demeurer couvert» par
la BANQUE DE L’UNION IMMOBILIERE (UCIP) si elles sont produit»
dans un délai de trois mois a compter de la présente publication au
siège de la BANQUE DE L'UNION IMMOBILIERE (UCIP).

La présente publication, rendue obligatoire par 1» articles 44 et 45
du décret du 20 Juillet 1973, n’emporte aucune appréciation concernant
la solvabilité et l’honorabilité de La Société Anonyme PIERRE BAHON.

(Publicité)

La BANQUE DE L’UNION IMMOBILIÈRE (UCIP), 5, rue de Milan, PARIS-V,

mise le public que la garantie qu'elle avait accordée à la :

Société Anonyme PROMOTEC
Siège social : 30, avenue George-V - Paris (8®)

en ce qui concerne les opérations visées à l'article premier (1 A 5) de
la loi n* 7D-9 du 2 Janvier 1970, & savoir les opérations de transactions
sur immeubles et fonds de commerce, sans manipulation de fonds,
prendra fin A l'expiration d'un délai do trois Jours francs suivant la

présente publication.

Les personnes qui auraient néanmoins effectué entre I» mains de la

Société Anonyme PROMOTEC des versements de fonds ou valeurs à
l’occasion d» opérations ci-dessus indiquées sont informé» que ledïs
éventuelles créances, & condition qu'elles soient né» antérieurement à
la cessation de la garantie, sont susceptibles de demeurer couvert» par

Ja BANQUE DE L'UNION IMMOBILIERE (UCIP) si elles sont produites
dans un délai de trois mois & compter de la présente publication au
fiiôgc de la BANQUE DE L'UNION IMMOBILIERE (UCIP).

La présente publication, rendue obligatoire par les articles 44 et 45

du décret du 20 Juillet 1972, n'emporte aucune appréciation concernant
la solvabilité et l'honorabilité de la Société Anonyme PROMOTEC.

flânerie
à l’anglaise
du côté

deMadcomer
Pendant la semaine,

lesjuniors ont décidé d'adopter l’élégance décontractée

style qui leurva bien,

style qu’ils trauventau Madcomer,
la "boutique jeune" de Madelios.
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PULL-OVER
jacquard, encolureV
ou col roulé. Fond blanc;

vert marine ou marron.'

nonreprésenté

COSTUME 2 PIÈCES
Velours uni

coton et polyester

Marine, nègre ou vert

330F

MAITRISEZ

VOTRE

ENTREPRISE

N'attendez plus la fin de l'année

pour savoir si vous avez gagné ou
perdu de l'argent.

Disposez à tout moment d'un état

précis de votre comptabilité qui

vous permettra de prendre en
temps utile les décisions qui

s'imposent

Avec OBBO, spécialiste de la

comptabilité de gestion manus-
crits ou informatique intégrée, un
chef d'entreprise maîtrise parfai-

tement eon affaire.

nuimimiBiminummuiuiiimimiiüi

Je désire recevoir une documentation

complète sur la comptabilité OBBO.

Nom

OBBO, 9, me Manbenge. — PARIS O').
TÊL. : 178-25-50 et 25-OB.

(Publicité)

GARANTIE FINANCIÈRE
(loi 70-9 du 2 janvier 1970.

décret 72-678 du 20 Juillet 2972)

L'UNION DE BANQUES A
PARIS, agence CHAMPS-ELYSEES.
125. Champs-Elysées, PARIS (8e),
lnfozme la public quB

eIle a mis
fin avec Mme Vve Nicole GTRAR-
DEAU, née MONB TZARD le 8 sep-
tembre 1925 à CARCASSONNE et
demeurant 14, avenue Oalllcnl,
92400 COURBEVOIE, A la garantie
financière accordée à cette der-
nière depuis le 4 février 1974
concernant s» activités. En consé-
quence, la garantie qui lui a été
accordée & ce titre par l"UNlON
ns BANQUES A PARIS cesse à
l’expiration d'un délai de trois
Jours francs à dater de la présente
publication (art, 44 du 20 Juillet
1972).
Conformément aux dispositions

de l’article 45 du même décret,
cette garantie s'applique A toutes
creances ayant pour origine un
versement ou une remise effectués
pendant la période de garantie
pour 1» opérations visé» par la
loi du 2 Janvier 1970 qui restent
couvert» par l’DNION DE BAN-
QUES A PARIS & condition d’être
produit» dons un délai de trois
mois de la présente publication
au siège de L’UNION DE BANQUES
A PARIS. 22, place de la Made-
leine, PARIS (8c).

H est précisé qu'il s’agit de
« créances éventuelles » et que le

présent avis ne préjuge en rien
du paiement ou du non-paiement
d» sommes dues, et ne peut en
aucune façon mettre en cause la
solvabilité du cabinet ci-dessus.

(PUBLICITE)

GARANTIE FINANCIÈRE
(loi 70-9 du 2 janvier 1970

décret 72-678 du 20 juillet 1972)

L'UNION DE BANQUES A
PARIS. Agence MADELEINE,
22, pl. de la Madeleine, PARIS-S»,
informe Je public qu'elle a mis
fin avec la société LA PALETTE,
SJLRJL. au capital de 20.000 F
dont le siège social est &
PARIS-13*. 13, rus Bruant repré-
sentée par M. Laurent BOUVARD,
demeurant A 92100 BOULOGNE,
14 bis, rue do Sèvres, à la garan-
tis financière accordée à cette

|

dernière depuis le 31 Janvier 1973
concernant ses activités. En consé-
quence, la garantie qui lui a été
accordée à ce tll^e par 1UNION
DE BANQUES A PARIS, cesse à
respiration d’un délai de trois

Jours francs h dater de la pré-
sente publication (art. 44 du
20 juillet 1972).

Conformément aux dispositions
de l’article 45 du même décret,
cette garantie s'applique à toutes
créances ayant pour origine un
versement ou une remise effec-
tués pendant la période de garan-
tie pour les opérations visées par
la loi du 2 janvier 1970 qui res-
tent couvertes par 1UNION DE
BANQUES A PARIS A condition
d'être produites dans un délai de
trois mois dp la présente publi-
cation, au siège de l'UNION DE
BANQUES A PARIS, 22 place de
la Madeleine, PARIA-8*.

H est précisé qu'il s'agit de
s créances éventuelles » et que le

présent avis ne préjuge en rien
du paiement ou du non-paiement
des sommes dues et ne peut en
aucune façon mettre en cause la
solvabilité du cabinet d-dessus.

(Publicité)

GARANTIE FINANCIÈRE
f loi 70-9 du 2 janvier 1970)

décret 72-678 du 20 juillet 1972)

L’UNION DE BANQUES A
PARIS, Agence MADELEINE,
22, pl. de la Madeleine, PARIS-&-.
informe Je public qu’elle a mis
fin avec Mme DEMtCHEL Mar-
tine, née SPINOSI le 4 Janvier
1913 & PARIS-18" et demeurant
54. rue Damrémont h PARIS- 18*-,

à la garantie financière accordée
à cette dernière depuis le 14 Jan-
vier 1974 concernant s» activités.
En conséquence, la garantie qui
lui a été accordée A ce titre par
1UNION DE BANQUES A PARIS
cesse À l'expiration d'un délai de
trois jours Iran» à dater de la
présente publication (art. 44 du
20 juillet 1972).
Conformément aux dispositions

de l’article 45 du même décret,
cette garantie s’applique & toutes
créances ayant pour origine un
versement ou une remise effectués
pendant la période de garantie
pour 1». opérations visées par la
loi du 2 Janvier 1970 qui restent
couvert» par 1UNION DE BAN-
QUES A PARIS & condition d'être

produites dans un delai de trois
mois de la présente publication,
au siège de l’UNION DE BANQUES
A PARIS. 22, place de la Madeleine,
PARIS-S*1

.

U est précisé qu'il s’agit de
« créances éventuelles » et que le

présent avis ne préjuge en rien
du paiement ou du non-paiement
des sommes du», et se peut en
aucune façon mettre en cause la
solvabilité du cabinet cL-deesus.

K
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LA VIE ÉCONOMIQUE
CONJONCTURE

SYMBOLE DE LA TRADITION

L’entreprise centenaire Tiberghien dépose son bilan

En dix ans, cinquante mille emplois ont disparu dans l'industrie textile du Nord-Pas-de-Calais

Lille. — La situation de l'industrie textile du
Nord - Pas-de-Calais est franchement mauvaise
quel que soit le secteur. Sur le dernier tableau de
l’Observatoire statistique régional (WiJSÆJSJ,
toutes les flèches piquent du nez avec la mention
« très faible s. qu’il s'agisse de la production passée
ou prévue et delà demande. Une seule exception :

le fU de mercerie, ce qui tendrait à prouver que
les ménagères ont repris les aiguilles à tricoter»

A la fin de Farinée 1974, an pensait bien avoir

atteint le creux de la vague. Les premiers mois
de 1975 ont été plus que décevants. Signes révé-

lateurs: dans la deuxième moitié de février on a
appris quinze séries de licenciements collectifs

touchant près de deux mille personnes. Le chô-
mage partiel s’est en outre installé, qui frappe &
peu près tous les cent dix müle salariés du textile

des deux départements. La semaine de travail a
été ramené, pour 2a plupart d'entre eux, à trente-

cinq heures.

La nouvelle la plue alarmante est

venue de Tourcoing à le lin de
février : les établissements Tiber-

ghien frères (sept cents salariés à
Tourcoing, trois cent quarante à
Villers-Brstonneux dans la Somme)
déposaient leur bilan. L'accident a
secoué la ville. L’usine plus que
centenaire, symbole de la tradition

st de ta sécurité; qui a surmonté
tant de crises, peut-elle être liqui-

dée si soudainement ? Pour beau-

coup aujourd'hui encore : • Ce n’est

pas possible. ».

Pourtant on s'accorde à recon-

naître que la gestion de l'entreprise

était bonne. Elle s’était certes
endettée pour se moderniser, male

pas de façon inconsidérée. Les
ennuis sont venus de l'extérieur :

les cours de la laine partout en
folle (12 F le Kilo en 1972, 36 F
en 1973, 18 F en 1975) ; le dépôt de
bilan de quelques gros confection-

neurs clients de Tiberghien, laissant

des arriérés importants; ta mode elle-

même Jouant contre le beau tissu

de laine ; enfin la crise économique
générale.

Les banques ont refusé leur sou-

tien. L'association pour l'expansion

industrielle est intervenue vaine-

ment et le prêt sollicité du F.D.ES.

(Fonds de développement économi-

que et social) n’a pas été accordé.

Le comité de restructuration Indus-

trielle, que préside M. Jérôme
Monod, estime sans douté que les

établissements Tiberghien frères

peuvent être sauvés par une autre

entreprise ou par un groupe. Il n'est

De notre correspondant

pas dit qu'une solution ne sera pas
finalement trouvée, au prix d'une
transformation de l'usine (abandon

de la filature) et de la séparation

de i'unrtâ de VHIers-Bretonneux.

spécialisée dans le survêtement de
maille qui ne connaît pas de
difficultés. Les quelques mois d'acti-

vité prévus laissent tout de même
place à un petit espoir» Mais il

ne faudrait pas que d'ici lft d'autres

réfranger. Prouyo3t-Masuret emploie
aussi 6 500 personnes à l'étranger.

» Dans le seule Afrique de l’Ouest

nous avons recensé 20000 emplois.

Au niveau de confinent, on retrou-

verait tous les emplois perdus chez

nous. Lorsque les responsables du
textile se plaignent d’être victimes

des fmporfaf/ons, ils se moquent de
nous, puisque ce sont leurs propres

productions qu’ils introduisent en

France. Pour eux, quoi qu’ils en

disent, le textile se porte bien!»

A

usines roubeisiermes comparables

soient, elles aussi, contraintes à
déposer leur bilan» ce qui hélas I

est loin d'être exclu.

Tenir,

Ces événements s'inscrivent dans
une mutation très profonde du tex-

tile qui apparaît au travers de quel-

ques chiffres. En 1965, 160 000

ouvriers du Nord et du Pas-de-Calais

étaient employés dans le textile. Ils

ne sont plus que 110 000 au début

de l'année 1975. La place forte de
Roubaix-Tourcoing (50

D
/o des effec-

tifs) a naturellement été la plus tou-

chée : de 1969 à 1973 elle a perdu

11 000 emplois textiles, compensés
en grande partie par des créations

d'emplois tertiaires (vente par cor-

respondance notamment). Consé-

quence, dans ces deux villes, le tex-

tile n'occupe plus que 37 Va de la

main-d'œuvre.

Restructuration, concentration, dis-

parition d'entreprises, le textile du

Nord a changé et, pratiquement, se

résume aujourd'hui à trois groupes :

Agache - Willot, Prouvost - Mesurai,

Dollfus-Mieg et compagnie.

La crise présente aggrave brus-

quement les difficultés et n'épargne

personne. On en est â se demander
combien de temps on pourra

- tenir ». On guette Isa commandes,

on travaille au jour le jour par

petites quantités»

Dans ie secteur laintsr, où la pro-

ductivité s'est accrue sensiblement

(en tissage. 17 800 tonnes aveo

6 000 travailleurs en 1973, contre

15 000 tonnes en 1962 avec 12 000

salariés), on se plaint de ('atten-

tisme des confectionneurs et l'on

enregistre avec tristesse le reçut du

tissu de laine devant les tendances

peu favorables de ta mode et le

succès du « cardé », fabriqué sur-

in »

tout dans la région du Sud-Ouest.

En 1965, Roubaix-Tourcoing produi-

sait prés de la moitié du tissu

d'habillement à base de laine, et

n’en fournit plus que 38 % mainte-

nant On se plaint aussi de la

concurrence étrangère, italienne

notamment que ia dévaluation de la

lire a renforcée.

Même grief des cotonniers devant

l'Invasion des produits venus de

Chine, du Brésil ou d'Afrique. Une
paire de chaussettes de coton homme
est offerte par la Chine au prix

imbattable de» 1,14 franc !

Le textile, estiment ses dirigeants,

est menacé par ce « dumping » ;

c'est pourquoi Ils réclament aujour-

d'hui comme hier que ces produc-

tions ne soient pas considérées dans

les accords commerciaux comme une

monnaie d’échange.

Fermetures et licenciements pro-

voquent bien sûr, une aggravation

de la tension sociale. Les syndicats

C.G.T. et C.F.D.T. réagissent et pré-

parent pour la mois d’avril une ma-

nifestation de masse à Lille. Leur

analyse de la situation est diamé-

tralement opposée à celle des diri-

geants de l’Industrie. La C.G.T.

accuse le patronat textile de •poli-

tique délibérée de chômage et de
sous-emplol ». Pour ia C.F.D.T. • la

redéploiement de Hndustrie textile

pratiqué aujourd’hui par les groupes

montre bien que radversaire com-
mun de la classe ouvrière ôtait le

capitalisme International. A lui seul,

le groupe Agache-Wlllot a créé douze

usines en Alrique et, avec la Société

Saint - Frères, dix -sept usines à

Depuis une dizaine d’années, les Multinationales

défraient la chronique économique et, parfois,
politique•

Mais quel est le mécanisme de leur puissance t

Quel est leur impact sur les nations ? En tentant de

répondre à ces questions,

Pascal ORDONNEAU
dans :

LES MULTINATIONALES

CONTRE LES ÉTATS
(Collectkm Initiation Economique » - L-HJ

dénonce ta politique ambiguë des États, qui tantôt favo-

risent les multinationales pour les avantages qu'ils en

escomptent, tantôt les repoussent pour les menaces

qu'elles font penser sur leur souveraineté.
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LES ÉDITIONS OUVRIÈRES
12, avenu® Soeur-Rosaire - 75621 PARIS Cedex 13

(Dessin de EONK.)

Les cédétisles de Prouvast-Masu-

rei ajoutent : « La fusion du groupe

Prouvost-Uasurel a entraîné une

réduction de 40 °/o des effectifs, mais

les bénéfices an 1973 sont supérieurs

de 38 Vo à ceux de Tannée précé-

dente. Que deviennent les promesses
selon lesquelles II n’y aurait pas de
licenciements ? Toutes tes machines
libérées sont systématiquement en-

voyées en Tunisie. On évalue A près

d’une centaine les suppressions

d’emplois chaque mois A la Lai-

nière, où les salaires sont actuel-

lement sensiblement les mêmes
qu’en 1973. »

Ce marasme du textile, dont les

conséquences sont Imprévisibles

pour le Nord, peut-il durer encore
longtemps 1 Au début de Janvier,

M. Claude-Alain Sarre, P.-D. G. de
la Lainière et président du direc-

toire du Comptoir de l'industrie tex-

tile de France (C.!.T.F.)-Boussac,

déclarait : Nous vivons actuelle-

ment une situation très mauvaise. La
question est de savoir al la reprisa

des activités que nous attendons va
se produire dans las trois mois qui
viennent. Dans ce cas, noua aurons
passé un mauvais moment et perdu
de Targent, mais nous repartirons.

Dans le cas contraire, Il est certain

que nous serons amenés â examiner
le problème de plus prés. »

L'heure de cet « examen » est-elle

sonnée 7 Une petite lueur d’espoir

cependant : les premiers Jours de
mars ont fait apparaître un brusque
gonflement des ordres. Les détail-

lants dont les stocks sont épuisés
semblent amorcer te mouvement de
réapprovisionnement Dana certaines
usines," à Fourniles par exemple, on
est revenu depuis quelques Jours aux
quarante heures. Amélioration éphé-
mère ou début de la relance ?

G. S.

L’INSEE lusse prévoir

une nouvelle dégradation de Fei iptoi

Le soxt de l’économie
française est, à l'évidence, lié

à 1'évoluiion des antres pays
industriels. Cette vérité est

soulignée font an long de
l'étude sur • La situation et

les perspectives de l'économie
française » que publie, ce mardi
11 ma», 1HTSEE.

• Les exigences d’un rétablisse-

ment effectif et durable de Téquilibre

extérieur Impliquent, indique l'Insti-

tut que des mesures prises pour

relancer Tactiv/té rianticipant pas la

reprise dà la crofesance chez les

principaux partenaires commerciaux.
Au-delà de la reprise technique qui

viendra compenser une réduction

trop torts de la production, une pro-

gression durable est donc lléie A

l’évolution de la demande étran-

gère. »

L'INSEE nota A ce propos que, « â
Texcepiion de rAllemagne fédérale,

la demande privée devrait continuer

A fléchir au début de 1975, entraî-

nant la poursuite du mouvement de
baisse de la production industrielle

amorcé au milieu de 1974. Cette

faiblesse de la demande pourrai/

toutefois s'atténuer, une lois stoppé

le processus d’ajustement des

stocks : cependant, Taccroissement
des marges de capacités disponibles

et du chômage retardera rimpact

de mesures de relance essentielle-

ment axées sur les transferts, les

demandes administratives de biens

et services ». Aussi, les échanges

Internationaux ne devraient - ils

conserver une lente croissance que
grâce au développement de ta

demande des pays pétroliers.

En France, « la production devrait

marquer une moindre décroissance,

voire se stabiliser, dans les indus-

tries de consommation. Après une
période d’ajustement en baisse, elle

pourrait se remettre à augmenter

dans les industries d’équipement ».

Au total, ta production Industrielle,

qui a été inférieure é la fin de 1974

à son niveau de ia fin de 1973,

devrait se stabiliser au cours de

l'hiver, puis reprendre une lente

croissance. Parallèlement, la reprise

des offres d’emploi devrait se pour-

suivre. Toutefois, ta population dis-

ponible â la recherche de travail

M. ROCARD : vers un mil-

lion cinq cent mille chômeurs.

(De notre correspondant.)

Toulouse. — Prenant la parole
lundi soir & Toulouse devant
les militants du parti socialiste,

M. Michel Rocard, membre du
bureau exécutif de ce parti, a
évoqué la situation économique
de la France.
« La production industrielle a

baissé de 10 % en quatre ou cinq
mois.. Toutes les courbes de pro-
duction sont en chute Ubre. Le
gouvernement cache les statis-
tiques. La baisse de la production
entraine le chômage. Nous avons
un million de chômeurs, riest-à-
dxre un Français sur vingt. Pour
la C.G.Tq ü y aurait actuelle-
ment un mülion deux cent mïüe
chômeurs. Je ne veux pas dis-
cuter sur cet écart, car, si je
prends Thypathèse la plus basse,
c'est pour citer un chiffre scien-
tifiquement inattaquable. Cette
proportion de chômeurs t» aug-
menter durant six mois, ü est
bien possible qu'à NaeSl, le chiffre
atteigne un million cinq cent
müle. s
e On en est là, & ajouté

ML Rocard, parce que le capita-
lisme applique de fausses ré-
ponses aux problèmes qui Ven-
nuienL La hausse des prix est
telle que celle des salaires ne
bien possible qufà Noël le chiffre
peut plus suivre, et, historique

-

taire comment finit toute Infla-
tion, Elle finit avec les généraux. »

directeur
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BERNARD KMEF SELECTION
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continuerait d’augmenter au début
de 1975, mais moins rapidement qu’à

fa fin de 1974. Enfin, le ralentisse-

ment observé récemment dans ta

hausse des prix devrait se confir-

mer: ie rythme mensuel passant de
1 % à 0,8 Vo.

Pour ie commerce extérieur,
l'INSEE indique : •Ce n’est sans
doute que dans la seconde moitié

de Tannée que la reprise écono-
mique des pays occidentaux con-

duira i un accroissement sensible de
leur demande A rimportaüon, et, par
suite, & une croissance plus vive

du volume des exportations de la

France. »

Au total, • soutenue essentfeffe-

menl par une progression modérée
du pouvoir d’achat, la demande
finale doit poursuivre sa croissance

à un rythme de Tordre de 3 % Tan,

intérieure â sa moyenne de longue
période, le risque essentiel parais-

sant être la poursuite de Taffen-

tisme dans ie domaine de Pinvestis-
sement ».

L'Institut de ia statistique conclut :

» Si la croissance de facffvffé et

de Femploi doit rester feibla et

intérieure à ce qu’est actuellement

Je potentiel à moyen terme de l’éco-

nomie française, elle parait devoir

cependant être supérieure A celle

observée en moyenne dans les prin-

cipaux pays étrangers. »

AGRICULTURE

LES ÉTATS-UNIS

ASSOUPLISSENT ENCORE

IE CONTROLE

DES EXPORTATIONS DE CÉRÉALES

Washington (AJFJP.). — Le
département américain de l’agri-
culture a décidé de supprimer le
contrôle exercé paz les Etats-
Unis sur les exportations de
céréales depuis le mois d’octobre
dernier, lorsque l’Union soviétique
avait tenté d'acheter, par 1k
circuits commerciaux normaux.
3,4 millions de tomtaS de gTfting

Une première libéralisation
avait été opérée à la fin du
mois de janvier (le Monde du
31 janvier). Désormais, 1k expor-
tateurs n’auront plus que l'obli-
gation de prévenir le départe-
ment de l'agriculture dans ' un
délai de vingt-quatre heures de
toute vente de blé, de raafc ou
de soja, d’une quantité égale ou
supérieure à 100 000 tonnes.

• Deux cents viticulteurs en
colère ont envahi, lundi 10 mars,
la coopérative Musooop & Carcas-
sonne (Aude) où étalent entre-
posés 213 hectolitres de vin tdanc
d’Italie, encore sons contrôle
douanier. Les manifestants ont
ouvert les vannes de la cuve et
75 hectolitres se sont déversés
dans les ruisseaux et dans le

canal du Midi, Les manifestants
ont d'eux-m&mes refermés tes

vannes pour ne pas priver de tra-
vail les quarante ouvriers de l’en-

treprise.

GROUPEMENT

POUR 1£ FINANCEMENT

DES OUVRAGES DE BATMXIS

TRAVAUX PUBLICS

ET ACTIVITES ANNEXES

(6.O.B.T.P.)

Un crédit de $ 20 millions vient
d’étre accords an G.OJ5.TJ. par un
çyn&lcat bancaire International dirigé
par la Banque nationale de Paris» le

Crédit lyonnais et la- Fixât National
Bank ln Dallas-Farls.

Cette opération en divises s'inscrit
tfjxnn ie cadre de la politique de
diversification des sources de finan-
cement, menée par le G.OJB.EP.
depuis sa création.

Après ce crédit International en
eurodevises, d’une durée de sept ans.
avec un différé d'amortissement de
deux ans, le G.O-B.TJP» doit pro-
chainement procéder & une émission
obligataire classique sur le marché
Intérieur français.

SOCIETE LYONNAISE DE DÉPÔTS

ET DE CREDIT INDUSTRIEL

liora de la séance du G mars, le
conseil, sous la présidence de
M. Henri Aimlnjon, président-direc-
teur général, a arreté lea comptes de
l’exercice 1974, qui font ressortir,
après amortissements et provisions,
un bénéfice net de 16 426772J3 F
contre 14179 439,56 F l'année précé-
dente.

Il sera proposé & la prochaine
aasamblée générale ordinaire, qui se
tiendra à Lyon le 17 avril, d'affecter
aux réserves une somme de 5 090 000 F
et de répartir une somme brute de
9,75 F par action, contre 9 F l'année
précédente.

Celle-ci 66 décomposera on divi-
dende distribué MO F. avance d'im-
pôt versée au Trésor (avoir fiscal)
3.25 F.

Au couru de la mAma 2e
conseil a décidé de porter La capital
de 82 millions de francs & 102 500 000
francs en deux opérations successives :

1) Far création de 205 000 actions de
50 F nominal émises à 100 F, & sous-
crire A raison d’une action nouvelle
pour huit anciennes.

2) Bous condition suspensive de la
réalisation de cette première opéra-
tion. par création de 200 000 actions
attribuées gratuitement à raison
d’une action nouvelle pour neuf
actions, tant anciennes que nouvelles.
Toutes ces actions seront créées

Jouissance 1°' Janvier 1975.

En outre, le conseil a décidé de
proposer % la prochaine assemblée
générale d'affecter aux réserves une
somme de 14 mm\m* de fiança pré-
levée sur des provisions devenues
sans objet.

FERODO

Le Conseil d'administration vient
d’arrêter les comptes de l'exercice
1974 qui seront proposés & l'assem-
blée ordinaire du 28 mal prochain.
Le chiffre d'affaires de la Société

a atteint, comme rêvait annoncé le
président dans sa lettre du 7 jan-
vier : 1 097 509 000 P, en augmenta-
tion de 13 % par rapport A 1973. Lea
exportations directes représentent
12,2 % de ce montant et sont en
augmentation de 2U 96-
Les amortissements ont été de

82 320 000 F. Les Investissements en
Immobilisations et en titres de par-
ticipation se sont élevés & 83 300 000 F
soit 7,6 % du chiffre d’affaires.

La. rentabilité de L'exercice a été
assurée pour part importante
par les revenus provenant des fi-
liales et des licenciés étrangers. Le
bénéfice net a atteint 27148600 F,
après 24 044 000 F de provisions &
caractère de réserves (dont notam-
ment la provision pour hausse des
pilX O&lCUléS au Tnarlreiim riaa pos-
sibilités fiscales pour 19 300000 7).
SI Ton rajoute cea provisions, la
marge bénéficiaire atteint 51691000
francs, en léger accroissement par
rapport ü 1973 (60895 000 F).
Aussi, le Conseil proposera de fixer

le dividende A 16 F par action (contre
15.50 F en 1973) ce qui, compte tenu
de l'avoir fiscal, correspondra à un
revenu global, pour l'actionnaire, deM F. Rapporté au cours actuel de
1 action, ce revenu représente «m
rendement égal A 10 %.

ASSURANCES PLACEMENTS

A1SACIENNE

DE SUPBMARCHES

Le chiffre d'affaires t.TjO. de m
société et de ses filiales, en févziei-
1975. s'élève à 72 605 000 F contre
62 807 000 V SD février 1974,

Dans sa séance du 5 février 1975,
le conseil d'administration de cette
SICAV a pris acte de la démission
de M. Guillaume d’Harcourt, prési-
dent-directeur général, ainsi que *da
cefie de la société Euroflnance, re-
présentée par U. Jean D. Turpln,
de leurs fonctions d'administrateurs.
le conseil les a remerciés de leur

dévouement à l’égard de la société,
et a rendu hommage aux services
rendus par M. d'Harcourt, président
de la société depuis sa fondation,
en 1971. n a nommé M_ Jean O. Tur-
pln et le groupement de l’Industrie
sidérurgique, représenté par U. René
Chatel, administrateurs. M Guil-
laume d'Harcourt continuera à sié-
ger au conseil eu tant que représen-
tant permanent des Assurances
nationales, compagnie française
d assurances et do -iM^fflrnraTicffs in-
cendie. accidenta et risquée divers.
Dans cette mCme.Æ du 6 f£

vrier 1976, le conseil d’administra-
tion a nommé IL Jean D. Turpln
prétident-dlzecteor général.

COMPAGNIE LA HENIH-

SALINS INI MIDI

Lea vins et ]ua de raisin des do-
mainte viticoles des s^inc mt/m
viennent de recevoir une récompense
flatteuse à l’occasion du mnff>nr*
général agricole de Parla— 4 médafUes d’or,— 4 médailles d'argent,— 1 médaille de bronze,
leur ont été attribuées.

Parmi les vins primés, figure en
premier lieu la brut de MM blanc
de blancs, mousseux de qualité, qui
fait actuellement l’objet d’un lan-
«ment et qui reçoit d’ores et dêj&
un excellent accuelL
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LES MARCHÉS FINANCIERS «MX»

I

10 MARS

Marché ferme

La semaine a bien commencé à
la Bourse de Paris, où les valeurs
françaises ont poursuivi la reprise
engagée & Za veüle du week-end.
Dans presque tous les comvar-

ttments. les gains ont été appré-
ciables, que ce soft aux banques
fCompagnie bancaire. Crédit du
Nord-UJ>„ TJ.CJBJ, à raMmenta-
non (Carrefour, au-dessus de
2 000 F, Gasmo, Ricard), à la
construction automobile (Peugeot

,

5®***°» dont la cotation a même
dft être différée devant Fabon-
dance des demandes), aux pneu-
matiques (Michelin), à la cons-
truction électrique (C.GÆ^ Mou-
linex, Thomson), aux pétroles
(Aquitaine. CJFJP^ Française des
•pétroles, BJP., Raffinage). Ajou-
tons L’Air liquide, L’Oréal, En-
gins Matra, etc.

Ainsi, en dépit du marasme de
l économie, du chômage tech~
«Jffue, des conflits sociaux, le
marché poursuit sa progression,
insensible aux mauvaises nou-
velles, comme fi le fait à New-
York et & Londres. Les acheteurs
étrangers ont continué à se ma-
nifester, encouragés par la hausse
du dollar qui diminue le coût de
leurs achats. L’augmentation des
dividendes couplée avec la baisse
persistante des taux dfintérêt
rend plus attrayantes les grandes
valeurs traditionnelles, qui amor-
cent ou accentuent leur lente
remontée, telles que P.D.K

~

Rhône-Poulenc, Saint-Gobain -
Pont-à-Mausson.
Hausse générale des valeurs

étrangères, que ce soit les améri-
caines. favorisées par la fermeté
du dollar et de WaU Street, les
allemandes ou les hollandaises.
Bonne tenue des pétroles inter-

nationaux, notamment Exxon et
Royal DtctcK.
Repu quasi général, en revan-

che, des mines d’or affectées par
la baisse du cours du métal à
Londres.
A Paris, fléchissement du Ungot

et du küo en barre à 24565 F et
24 5Î0 F contre 24 680 F et 24 650 F,
tandis que le napoléon perd 1 F
à 265,20 F. Le volume des trans-
actions a diminué à 10J millions
de francs

Le marché cMt brusquement du
tcrteiiit les Industrielles étant dôprl-
zneOa par le nombre croissant d'aug-
mentations de capital & titre oné-
reux. Nouveau repli nenglbte des
pétroles et des banques. Reprise des
mines, en liaison avec celle du

de R.T.Z.
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

SAINT-GOBAIN - PONT-A-MOUS-
SON. ~ Le conseil d'administration
va délibérer sur ^u
dividende global pour 1974, qui pour-
rait passer de 11,10 F à 13 P environ.
Comme nous l’avions relevé la
revue financière datée 9-10 mars, 11

n B
est pas commode de faire admettre

de telles à des sala-
riés dont le pouvoir d’achat est
souvent amputé par des mises en
chômage partiel.

RIO TiNTO ZINC. — la compa-
gnie va lancer une augmentation de
capital de 33 millions de livres par
émission d'une action nouvelle pour
huit anciennes, au prix de 125 pence
(12J1Û F). Le dividende total pour
1974 s'élèvera à 4^7 pence (-1- 12,5 %)
et Q est envisagé de distribuer
5.59 pence en 1975 (à nouveau
-h 12. 5%).

NEW YORK
La tendance s'est montrée soute-

nue a WaU Street en début de
semaine, où l'Indice Do* Jones
des valeurs Industrielles a gagné
6,03 pointe, t'établissant & 776,13 &
l'Issue d'une séance Ms active. En
repli Initial de près de 5 points
sur d'abondantes ventes bénéfi-
ciaires. que la profondeur du rna-

économlque ns cesse d'all-
ié marché se redressait

lentement.
Une fols de plus, les opérateurs

ont été favorablement impressionnés
par la nouvelle baisse du taux
d'escompte de la Réserve fédérale,
annoncée vendredi après la clôture.
Us continuent & espérer une reprise
de l'activité A partir du troisième
trimestre de 1974, et relèvent que
l’Industrie automobile a rappelé au
travail un certain nombre d'ouvriers
mis antérieurement au chômera
Les compartiments' les plus Favo-

risés ont été la eftn«fernrt.inTi élec-
trique (General Electric et Westing-
house). les grands magasine et les
automobiles (Ford). Le volume des
transactions est resté stable, avec
25.39 millions de titres échangés.
Indices Dow Jones : transporta,

166.83 (+ 0,37) ; services publics.
«UO <— 0,19).
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Alcoa 38 1/4 37 5/8
A.T.T 50 7 8 61 1.8
Boeing 20 1(1 21 5/8
Ctiasa U&Bhttba Bank.. 337 8 34 3/B
De Pont de Nemems,... 184 3*4 IB4 r/2
Eastman Xmtnk 92 7 8 92 ...
EXXlffl 78 1,4 77 ...

Fort 38 ... 37 !<4
Gcsanl Electric........ 46 3 S 48 7 8
General Fends 24 7 8 25 |/4
GacaraJ Rtotan......... 41 1 4 4J 7/8
Gomiyear 16 1 2 16 7 8
I-B.IL 217 ... 219 1/2

19 r 2 19 7 8
Konacott 35 5-8 35 1/4
Mobil OU 40 1/4 48 3 8
rjlZET ....... ......... 36 ... 36 1/4
SchtantMixEr 97 7 8 98 1/4
Texaco SB 7 8 26 3-8
ujll. inc. 22 1/2 22 7 8
Union earftUe 54 1 8 54 3/4
U .S. Steel 53 ... 62 7 8
Westinghouse 13 1/2 16 1/8
Xenix 78 1/4 78 ...

(INSEE Base
QUOTIDIENS
IM: 31 déc. 1974.)

7 mare 10 mars

Valeurs françaises •• 121.7 124,2
Valeurs étrangères •• 125,7 127,1

Cat DES AGENTS D8 CHANGE
(Base IM : 29 déc. 1B6L)

Indice général 79JS 71,7
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225 06 H

473 86
98 17

124 90
1*4 29 :i

108 97
194 67

,

168 90

1

244 b7 1

273 71

126 89
107 28
274 IB

130 86
108 59
19* 13

Tsars précédent

Compte tua de te brièveté da délai qd nues est imparti Po* poDHet la

mpltta dans a» dernières Jdtonos^ des erreurs penysil parfois tow
da» les Eli» sont corrigées le leadunaîa dans «a première MARCHE A TERME syndicale a décidé, a titre expérimentai, de prolonger après m dfltere la

cotation ites vnlmvs ayant tet Pobjet de transaction entre 14 b. 15 et 14 b. 30. Poor cette

non ne pavons plxzs genmtir PexectRnde des derniers

Cmpt»
nation

Préeéd.

cunm
Frra.

Compt
Prera.

coure

545
1090

820
64
90
30

240
440
S!
169
210
192

90
148
168
171

165
133
630

438

1830
1180
229
172
190
63

210
108
86
M4
1230

29
220
320
105
72

819
197
112
I3B

157

IBS
113
315
90
170
150

94
157

4^0% 1073
CJLE. 3 %

Atriqao Dec.

Air UqnSda.
JU9.Part.Ind

JUstbnm
Antar P. AIL
AppDcaL gaz
AipmaAna...
— icerttf.).

ArjDdL-PrtüK
An. Entrepr.

AnxiL Mavfgp

Bebc.-flv».
BaU-Bpdp...
BavHmsL.
BJL1
BevMm.
Bte..

CafTBfotu. mm

Citiita

CJLC
Cetam. ...
Char. Rêne..

OHm. RauL.
dm. Bmç..
— tenu..

C.LT. Alcatel

Citrate... ..

Clite MédîtET
CJbL tedostr.
Ceflmeg....

C. Entrepr,..

Cr. Corn. Fr..

- (0WJ

C. F. lBWL. J
br tednrt]

CrédL Hat.l
le. Nmd aj>rïï

Oeusmolrvl

MJI

544 50
1033

272
325
66 80
84 .

31

2» 98
484 88
86 B
179 10
228
192

195 50
164 50
168
165
I» 90
132 »
545 .

648 .

580 .

12000
1226
228
175
162
68

211
106
16
115

1805
34

60

2Ü

20

III

74

452 »
V36
114
130 681

J66 .

324
1»
118 .

329
» 10

173 39
167

97 66
157 .

6610

541 29
1090

276
831
54 70
88 ..

32 90
254
482
88 40
178
232
192

164 98
150
165
161 2

107 »
133

661

618

12020
1279
228
175 90
I»
69 90

218 90
105 30
86 »
116
1310
34 80
245 80
336 »
111

74 »

460
323
137
IIS 80
134

165
325
153 50
117

331 60
92

J75
168 51

97
158

IQ

542
1095

270 10
332
64 70
es so
32 EOi

263 50
489 »
89 40
181

234
192

104 10

ISO
155

I6f U
167 10
133

I

228
179
182

70
218
106 50
87
115 80
1328
34 88

246

MO 80
74 90

319
187
115 80
134

166
325
154

117

33!
81
174

168 »
50

98 10

166
£5 16

542
1095

265 .

330
63 »
85
32 16

260
«0 2&
87 86
178 .

230
190

103 .

I»
166
I» »
108
132 »

*538 .

660 ..

515 -

12046 -

1290
224 .

172 40
179

69 90
218 .

105
86 »
M6 ro

1310
35

245
332 .

III

73 Æ

480
316 60
137
113 68
131 40
162 60
318 60
161 50
117

325 60
SI

172

168 »

07

I»
»

Compeo

cation
VAUUtl

rraceo.

ctBtara
il Dtffdu

cotre

Coraft
Pran.
coin

595 CteGie Ean. 620 628 630 . ai
106 Electro-MÉe. 104 90 106 - 106 . 104 .

195 Eag. Matra 225 251 255 251

158 E. S. Lefebvre 168 168 80 lte 80 169
63 Esso SJLF..

.

69 80 70 80 7D » 79
160 Enrafrance.. 160 . 164 164 50 I» •

285 EaropcN" 1. 310 . 324 324 . 320 .

220 Fera» 289 10 28! . 288 281
159 Fin.Parts PJJ. 158 58 1» 160 l&B
57 Fin. Un. Enr.. 57 50 57 20 57 20 » a
58 Frafnsinet... 58 58 .. a a
112 Fr. Pétroles. 129 (32 .. ire a 132 .

26 — (Certifie.) 30 15 31 90 32 a 32 a

87 Gâteries lot. S2 90 80 91 89
102 GJe d’fljitr... 103 10 102 102 56 <02 19
160 Cte fsoierie 152 156 80 157 a ia
1» Générale Occ 194 204 .207 207 ..

150 G. Tra. Mare. 1» » 152 152 » IS5 ..

420 Gavenne-Gis. 440 440 445 432

(38 Bftcnette. .. 134 10 135 135 a 135
1

220 Butte. Mapa- 221 40 216 a 2i& a 214
88 . 1 métal 87 . as sa 86 20 85 26m Jdsl Mènera 838 850 855 845
545 L Boral Int. 600 610 610 600
93 Jeûnent luL 95 . 96 . 96 94 30
B7 ffeflStaTlL. 76 50 74 95 74 95 74 95
57 Klfiw-CeL.. 62 . 63 62 M a
250 Lte. Belles.. 2» 267 . 289 262
162 Latsie 169 170 . 163 a 167 90
248 ^ (teDj. 251 80 262 252 249 a
355 La Bealn.... 35f 353 353 . s» a
1560 Legrand. ... 1684 1688 1688 1688

187 Locanal ire 189 188 90 186

176 Lecafraoce.

.

185 185 184 80 181 40
225 Latentes.... 235 . 239 M 239 90 23S ta

760 L’Oréal 800 824 835 831
2780 — oftL conv. 2914 2915 2916 2896
4KD Lrtmn. Eaux. 440 440 439 440 .

39 Mate. Ban.. 37 90 » a a a a
840 Mais. Plflatx 911 980 975 980

128 Mar. Fhmlny va. .

.

. .

56 Mar. Ql Rêq 56 » » 50 56 B0 57 40
1720 tfaLTéfépb. 18(0 . 1806 1794 1820

46 M.EJLL ... 46 30 46 20 45 20 44 35

103 MAL Karaté m sa ns 117 38 117

760 MicheUn B.. S4S 900 930 918

476 — okHg... 489 438 495 490

488 Mott-Bea.., 511 536 6411 535 .

240 Mottfitek... 284 30 276 275 268 . !

445 Muiol. .... 432 448 448 . TC .

230 Nat mvesL. 2S7 268 . 268 262 70

95 NoMHHul. 99 » 109 . 104 80 iQ2 a
. 32 note 26 fil 27 27 iO 26 U
108 SonveLGaL. 119 80 122 ED 122 50 120 II

Préeéd.

clôture

pente Compt
Préau

165

76

i46

126
62
126

113

35
ISO
250
»
96

395
121

62
104
U
72
186
142
230
tà

430

106

178

126

488
265

Oüda-Cabj..
OpfUPmib».

Parts-France

Patère, sjl.
PBGb8Mram.
P.OJL
Paarrara. .

.

Pernod
Perrier
Pttnwes BJ*.

Peugeot....
— («CL).

Pierre AAy.

Pectefo
Ppfietetca.

Pompa}....
P.M. Labial.
Prénatal....
Press» Cité.

Prétaball U.
Price!

Il

465
127

486
133

I»
187

63
103

l!7
305

78
1800
68

438

Printemps.

.

Radar SJL..
- tafeU

RadlotectL.

.

Raffifl. (Fk).
RafT. St-L...

Rednote
Bbéee-PaL.
Ricard

Ross. Octal
Rce Impérial

Serttôt

SaJntrGobate
SJLT

Sanater-Orv.
Bdm&kte..
SCOA
Sefimflfi...

.

SeJtiitmé...
S.IJLS. .... i

SigRi E. EL.

.

SfaDCa...,.

SJAULDJL,
Sk. Rossignol

166 10

78 20

130

139

m so
130 20
69 10

252
468
121

52 .

229
277 80
71 60
91 40

394
123 26

62 20
106 20
58
74 80
197 »
l&l

216
82 50
314
437

466
136
175
440
137
508
287
469

84
489
134 20

133 50

115
165 IB

65 06
IQB 89
126

318
296 70

105»
S0 60

16»
71 50

461

235

166 »
79 80

132 ..

140 10

131 30
60

250 10
480
120
54»
238
298
72
89 IQ

389 »
122

62 10
107

»
76 »
199 »
L£»
218
82 30

308 »
437

467 »
142
174 30
446
140 18

520
260 50
463

84 »
470
137 90
498
134
115

168 50
63
I»
118 50
320
298 90

106»
79»

166 60
79 88

132

I3S90
66 50
131 »
60

250 6Q
482
120 10

54 »
245 .

295
72
81 SB

l£

1062
107
59
76
199 »
146
21fi 10

82
312
437

467
141

175 50
454
141 90
519
291

74 50

84 50
475
137 \

499
134 90
114 80
167
63
106

119
320
298 90

106»
79»

74 »
489
240

tB7 n 266 . Tacs-Un....
70 a 2» . TJLT

860 . TAL. fiKtr..

.

625 TftL Ertcss..
74 . Terres Roug.

CI3D U 175 . Thomson-Br.
137 21 1» . Ü.LS.

64 96 830 . D.C.Bi. .

138 70 216 . UelFt. Bqnes
n . 64 . U.TJL

254 a . Umvr
4» »
121

64»
242
298
71 10

89 10

120 10

60 90
ID5
57
76 50

147 70
214 .

81
302 99
<28 40

467 »
141 96
176

140 10

619
289

451
137 .

500
136

116 10

166 20
93
196 ..

IfG 20
320
298 »
K06

»
1651
73

4SI
237 ..

jnfba

necee.

cWm
Compt
Pré».

Campa»
YMEUtS

FricAd. Pim. Daraiar Campt
Prem.

ration clôture com mm cours

117
138

566
669

216
26
250

260
260
215
ire

14

146

386
15

152

165

267 10

- loèD-l
VaUeersc...
VXncqwA-P.
Vbriprix....

Amer. TeL..
Ang. Am-C..
Amgolik
Astar. Mines.

B. Ottofliv.
BASF (AkL)..
Beyer
Buffolsfofit..

C.F. fr.-Can..

DeBeers(S).

OnPael Beau
East Kodak.

Ericsson....
Ex» Cerp..
Ford Voter.

.

Fret State..
-|

910
624
86 60
190 80
155

345

269
293 80

620
89 40
196 »
157 30

03 80l

122

137 70
553
698

217 80

24 90
242 50
266

289
272
236
117 »
16 »

141 S

15 15

220
440
390
72 U

237
326 »
I» 80
1

223
61 .

01 70
122
149 50

651
699

217 90
24 »
240

10

282
274 90
234 30
115

15»
146

390 50
16

212
445 19

394 90
71

240 80
328
156 20
162 »

268

293 80
930
620
92 .

197 »
157 30
355
231

61

95
122 .

141

551

699

217 70
24 10

237
266 59

282
274 30
234 30
118

15 »
145 50
3» »
15 251

229
446
394
71 U

240 80
328
156
162 »

265 .

289
950
615
80 ..

195 IB

156

350
2»
62
92 »
119 EB
146 »
543
687

216
24 10
236 .

264 .

279 20
270
234 90
115 10

16 30
146

389
15 05

216
446 50
391 10

72 40
237 »
G339
153 »
I» .

181

161

26
50

240
22
115

925
103

»
179
485Q
390
7

505
46
IS&

190

81

136
14

196
435
22

445
32
13

182

27
IBS

126
216
4

Gen. Electric

Geo. Motors.
GoMfiBlris. .

.

* Harrn. Go..
Koechsf Aktf.

lmp. Chem..

,

Impérial DD.
MUA.
Internvcfcel.

.

I.TJ
MOb.BBGfi..
Nestlé
Kovsk Byifre.

Olivetti

Patronna...
Philips...».
Prés. Braod.
Oeilnés....
*Rantffofit..

I

Royal Dntcb.
RioTinteZinc
St-Hetena..
Scfclumbergttl

Shell Tr (5.1.

Sterne» JLG.

soq
Tuganyika..
ilnilever ...
(taKm Corp..
U. Ma. 1/10
West Drief..

West Deep..
West BekL.

.

Zambie Cep..

I»
174

25
47
2»
23
109

924
100

82
(74

4850
400

7
544
48
143
226
183

U

60
»
25
80

20

40

»
U
15

»

10

167 60
16 65

188
414
26 *

470
40 80
13 69

195
28 20
170
267
117 »
211 60
3 70

• VALEURS DONNANI UEU A DES OPERATIONS FERUES SEULEMENT
a. e offert : c. e coepon détaché ; d. s demanda i * droit détache. — Lorsqn’ua • premier

pas buQqné. Kl y a te caution naiqoa, portée dans la colonne «dernier coers».
caors» n'est

COTE DES CHANGES
MARCHE OFFICIEL

COURS
prée.

COURS
10/3

Etats-Unis (8 t).. ...... 4 190 4 282

carafe R eu. i) 4 202 4 255
Allemagne pmi DUO.... 181 800 182 200
BriglfiOB tira frj 12 247 12 276
Danemark (100 knU.... 77 120 77 420

Espagne {IM pes.j 7 535 7 585
Grande-Bretagne (fi IL-- IB 155 10 210
Italie (100 lires) 1 664 0 067

Norvège non km.) 85 200 85 800
Pays-Bas (109 fl.) 177 260 177 325

Portogal (100 esc.)..... 17 S30 17 510
Suède PDO tesj 107 470 107 800
Saisie HOO trj 170 306 171 500

DES BIUETS

te gré 9 gré
entre hueras

4
4

181

12

77
7

IQ

23
23

07

23
D 67
œ ..

176 &
17 35

IBS 75
170 75

|MARCHÉ LIBRE DE UOR |

MONNAIES ET DEVISES COURS
prêt

COURS
10 3

0r fia (kOo ea kam).

.

24850 24580

Or fia 0dla «a Oogot)
Pitca fnoraisa (20 IrJ.

24688 2ÆSS
266 » 265 30

Pièce française (10 frj. 185» 183

Htm suis» (20 trj. .. 255 254 .

Iletea latine (20 frj.... 230 10 229 20
243 242

1113 U•PEè» 90 20 dotas.... nos
Pffice de 10 doltare.... 5M 660 20
Ptèca da 5 ddbra 418 418 50
Pièce da 50 pesos
Pièce df 10 florins

988
223 40

98S
226 20

— \

m



UN JOUR
DANS LE MONDE

2. EUROPE— TURQUIE : M. Kissinger au-

rait promis la reprise de
raide militaire américaine.

— PORTUGAL : le parti socia-

liste accepte l'offre de dialo-

gue et de collaboration du
parti communiste.

1 ASIE
— VIETNAM DU SUD : les com-

munistes progressent au nord-

ouest de Saigon, sar les Hauts-

Plateaux et entre Qtrang-

Tri et Da-Nong.

4 AMERIQUES— ETATS-UNIS : les dirigeants

do parti républicain se pré-

parent en ordre dispersé à la

campagne présidentielle de

1976.

5. PROCHE-ORIENT
— Moscou lance nne offensive

en faveur d'une reprise de la

conférence de Genève.

5. AFRIQUE

6. L’EVENEMENT
— Les régimes militaires en

Afrique agira.

J il POLITIQUE
— Les communistes anHîrplient

leurs actions dans tous les

domaines.
— « La bastille administra'

Hve « (11), par André Passe-

rail

10. FAITS DIVERS

— Les obsèques de William Zem-
mour : un cercueil en acajou

massif et aux poignées d'or.

IB. SPORTS
— FOOTBALL : deux affaires

de corruption découvertes en

Union soviétique.

12 A 15. ARTS ET SPECTACLES
— MUSIQUE : l'Allemand

Christian Zacbarias reçoit le

prix Maurice-Ravel. .

LE MONDE DES SCIENCES

El DES TECHNIQUES

Pages 17 à 19

De rèthnocide au génocide.

Le Népal, nn modèle réduit
de révolution de la terre et
des civilisations.

Le retraitement des combus-
tibles nucléaires.

28. L'ACTUALITE MEDICALE

20-21. EDUCATION
— Grèves d'élèves dans de

nombreux établissements d'en-

seignement secondaire à Paris

et en provincei

32-

31 LES RÉGIONS
— Hamanville devant le nu-

cléaire.

— Le débat sur la réforme fon-

cière.

33-

34. ÉQUIPEMENT ET REGIONS
— ENVIRONNEMENT : la pol-

lution de la Méditerranée par

le mercure.

34 à 36. U VIE ËGONONlflDE

ET SOCIALE
— CONDITIONS DE TRAVAIL :

le projet d'accord avec le pa-

tronat préconise un élargisse-

ment des tâches et les horai-

res flexibles.

— CONJONCTURE : l'entreprise

centenaire Tibergbien dépose

son bilan ; l'INSEE laisse

prévoir une nouvelle dégra-

dation de TemploL

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (12)

Annonces classées (22 & 291 l

Anjourd'lml (16) ; Carnet (30) ;

< Journal officiel s (16) : Météo-
rologie (16) ; Mots croisés (16) :

Finances (37).

Le numéro du
daté II mars 1975

589 680 exemplaires.

Monde
a été tiré a

:
' T rajet- en avion,

une voiture sur-place :

"

Louez Enropcar : 645.21 .25

(PUBLICITE)

MESSIEURS
«UN LIEU» «DES MOYENS»
Pour ceux qui veulent a’UEumar
tatégraissaan» en travaillant pour
leur équilibre physique et mental,

par la pratique de

HATHA YOGA
et la prise de conscience de

HARA TANDEN
au

Contre de Culture Psychosomatique
Albert-Léon meyer

3, me d’Anjou, 75008 parts.
Pour rendez-vous de contact

es d’information», téléphoner à .

265-20-89

A LA SUITE DE LA MULTIPLICATION DES ATTENTATS

Une importante opération de police est lancée à Paris

contre les milieux d’extrême droite et d’extrême gauche
La multiplication des attentais en France el la

mort d'an jeune militaire, M. Claude Legac, vic-

time de l'explosion d'un engin, dans la soirée du
9 mars# à la gare de l'Est, sont & l'origine d'une

importante opération de police lancée, ce mardi
à B heures du matin, & Paris et dans la région

parisienne. Ces perquisitions, dont on ne connais-

sait pas encore les résultats à midi, visaient les

milieux d'extrême droite et d'extrême gauche,

bien que depuis quelque temps, une grande partie

des attentats ne soient pas signés.

H semble en outre que d'autres actions de la

police soient prévues en province, notamment
Marseille ou les enquêteurs ont découvert ce matin

un dépôt d'explosifs au hameau de La Nerfhe,

dans le seizième arrondissement. Deux cent trente

et un pains de dynamite et dix-huit détonatêtu

ont été saisis. Enfin, une enquête a été ouverte &

Aix-en-Provence, où une charge explosive a gra-

vement endommagé, ce mardi a 4 L 20, une salle

du casino municipal.

Du F.L.B* aux pieds-noirs
Au cours des derniers mois,

et plus particulièrement depuis
le début de l’année, les attentats
par explosifs se sont multipliés
sous les motifs les plus divers,
— Dans la nuit du 2 au 3 jan-

vier, une charge de plastic ex-
plose dans un garage de la

marine nationale à Brest. Reven-
diqué par le FX.A-AJLR (Ar-
mée républicaine bretonne), l’at-

tentat répond à des interpellations
de militants autonomistes.
— Le S janvier, un engin

explose au Musée de la marine,
place du Trocadéro à Paris (sei-

zième arrondissement). Les s Ma-
rins de Cronstadt », une fraction
des GARl (groupes d’action révo-
lutionnaires internationaliste), en-
tendent attirer l’attention sur le

sort de militants des GARl

emprisonnés après une
d'attentats dans le Sud-Ouest.
— Dans la nuit du 5 au 6 jan-

vier. trois charges explosives
détruisent plusieurs voitures sur
un parking de Citroën à Paris
(15°). Le Mouvement de soutien
aux luttes du peuple dénonce ainsi

le prêt consenti à Citroën par le

gouvernement.
— Le 9 janvier à Porto (Corse)

une explosion a lieu prés d’une
tour génoise. Un message réclame
l’accélération d’un projet de port
de plaisance.
— Le 15 janvier, un attentat

détruit la statue de saint Louis
dans la galerie de la Cour de
cassation du palais de justice de
Paris. Par ce geste, le Groupe
autonome libertaire des usagers
du tribunal entend manifester son

Après rattentat

contre une ferme du Larzac

ABC E F 6 h

Les « 103 » : on encourage

l'action des extrémistes.

Après l’attentat à l'explosif qui
a pulvérisé l’intérieur de la ferme
de M. Auguste Guiraud, l’un des
agriculteurs du Larzac menacés
d’expulsion, les « 103 » ont publié
un communiqué de protestation :

s Les coupables peuvent être
trouvés et doivent être condamnés.
Ce ne sont pas les forces de police
qui manquent actuellement dans
la région. Nous sommes quotidien-
nement contrôlés, identifiés et en-
registrés. Mais fi semble que
d'autres peuvent circuler en toute
tranquillité (—). En refusant de
tenir compte de Vopposüion à Vex-
tenston.du camp, manifestée de-
puis quatre ans par les paysans
de toute la région, le gouverne-
ment encourage l'action des ex-
trémistes. Il a pris désormais le
risque de réaliser Vextension du
camp au prix du sang des pay-
sans et de leurs familles. »
Les comités d’action Larzac ont

décidé d’organiser une réunion
publique jeudi 13. dans la soirée,

au palais des sports de Toulouse.

Victime de l'attentat

à la gare de l'Est

M. CLAUDE LEGAC EST DECÊDE

A L’HOPITAL LARIBOISIÈRE

Grièvement blessé dans l’atten-

tat commis le 9 mars & Paris,

dans le bail de la gare de l’Est,

AL Claude Legac, vingt ans, est

décédé dans l'après-midi du
10 mars & l'hôpital Lariboisière

H avait été atteint à la tête par
un éclat de métal provenant du
casier de consigne automatique
Hnna lequel avait été placé l’engin
explosif. M. Legac, originaire de
Bruyères - sur - Oise (Val-d’Oise)

.

avait été récemment incorporé a
la base aérienne de Contrezèvllle
(Vosges).
Les enquêteurs n’ont encore

aucune Indication sur les causes
de cet attentat et attendent les

résultats de l’analyse des débris
de rengin explosif. On n’écarte
pas. pour l’instant,- l’hypothèse
selon laquelle l’explosion a été

prématurée. La charge d’explosif

pouvait avoir été déposée provi-
soirement. à la consigne en atten-
dant d’être transportée ailleurs.

Le 1
er calculateur de poche

programmable à cartes magnétiques,
le HP-65 de Hewlett-Packard,
est en vente à

1

la Règle à Calcul' .

soutien aux militants des GARl
emprisonnés,
— Le même jour, un engin ex-

plose au casino de Cassis (Bou-
ches - du - Rhône) . Attentat non
revendiqué.
— Dans la nuit du 25 au

26 janvier, un mouvement extré-
miste occitan s'en prend à une
agence immobilière de Carcas-
sonne.
— Le 28 janvier, la vlHa d’un

directeur de super-marchés nan-
tais est plastiquée à Sucé-sur-
Erdre (Loire - Atlantique).
— Pendant ta nuit du 29 au

30 janvier, deux engins incen-
diaires sont tancés sur le com-
missariat de Toulouse.— Dans ta nuit du 4 au 5 fé-
vrier, les locaux du journal
Minute, 49. avenue Marceau (16e),
sont endommagés par une explo-
sion.— Le 7 février, un engin explose
& l'agence Mercedes, avenue de la
Grande-Armée, & Paris (17*).

Deux organisations revendiquent
la responsabilité de l'attentat : la
« Brigade olger Meins » et le
Groupe marxiste-léniniste d’in-

tervention », tous deux procla-
mant leur soutien aux grévistes
de la faim de la fraction Armée
rouge détenus en Allemagne.
— Dans ta nuit du 9 au 10 fé-

vrier, un explosif endommage les

locaux de l’Office national d’im-
migration, 48, rue Bargue, à
Paris (15°). La < Résistance des
travailleurs immigrés » reproche
& l’OMI de < couvrir » et <T * in-
citer » les « agissements des né-
griers des temps modernes ».

— Dons ta nuit du 11 au 12 fè-
frier, les locaux du Journal Détec-
tive sont attaqués. Attentat non
revendiqué.— Dans ta nuit du 21 au 22 fé-
vrier, un engin explose.dans une
annexe du ministère de la justice;

54, boulevard Raspail. & Paris
(6e). oô est Installée la direction
de l’administration pénitentiaire.
Quelques Instants plus tôt, une
autre explosion endommage; 6. rue
de Beaone, le siège d’une société
de production de dbapisg que
dirige M. Jean-Marie Le Pen.— Dans la nuit du 2 au 3 mars
une série d’explosions a lieu A
Toulouse (Agence nationale d'in-
demnisation des rapatriés. Air
Algérie) ; Auch. Agen, Miantau-
ban, Mniaw»» (trésoreries géné-
rales) ; et Lyon (Air Algérie). Le
« Mouvement justice pieds-noirs »
dénonce le prochain voyage de
M. Giscard d’Estalng en Algérie
comme un «oufraye à tous les
rapatriés ».

— Le fi mars, un attentat est
dirigé contre les bureaux pari-
siens du groupe de presse alle-
mand Axel Springer. 31, me du
Colisée (81). Le « Groupe du
6 mars ». qui le revendique, de-
mande la libération et l’amnistie
pour les membres du groupe
Baader-Melnbof.

• L'explosion d’ica engin, dans
la nuit du 8 au 9 mars, a 'grave-
ment endommagé le local du
Mouvement pour le désarmement,
la paix et la> liberté; 14, rue
du Faubourg - Saint - Denis, à
Paris (10e) Dans un communiqué,
le Mouvement précise que l’on
devait découvrir sur les murs du
local, après l’attentat, IInscription
du sigle GXN (Groupe d’interven-
tion nationaliste). Un ryimmanrir»

se réclamant de ce groupe d’ex-
trême droite avait, quelques jours
plus tôt, saccagé les locaux du
journal Révolution (le Monde du
6 mars).

• Une bombe a explosé, dans la
nuit du 10 au 11 mars, à l'inté-

rieur des locaux de l’Association
de solidarité franco-arabe, rue
Aiigereau, A Paris (7e). La façade
de l’immeuble et les bureaux ont
subi d’importants dommagea
Dans l’un des bureaux, les poli-

ciers ont découvert cette ins-
cription : « Israël vivra. » Mais
ftjiwm mouvement Q'ft

revendiqué cet attentat.
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Aux Comores

One épidémie serait à l’origine de nombreuxdécès
Que se passe-t-ü aux Comores ?

Le vendredi 27 février; les jour-
nalistes qui suivaient la visite

l’archipel de M. Stàm, secré-
taire d’Etat aux départements et
territoires d’outre-mer, appre-
naient que dix-aept personnes
étalent mortes en quelques jours
& Mitsuaaiouli, village situe an
nord de lTe de la Grande-
Comore. La rumeur publique
attribuait ces décès à des « diar-
rhées mortelles ». Interrogées, les
autorités locales ne démentaient
pas, mais minimisaient les faits :

il ne s’agissait en aucun cas de
choléra, mais d’intoxications ali-
mentaires provoquées par la
consommation de poissons avariés.
Les journalistes admirent d’au-
tant mieux l’explication que cer-
tains d’entre eux avalent été vic-
times deux jours auparavant
d’une intoxication de ce type.

filais depuis, des informations
concordantes font état de nou-
veaux et nombreux décès à la
Grande-Comore, 111e la plus vaste
et la plus peuplée (plus de cent
cinquante mille habitants). H y
aurait eu douze morts le 4 mars
à Foumbouni, d’autres à Moroni
la capitale, et la maladie conti-
nuerait à faire des ravages &
MïtsamloulL

Certains font un rapprochement
entre cette épidémie et le retour,
il y a six ou sept semaines envi-
ron, du pèlerinage de La Mecque;
Cette année de nombreux pèle-
rins nigérians y sont morts du

t

choléra. Cependant, selon l’Office
mondial de la santé & Genève
(O.M.S.). la maladie ne s’est pas
étendue et l’an a signalé. Jusqu’à

it très peu de cas saoan-

Qu’U s’agisse du choléra ou (ta
toute autre maladie, la situation
est aggravée aux Comores par le
sous-équipement sanitaire de far-
chipeL tant en moyens matériels
qu’en hommes, et par le déla-
brement des installations exis-
tantes. De plus, 13 y a quelques
jours, les médecins comoriens de
Maroni' étaient en grève pour des
problèmes de condition de travail
et de salaire- La corruption qui
sévit dans Tarchipél n’arrange
rien, et 11 arrive fréquemment,
dit-on. que les médicaments
soient .revendus an marché noir.
Les Européens et les Comoriens
fortunés vont se faire, soigner à
La Réunion ou en Franca filais

les populations de l’Intérieur sont
abandonnées A leur sort L’hôpi-
tal de Dzabudzi, sur nie de
Mayotte, ne fonctionne que grâce
A la présence de trois médecins
militaires détachés par la com-
pagnie de la légion étrangère qui
stationne sur l’fie.

Les autorités ne diffusent au-
cune information, laissant libre
cours aux rumeurs qui se déve-
loppent et suscitent une certaine
angoisse dans . la population. In-
terrogée A Paris, la délégation des
Comores nous a répondu.» flirt eUe
n’était pas au courant a. — D? J.

CHEZ RENAULT

Les ouvriers du Mans ne tiennent pas compte

des réductions d'horaires décidées par la Régie
L’usine du Mans continue d’être

le point névralgique du conflit
Renault Ce mardi marin comme
la veille, tous tes ouvriers ont
gagné leur poste de travail & la
meme heure. Les 4 200 métalhzr-

OJS. (sur un effectif total

reçu leur lettre de congédiement
mais rotent pour l'instant & leur

re . de travail. -Les débrayages
courte durée se multiplient

dans l’usine. - •

gistes
de 961le 9600 personnes), dont
tien a réduit la durée de travail
de quatre heures par jour, n’ont
pas tenu compte de cette Instruc-
tion. affichée dans l’usine. La
direction nia évidemment pas les
moyens de leur Interdire l’accès
des ateliers. Biais. & la fin du
mois, la question rebondira lors-
qu’il s’agira de calculer les feuffles
de paie : la Régie réglera-t-elle
les heures qu’elle n’a pes com-
mandées?

Le comité d’établissement de
Billancourt, réuni le 10 mars, a
repoussé, comme on pouvait s'y
attendre, la décision de la direc-
tion de licencier trois délégués
syndicaux (par 9 voix C.G.T„
1 voix C.F-D.T. et 1 voix F.O.. le
représentant de la C.G.C. s’étant
abstenu).

Les élus syndicaux ont convo-
qué. le 12 mars, le «imita d’éta-
blissement pour délibérer sur le
cas des quatorze autres licencie-
ments. d’ouvrtasx annoncés par la
direction. Cette dernière n’assis-
tera pas & la réunion, car la
consultation du comité n’est pas

- obligatoire quand il s’agit du ren-
voi des salariés non protégés en
vertu de leurs mandat^ syndicaux

Dans les deux cas, l’inspection
du travail dispose d’un delai de
quinze jours pour se prononcer
La Régie renoncera-t-elle à ces
licenciements p o ur apaiser ta
mécontentonent ? Rien ne le
laisse encore présager.

* La direction de Renault porte
sans aucun doute des responsabi-
lités dans cette affaire », a dit
M. Bergeron CFO.), interrogé le
lundi 10 au soir & Radio-France.
« On a cru régler le problème au
coup par coup. H faut rediscuter
Tensemble des classifications de
tout le personnel de Renault. »

Les quatorze ouvriers de Billan-
court licenciés par la Régie (en
plus des trois délégués) ont déjà

• A Fusme SAVIEM de
Limoges, la construction des
« poids lourds » est fortement
perturbée par la grève qui para-
lyse la production des moteura.
Cependant, le 10 mars, les ou-
vriers ont repoussé (par 1 480
voix contre 584) les propositions
de grève illimitée. A l’usine de
Caen - Bltdnvflle, tes débrayages
tournants se poursuivent.
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